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ÉLOGES DU MARTYR VICTOR, FILS DE ROMANUS 



Ces éloges sont contenus dans un manuscrit de fort belle écriture qui 
comprenait 282 pages hautes chacune de 33 centimètres et larges de 25. 
chaque page écrite sur deux colonnes de 31 lignes. 

Du commencement du manuscrit il ne nous reste qu'une feuille contenant 
les pages 35 et 36 après lesquelles la lacune s’étend jusqu a la page 96. 
La fin, depuis la page 97, est à peu près complète ; il ne manque au manuscrit 
déposé à la Bibliothèque Nationale que six pages, les pages 125 à 128 et 
245 à 246, et encore la feuille qui contient les pages 125 et 126 qui appar- 
tient à la collection de l'Iirmitage à Saint-Pétersbourg, pourra figurer dans 
cette publication, grâce à la courtoisie de AI. O. de Lcmm qui m’en a spon- 
tanément envoyé la copie. Qu’il me permette de lui en adresser tous mes 
remerciements. 

Notre manuscrit contient deux discours différents, tous les deux relatifs 
au même personnage. Le premier, de beaucoup le plus long, puisqu'il com- 
prenait les 246 premières pages du manuscrit, fut prononcé par un ecclésias- 
tique du nom de Jean ; son titre n'est pas donné, mais il faisait probablement 
partie du clergé d’Antioche; car â certain passage de l'une des dernières 
pages du discours, il dit en parlant de lui-même : *.cujionc XEneoyociuj eïgit 

CÏUJOOII UH ÎI^PKOT ^TO) ÏI*,C*£ **l*âllTpiOC niCKOÜOC 

*uok uo£*umcc g*eH jEEnacroTeme cncu** üceexicoï orxG nceponoc Un*p* 

•9 
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ndJXmgdt s a Autrefois il m’arriva de me trouver à Antioche avec mon père 
et mon maître l’archevêque Démétrius, moi Jean, avant qu’on ne m’eût 
élevé à la place que j’occupe et qu’on ne m’eût fait asseoir sur ce siège dont 
je suis indigne. » Il est difficile, d’après ces renseignements, de fixer la véri- 
table identité de l’auteur et son époque approximative. 

Le second discours qui s'étend de la page 247 à la page 282 est dû à Théo- 
dore, archevêque de Jérusalem ; le titre du panégyrique nous apprend que 
la fête de saint Victor était célébrée le 27 Pharmouti. 
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Pages \e et Xc. 

• • • neJÎTi.ïpxînig^ Hma T ènecieoov 777 

«KeoTongR n^ï {H n^ PT „ D1 J 2 __n*l^pTHp,o„ «t*,, t*,,™*,* 

* e t*k*o« 4iOT? ^ HU4 fiee * ‘ fT ^' T ^ noA ' c - +n.cT € « ^p_n^ oelc 

;:r ~ t ^ oï - *»LZTZrZT'" T r -*■ 

*' P° T ? P ^'IPHKOTR ^ q Tp €Te ,„ e „, rj fi , T „ /_ I_^ T “ "™P«1« 

cooq h*t* ee fiTi>n?iit , IOC fe o OT1 uuoo ï 2“ nXoTTHp. * q - 

* , “ T “ P ■“* ““1 «»-™, uq 3 

Kenep Aqep co fi p04]lne Xiiiee.o„, H ft - . ' _ pc "*P* Teqc^nH®.*»- 

ng^ioc Ê„,To»p n CTq ,pooTu, OA,,r TOI ? ? " C ° n **""** «"oyoem «ïc 

wo^iteooy „*t* n*c XittlMk rL,., J J" T "-° T — € 'iq?opc. 
fT?n —x- ne „ q n , q ^o 7 ^ T ir 

npiOJttç. ÎÎTOCI % € Il€ ~. ri ^ v ^ * JPOOTT -Xf * R COVlOltT 

- “«™ P - 5 ™- - — - 

X 1 *' *-kthiioott èneixi*.- nç-sf n 2 “ nf "“^pTHpion «tjh ta,iv* 10 - 

«oy ? x»nKocx»oc th^T * ^"'° f ** **" A * m * ooc ”*« *« Uïou 

T„ pq , TW t,,^^ fio y WT fipeqT ^, 0 neTjUHI , ^ - 

Pages 35-36. 

; : ü£i ss ss Stssjsss ts- 

• isrjsz. tr;;/" r ,uc ,ieu - d ° m&J £ "< 

■ la grâce de me guérir, car jai beau ££, ^ f*™ 

dans le bas» „ Î U bu ±! T?*’ “ bi < a PP orle n «n peu d'eau 
aussitôt desecud 1 e “pi!: , f?" 'T* f ^ h — * 

tume et bien qu’il eû, n ,0U,C la nuit ’ COn,re 53 

voici que sa n V to ZToZ^ "" *”* ^ Au «*■. 

veau vers lui env rtnn Z' ? T CeUX ^ SOuffrent ' ™ d * "ou- 

sa chapelle H A t K T S ° gl ° irC ’ tel < ’ U ' il s ' é,ait montré dojà dans 
chapelle d Antioche et. le visage radieux, lui dit • « O hnmm, 

: r"" ais -* u .p“ ? - «=*« «pii. : . ou,. l: 3°, ~:r 

. «««* «■ ■ >- -n. lui di, Tnc .'avais'e 3"' 

» - fai, S enTàc e e„ emP ' ^ h mèm ' P«e cu ra dve 

c x qui frOquentent I une quelconque de mes chapelles 



Digitized by 




og le 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



U. B0UR1AKT 



itôjuLô.pTHpioit THpoy un xioq ünR*£ uj* -2s coq- *qovcouj£ cqxio üjutoc ît<yi 
npcofljie xc ^nicT€T€ ennoTrre co n^xoeïc xe tck^oaa aaott^ 5u&. hijul- 
it t ô»ïccotul encociT lïncRAi&.pTHpioii €Tgn T*imo3gi*" *icï eïujme ne*. 
ïvr±\&o Sn^ccoA*^- ncxe nncTov^ôi» n^q xc fiée j5n*AA*pTHpum ct 

Pages q'Ç-pRx. 

. . .T€- *p* «JlCKgHT TIOT fXCIt ltCHT&.ï*XOOIt CO nôJipCO^THC- *Vlù &K€MLL€ xe 

OTrnpoc«itcocTHc ne nitovTc* ô^tco qcoovn ngu>£i iua* aaii JSnoTd. nov*. 

JüUfton* * TCTiîn^Y ncvitgcxpiou jôiM.ïXococ xe nTepenuj&xe *upncoftuj üne- 
npoKÏAJLeiton ÜT^mce^q cgpô/t* €Te necnccoAAion ne jjLiiiyo'y eneuo-y JüUAoq 
îtOToeïuj mu ng&moc fitHTcop- ô/Wô. TttcooTit gn otjla€ xe ujdtxe eTen- 
n^xoo-y eTocÇe^iô. nneTccoTju oveoo*y ne iïnttovTe xxn iteqneTOTT*»*^- ee 
îtT^qxooc it<yi coXo&ftcoit xe itV^oc n&eT'ÿp&ne eTruj&xe ènxm&ioc k*i c^p 
ÛT^ïxe ma THpoy €TeTH*»c«ô.nH- eÏTéjuio JüüuLcoTn eTeqâjLnTnocy k&ta. neïnoc- 
ajloc ÛT&qKd.&c îîccoq cTÊe nejjc* \Teïc «loniou jiTit Tejç^pic GneT^çopHcei 
n^it ünuj&xe* nenn*. CTov^ôii wTitKTon cgp&.t cxît n&^con jümeïii€Tov**& 
ÛTjixco hh tu ügenKovï gu neqjumTxcocope aau neq^noVoni*. itujnHpe npoc 
tu^oja* xe îîuj&uAA&H^pi^e ünpcoAAe *u eT^picT* gu T\p^H ünxmnon- go- 

» d’un bout de la terre à l’autre? » L’homme répondit et dit : « Je crois en 
» Dieu, 6 mon Seigneur, que ta puissance emplit chaque lieu. Mais j’ai 
» entendu célébrer ta chapelle d’Antioche et j’y suis venu chercher la guérison 
» de mon corps. » Le saint lui dit : « Comme ma chapelle qui. . . » 

Pages 97-124. 

. .. Es-tu, toi qui m’écoutes, convaincu de mes paroles? Es-tu persuadé 
que Dieu prévoit et connaît toutes choses et aussi les besoins de chacun de 
nous? Vous avez vu, auditeurs zélés, que dans notre discours, nous nous 
sommes écartés du sujet que nous nous étions proposé, c’est-à-dire de l'éloge 
du louable à jamais saint Victor. Mais nous savons en vérité que parler comme 
nous 1 avons fait en vue de l’intérêt de l’auditoire, c’est encore rendre gloire 
à Dieu et à scs saints, comme I a dit Salomon : les peuples se réjouiront d'un 
mot dit en faveur du juste ; car tout cela je l’ai dit pour l’amour de vous, 
vous montrant quelle grandeur mondaine saint Victor délaissa pour le Christ. 
Enfin, soutenu par la grâce de Celui qui inspire nos paroles, par l’Esprit- 
Saint, revenons aux luttes de ce bienheureux dont nous vous rappellerons 
brièvement et de notre mieux la fermeté et le raisonnement admirable. D’or- 
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T *H « IHIM ,T«og*. finpuu* e ^77+ - - „ s ~ 

2"** * Mloo ï «*W cjB^nMT eiJx^oo" XWC ’ Z °™ 

T,,?f 2“" ,u ?°™. f K !!!*.«* WK efio\ 2 - ° T 1 CTCnA,,,0 T «U«,- tmY T€ 
ÜJ^q>p^ g, OTcon p,^r n ‘ “ >‘«<™^npoc T€H^OU' 

THC P TT^,„ T n^n loc ^ â.HT^rCl+1 *r T n€XC ““ nef ' CT P* T ^- 

CnKUttion il A U, fig«. fic^X v,n, lu + ** *'"*+ fiT *PX« Æneq- 

**“ oc «« nei-n&'t eoo T , Iikï a. . *” auv* oc ïc- cqwjg eho\ 

—i r '“ — 

^npqpMi equHK ffioX o^rr niI . „ „ — V oc l ?" *•""«' a<|kio 

?^_n eç| p, lt fT0 ^. * TW „ 2, r;r r,,,Tonoc stm,kmt 

e> T « ^X^p,c ünn.cTHp mtÜ+ a 7„o J- " ? " T ° r * Teïc Teno T 

^° tM0lt «w^4- * Tl0 ütootioiTo whth e f,o7-°™~~ OH * lk Bn «l“*P™po- 
*»i«TcAa. 5 C , CT oc- ? ‘ " ne '*“ MT * ww P« npoc mg, fi T «n- 

«q^r,*. HT „ Tl0 np ::,;- *■ «" Utef Jiï 

^ ™” x “ -*-*■* -, 

££ ::trj:rx:r raM du — - 

ont été bien traités ils s'emnr c °nMvcs , mais quand ceux-ci 

louanges. De ” LTT°V U ‘T * ' CUr Mte “ '= »""*■« de 

on rendra a la fois hommage à CeUd aÜ!* * " 01rC i”" 1 * ' ilos ° d “ sainls ’ 

* * - S'™ ehampï t «X ZrT' ^ 

et ne sais comment entamer son éloge 7 moin • ’ PC ' 1> ““ CC P cndant 

parole du Seigneur • Celui • / v b ^ Uü ,C nc ra PP c, * c la propre 

gïoire celui Tue Dieu a f *“? * ‘‘ ****** *** dans U 

«leste. Il a rendu I nom “ te" qUil * “ dans larméc 
édifices oui se sot, Z," ^ “ r “™. S^ce ans nombreus 

nous lui r Cn S ° n V6n6rab,C ct g'oneux nom et dans lesquels 

sS=35^- : -“2=' 

Placées sous sa do JaUon les ado^l, “m T7° ' 0U, “ 

uia^benc, ct lui-memc, avec scs soldats ct 
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€*q*.p3Ç€i Jüûuun JBûutoq €&ttOAA€i aar neqAt&TOi aak TeqT^jic THpc* îtT^qp 
n*ï *xe *x€rô.c cpe nRcceene itAAnà.c^noc epgoTe nccoTOiujT fmeqnoTrrc* ÜTcp- 
c q ôk PX c * OTÏt ” €I P € £* nikl îtTcijc n€«*q* &Jtop'xmon itoyujHpe ujha» T^goq 
encqp&n ne feiKTiop enujHpe ne novnex? îtcTpvnrX^THc encqpfc.it ne gpu>AAfcitoc 
eTpcqevcifc'çe* ÜToq *fce lïncqoYUiuj* eeojpeï itHTit TcitOY itTAAitT*xiou>pe üneï- 
gfccioc- Rfci c«fcp üneqxooc £aa neqgHT AifcVfcfcq *xe aah itfcitoï ngoiro ettfcï 
THpoY ttTfcYeYcifc’çe* fcqTitTioitq AAeit cgHXifcc neeecAiTHc lui ctc jŒne- 

qonq jum hcotthhA ÂïnfifcgfcV \oinon ne*e neqeiuvr itfcq *xe nfcujHpe fciRTtop 
djieKop'Ainon TfcgoR cTpenoTrioigT nnnoTre Junppo nee nncRig&Hp AAfcTo'i fcYio 
iÎTfcge geo* fcnfc fciRTwp *xe ne-xfcq üneqeicoT *xe oy ne ne’iiyfc'xe G aah t aoht 
ttT&R*xooq Hfcï ose ru> hciok Gnitovre ÛTfcqTfcAAioR nt'OTioiyT ngetuiovre 
îlfcoTe* aah nT^nnoTTe enoTTwigT itfcq Gaahhc fcXfccce* eie iÎTfcntouj e£p*ï epoq 
itoYcon Gneqcu>TAA epon* aah itTfcqfcfcft iïgHRe nfcpfc nenuj&Hp aa&toï* fcYCO 
€TÊe oy <se enitfcRfcfcq itcion- nosoeïc nennoYTe coYrum fcYco aah osm^onc ngH- 
T q* qgn Tne c«fcp fcYu> qgvxAA n«^ raaaa&iv gonc t«fcp fc/fcioRTlHTifcttoc nfcpfc- 
noAAei* fcqcioTn nfcq Graao^* nfcpfc niong* ctêc oq* guxon eitnfcOYtoujT 



toute sa cour, se mit à commettre l’abomination ; et cette conduite fit que 
le reste des païens, poussés par la crainte, adorèrent ses dieux. S’étant donc 
mis à faire ce que l’on vient de dire, le tour de présenter l'encens arriva à 
un jeune garçon, nommé Victor, fils d’un grand général nommé Romanus. 
Mais Victor s’y refusa. Remarquez dès maintenant la fermeté de ce saint : il 
ne se dit point dans son cœur : « Je ne suis pas meilleur que tous ces autres 
» qui présentent l’encens », mais il imita Élie le Thesbite qui ne voulut pas 
être compté au nombre des prêtres de Baal. Son père lui dit : « Victor, mon 
» enfant, ton tour est venu d'adorer les dieux du roi, comme les soldats 
» tes compagnons et comme moi-môme. » Apa Victor répondit à son père : 
« Quelle est cette parole insensée que tu viens de me dire : « Abandonne le 
» Dieu qui t a créé pour adorer des dieux abominables ?» Le Dieu que nous 
» adorons chaque jour n’est-il pas miséricordieux? L’avons-nous invoqué 
» une seule fois sans qu’il nous entende? Ne nous a-t-il pas élevés, nous, 
» misérables, au-dessus des soldats nos compagnons ? Pourquoi l’aban- 
» donner? Le Seigneur notre Dieu est juste et ne connaît pas la violence. 
» 11 est au ciel et avec nous sur. la terre. Il faut que Dioclétien soit fou pour 
» préférer la mort à la vie. Et pourquoi irions-nous, nous aussi, adorer ses 
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• No sais-lu pas qu'il est ' e cri , , COm <»f>o°s d armes et de tout ce peuple. 

» périr de mort ? Moi aussi ô moT^f • * * **?’ * U ’ 0n le f asse 

» insensti, mais je connais ia parole du Sage ^ Cra^.eù^ie^ ^ °” 

: rz „ c tiz l z *rtr ^ £ 

■ comme il es, écrit 7. ÏII T™', P “ ;«°” p 'i r de pareilles, choses, 

îsâ^KiWï.ï-r,-- 

: ^S’Pr-'p- 
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èüito&e cpe ncqciwx €ipe jOûuLOoq- *v<o nqp jotc nqc^gwwq eïio\ juujloot 
cqeioitj gn Teq^iK^iociritH *x€ ^qnogiî «Tcq^nr^w cp€ nov* **€ nov * ii^qi 
g& TeqeTnur jmepc necïoTe ovejuL cXc\ ^jul* ûtc no &g€ naujHpe noT^c* 
cp€ nov*. nov*. n*qi ^ TcqcTnw *V(o on *r-xooc *xc *pi gOTc gHTq lïnnovTe 
uin nppo* ^gTHR on *xe *q«ooc *xe nnoTTC myopn jumncioc nppo 1 €qcvAJt*ne 
n*R ^ ajl n*ï *2£€ ujujc cp gOT€ gHTq iînnoTTc iÎTn€ itgovo ep gOTe gHTq 
ijnppo Junpoc ovocïig- ccotH t*t*ju.or exg_OT€ Junppo cTequj^e epoc* ovit 
otaahhu|€ npioiAc £Lu*q* è*n'*i*Âo\oc Tpc n'xiove juin Tnopm* $\o& n*gp*q* 
juui TjuiHT<Çeqpjm*.ooc aar ^nKcnofcf îÎTeige *vio eqoviouj k*«Vu>c cosoRoq* 
«AoV AAuitctoc *VA*oujToq* gp*t îtgHToq* A**v**q* *x€ cnig*ngi TooTn ègwÉi 
îtTciAAinc nRccon n'AidJtaXoc n*Tpc npiojjLC euute epon ncen*p***i**oq* JûûuLon 
ctcjovci*- ncegcApt'çe JCLuton r*t* ec €nn*q* cpooq* cveipc xxn *ï ngnROOve* 
*vu> niginc itnpu>AjL€ gooq* it*n Hn*p* noce* *vio giTit ueïuj**xe nTeÏAAinc 
uj*tk* TooToy cfco\ CTAAfïpc jûnnok Rt *va&€€V€ €poq- ctÊjc n*ï nT*qotooc 
nujopn *s€ *pi goTC gHTq Hanovre noTjmep gcrre ov*e noTutep nofce go\<oc* 
€Teï on cpuj*ii n**i*&o\oc ^gAo** i\*r njovo *pi njuteeve îîtcjovci* Hrroc- 



» écarte, il vivra grâce à sa vertu, car il aura sauvé son âme. Chacun portera 
» son fardeau. Et si les pères mangent des raisins aigres, les Jils auront les 
» dents agacées, mais chacun portera son propre fardeau. Tu mas dit 
» encore : Crains Dieu et le roi. Remarque que Dieu est nommé le premier 
» et le roi ensuite, ce qui t’indique qu’il faut craindre le Dieu céleste plus 
» que le roi terrestre ( mot à mot suivant le temps). Écoute-moi et je vais 
» t apprendre comment il faut entendre cette crainte du roi dont on a voulu 
» parler. II y avait une foule d’hommes auxquels le diable inspira le désir 
» du vol et de l’adultère, de l’empoisonnement et d’autres crimes sem- 
» blables qu ils consentirent à accomplir. Puis, examinant la chose en eux- 
» memes, ils se dirent : « Si nous prêtons de nouveau la main à quelque 
» œuvre semblable, le diable nous fera connaître des autres hommes qui 
» nous livreront au pouvoir; on nous insultera comme nous l’avons vu faire 
» à d autres et le mépris des hommes sera pour nous plus pénible que le 
» châtiment. » Et ayant parlé de la sorte, ils renoncèrent à l’exécution du 
» crime qu ils méditaient. C’est pourquoi l’on a dit d’abord : Crains Dieu, 
» ne crains pas (autre chose) et tu ne commettras pas de crime. Mais si le 
» diable cherche à te rendre le crime plus séduisant, songe à la puissance 
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AJLOC' HHC^IOIOK €&o\ SllOq- KÔ.T*. e* HTfttqOV€£ ÜnUJdt'Se ÎÏCdk TOOTCJ* *xe 

l&nppuoke epoo-y nnfcn^y cph\-sjr 6\ nu&ceftHc *.tio on *x€ npcq^i nn&ce- 
É!Hc ne oTppo nco^Joc* *vio ujâtqeine e-xiocvy îîotrot SnceooY* eTe iua ne 
*xe Gnps'io ettpuofte cnwoTTC* ett&ftHu efeo\ £it uennofte -se nue nnovTC <5ioi\T 
epoR uqnôwpA.'^i^oq* 5 uok eTooToq* nuejOTCi^ XtnKOCJtioc iice^iuitopei Ujjlok* 
eTÉïe o y <*« enn^m^n îîc* nïppo iImiouoc ütcuh^ nnovre itcun* €T&e *xe 
ô.K'xooc ïc ene UnennoTTe otuhij uequ&igp n sSi *n* &uok £io ^n**xooc u&k 
•se ftjiaa *xice pto ilee [i\]iiAijo^o^onociop nppo nT&*inr\<on* jülh jSnennoTTe 
«Aq îrxocïc pïû nw^ THpq* un lïnequjioq neiXiui au nHÏ JunnoTTC* uh 
iïneqe^Afcô.A.toTi^e Sn\\oc Jtïmn'X cgp&ï eT&«tÀ?\um* a»vu> juiuûc& hm 
TH poY ÜTepe neq^HT *xice ÛTOOTq a.Tio ^qepmofmj Hnnorre nT^qrajuuoq* 
^qT&jLtio itoTp ikiou üitovA* iwqTpe û\^oc juin uc^t\h un n&cne *x\\ 

THpq iiTeçjAJLUTepo otioujt n^c 1 ajihottc £pouj Ü£Ht e-xioq uj&tiTeq'Xbm efco\ 
SneqoTiouj îïçht eeooq** moule toc a^qK^T^pneï iiTeqs'OAt. * tco nqTijioq 
*ate ne neqoTegc^gue* qitu nqju^ um eTe JCînoTioiijT iîeiKton 

» terrestre et tu éloigneras de toi le crime. C’est ce qu’enseigne le précepte : 
» Ne commettez de crimes ni envers l'un ni envers l’autre , car on tirera ven- 
» geance des impies. Et celui-ci encore : C’est un roi sage que celui qui frappe 
» les impies et fait retomber les maux sur eux. Ce qui veut dire : Ne persiste 
» pas à pécher contre Dieu , car si tu persistes dans tes crimes , Dieu s’irritera 
» contre toi et te livrera à la puissance terrestre qui te châtiera. Pourquoi donc 
» suivrions-nous un roi impie et abandonnerions-nous Dieu ? Quant a 
» ce que tu m as dit : Si Dieu ne le voulait pas, il ne permettrait pas de 
)) telles choses, voici ce que je répondrai : Celui-ci a été rendu grand comme 
)) Nabuchodonosor, roi de Babylone ; Dieu ne I avait-il pas fait le maître de 
» la terre entière ? N’a-t-il pas renversé Jérusalem et le temple de Dieu ? 
» N’a-t-il pas emmené le peuple d’Israël captif à Babylone? Et, apres tout 
» cela, son cœur s’étant enorgueilli et ayant délaissé le Dieu qui 1 avait créé, 
» il ordonna d élever une image d’or qu’il fit adorer par tous les peuples et 
» toutes les tribus de toutes langues et de toutes les régions de son empire. 
» Dieu patienta et lui laissa accomplir le désir de son cœur pervers. Puis, 
» il anéantit sa puissance et lui montra que scs prescriptions n étaient rien. 
» Pour cela, il se servit de serviteurs du roi qui refusèrent d’adorer l’image 
)> d’or. Ces serviteurs sont les trois vénérables saints Ananias, Azarias et 

30 
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1 5-4 

UitOTÜl €T€ It^ï ne najOUUT ngfttPIOC CTOTé.iJï MlMtl&C ôG^piAX AAIC*h\- n^'i 

nT^qovcgc^çne cno-xoY €£p*ï €T€£pio fic&TC ctjulot^' ^tio îtTepovig\H\ 
c^p&ï ennoTTe *qTititooY üncq^cwXoc *qn*£AAOY* *.qTp€V^- ujme n^q aaii 
neqAAOvnc» îtont' ^vto iÎTeige ^qTpeqe^oAAoXoneï SnnoTTe nnecon *xc itToq 
ne nitovTC £it ottaac Xoïnon itTepe nnoirre Sjuioq *qp ncqoviouj’ 

é.Tü) &qîpe nq^AA^^X *xi eooq* ^itaa neqoTre^cé.^ne- ô^ttco awqnco e^p^ï 
noTcnTe nneqAA^pTTrpoc THpoy uj^ tcvutcXi^ ÂÂni&tum* eTpe ovon niAA ru>£ 
eTeu'AAiiT'xuxope* itToq çiocoq nppo itaiio^o'xonocüip ^qeMioq n*p* nppwoq* 
THpoy ünKd^ n*ï nT^Tuiwne ^ TcqgH* e&o\ -xc itT^qnooneq Mt eqo nppo 
ÂÂAA^Te* *qqi n^HTq ûn^HT iïnpuiAAe* \tw &.qonq aaii ncTÜntoovc 

KôA^oon- *vu> nneoeiK epe ncvjcocop cuy ÂÂAAoq ^qjovpioioq ÜAAoq* 
*»qTpeqoTü>AA fioir^opTOc nee noTAA&ce uj^nTeqeume *x€ nnoTTe b n-xoeic 
eTAAiiTepo nnpioAAe* otû^ou ÜAAoq cxicc ÂÂneeMiHY nqeMio 

üneTxoce* k*ta. ee nT&qxooc n<yi nenpot^HTHc *xc &non ne nnoTTe eTofjfcio 
nneujHn eT*oce €T*xice ünujHn eTeMiHY* neTajovujOY ÜAAoq ^n TeqAAUT- 
•x^cijht •»€ miok ne mtw aaii Kcov* üneqH&^q juxoq ço\ioc £aa 

» Misacl. Le roi les fit jeter dans une fournaise ardente ; mais là s'étant mis 
» à prier Dieu, celui-ci leur envoya son ange qui les sauva, et par eux 
» Dieu fit honte au roi de ses œuvres manuelles (c'est-à-dire de ses divinités 
» fabriquées). Le roi donc reconnut Dieu une seconde fois et dit : « Celui-là 
» est vraiment Dieu. » Dieu donc lui ayant pardonné, le roi exécuta ses 
» ordres, d'après lesquels les trois serviteurs furent glorifiés et restèrent 
» comme la base (sur laquelle s’appuieront) tous ses martyrs jusqu a la con- 
» sommation des siècles, pour que tous enviassent leur fermeté. Quant au 
» roi Nabuchodonosor, il fut humilié au-dessous de tous les rois de la terre 
» qui avaient été avant lui. Car Dieu ne changea pas seulement sa condi- 
» tion royale, mais il lui retira son àme humaine et le mit au rang des 
» bêtes stupides ; il fit sa nourriture du pain dédaigné par les chiens repus, 
n mangeant de 1 herbe comme un veau, jusqu’à ce qu’il reconnut que Dieu 
» est le maitre des royaumes humains et qu'il pouvait élever l'humble et 
» abaisser I orgueilleux, suivant la parole du Prophète : Je suis le Dieu qui 
» abaisse l arbre superbe et qui élève l'arbre modeste; celui qui s’exalte dans 
» son orgueil et dit : C est moi et nul autre que moi, celui-là Dieu le fait 
j) tomber au rang le plus misérable. Enfin, et pour ne pas multiplier les pa- 
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nT^do iîovpioA£€ îîohk?- 

JÜ 1 **** Ha uc Aq x ir fi " , r T - a,e — * c * nc?OTO Ht *p* nnoT " 

n *‘ 01*011 itUA Trn jr'* " KeC ° n ~ q “ HT< P°‘ 4! lWï« fioiron „,J 

«ï^otwjb * € èTiiTO f poH ^^7 ?“ n " OTTe '-^P* ^Êfi Ioq . 

*n^ lt , ïol , naH f ""^"Xo^ocp nuj&-s e 

'^«cnre nno.fi ^ n7Uoc OTlo ~ *"* 

AcjftoTtj efio* „„ - " ^ *""° TTf i.^ ■*' k 6 A JUiJloq . 

nujopn fippo fiTi>nttOTTe Sj l TfP “ H e?0Tn * T *°' on c*ot\ 

— ^ nw ^ ^ 
q‘ iÏTooTcj nTeq«„Tepo- a>qTAAc „' C "“OC iitootcj* *.nnoTTe 

** " ne 'I20Tpto Wq Sxxtoc Ti> X H- fTe ne- n\ H n 

atw iÏTepecjnikY &eraice îîoht ' •** "«»*>» qni.ueT^noï- 

eoo T èneTcoTn e poq - exe «'P* Snne- 

eqoTwuj è-xoKm*.Te üuoq 9l0WCI A 1T ^'l eTOOT H n^Teïa ncencn*, T 

n *ï *«- fcqcfcgwuq e bo\ JBbuou- ^ **“* c*.otX g*. 

îïtootçj HT^nrepo eqo£7 *,-,4. ««|A*V o»*»onon *e *q q , 

P -long ^ « U oc eTooTq m Ttïv *X1U ^ * TOO “ ” 

: ; :^7z:tzr ins ^ ■ ,ui — « ~ 

» par lui Si • i • q qu,conque s enor gucillit contre Dieu sera humilié 

: SESSl™ ^ZXSSllZ 

*üriS=F^ 

» établi sur le nm.nl» a-\ , ’ P remicr r01 que Dieu eût 

: x ■ ir q d „i “ m p P z,: 

: >r:f~ ' r “ z 

Mer. Dav,d, agissant avec sagesse, ne porta pas la main sur Saül; car un 
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JXneqKeciùAjLdt THpq RTepe *x*ireï*x. q>i\oco^>eï üneqcïnc Rneq^ix e^p&ï 
€*xu>q* r^t*. ec Rt^ov* RncocÇoc cTgiûoX *xooc cqcg&ï uj* K€ coq>oc KTeïge 
*X€ Ujumc ROTTüiig €Tp€TTA£OTT€ €pOR «€ COt^OC gïl OVA*C* *pi gOpiggHT gît gU>& 
ituuL €TnH*y c'stoK npoc Terno^' ^vio Âînpujmc Rc^ Tioiofee RneTp ne^ooq* 
itôjt gît ot^ciih* eftoX *xe otcocÇiô. ccototÜï écouta, ne cp nneTitAjtovq RitCTp 
nceooq* itéJt* Xomoit Rxcpe nnoirrc ita/y eTcnpog^ipccic R^tcW *xe 
n jjl* n*.q cq*(o jûjuoc *xc R^-it^cit toot ^it f-xeu ncRT^ivxoeïc T^gcq' ^qit^Y 
oit €THdJio^o^i& Rc*ov\ &qc^gu>ioq e&o\ JuûuLoq *irw ^qTOirnoc R^Xw^tt- 
\oc cgp&ï ex coq* *vto RTepcqK^ nitovrc Rcioq ô^qnioT cp^Tc RoTTR^cTpïjuuit^oc 
&qujïne Rtootc* ^nnoTTC <yioitT epoq d.qT&^q CTOOTq Rit^XXotÇirTVoc jutit 
It€qigHp€‘ *VlO ikTOpt*H ÜnOEOCÏO €Ï C**R It&niHX THpq €TflHHTq* *YU> OTTAJtOttOIt 
jEüioveipc n*q geoe ppo* XïneqiïnujA. JûüuLoq* gu neqHÏ Ree Rot- 

piOUL€ RgHRC* £&oX QtC *»qp Ô/TCCOTAÀ Rc* nitOTTC* CÏy^ltOTlOUJ €T^.TO CpOR 

RneRT^Tujume THpoq* Rnppcooif R^rojiaoc RT^vigione *xm Riyopn nuj&'xe 
n&*uj&ï enegoro- «ATldt Cpujujc R<yi tccÇorh üneAiLe\ioc«p^oc eTov^ai» ***- 
ttcÏ'x eqiouj e&oA eq-xio ûuoc *€ JKnp n*gT« c^p^wn ot*xc ujHpc Rpiojute 



» philosophe profane la dit, écrivant à un autre sage : Si tu veux être ap- 
» pelé vraiment sage, supporte patiemment pendant une heure tout ce qui t ’arri- 
» vera, et ne châtie pas avec précipitation celui qui te moleste, car la sagesse 
» suprême consiste à rendre le bien pour le mal. Dieu donc ayant reconnu la 
» patience de David et voyant que, l’occasion lui ôtant offerte, il avait 
» dit : « Je ne porterai pas la main sur l’oint du Seigneur », et constatant la 
» perversité de Saül, il se retira de lui et suscita contre lui les Philistins. Saül, 
» ayant abandonné Dieu, se réfugia chez une sorcière pour l’interroger. Et 
» Dieu, irrité contre lui, le livra aux Philistins avec ses enfants. Et, à cause 
» de lui, la colère du Seigneur s’étendit sur tous ceux d’Israél. Et non seu- 
» lement il ne fut plus traité comme un roi, mais encore il ne lui fut pas 
» permis de mourir dans sa maison, (faveur accordée) même au plus pauvre, 
» parce qu il avait désobéi à Dieu. Si je voulais te conter tout ce qui est arrivé 
» aux rois impies qui ont régné depuis le commencement (du monde), il 
» me faudrait trop de paroles. Mais il suffira de rappeler ce que dit le saint 
» psalmiste David lorsqu il s’écrie : N'ayez de foi ni dans les princes ni dans les 
» enfants des hommes, car leur souffle sortira d'eux, et ce jour-là ils retour - 
» neront à la terre et leur souvenir sera anéanti. Mais heureux celui qui a pour 
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** uj*p € iULTrnnZ eï eftotV 

c€.t^„o fia-, Ixx" rr™~ - R ^ e e “ ne?OOT e ^““ A T 

e P e T« q? ^ nic nw * TC| " neTen «qfioHooc ne nnorre 

« «n OTppo «Mn^î * T6e Te „ « IT *'l T *«uo «me «„ n«^. * TÜJ on 

fiTeqM0MTe . T€H0t , e ^ —Pc ~ 

TH P°T- ne "CIKOCA.OC «„ n€ qg &HT« 

*.q°TWUjS fi,, gpco^ 1IOC ÏWT . __ 

MMenoTTC «n^oeïc nppo , eKAc ™ po '»' " C<UK *v*a* V 

epoï- miok ne ncHeïwr- « H «.kotwui ' ^ — ?f ,mo-T H * n, °' " H w*>hoth ü ? oto 

■tf" * «ne,,, c?lw Z R ZZ tW " e ,,2 ° TO eP0Ï ‘ ^ *»- -ok 7 

n««fHT »», ,poï- TO * T “ '■“Lr* "t»* e~ 

sr - — 

M - «™,- «. »iT™rrr’r -- r n - 

ooc " kI *« *.IUin TOOTC 

■ 7iz ^;:.“rrr *” s /e “* * <* 

» * sa puissance; nul fort ne de, T T f”* * * /j *"*»*»■ 

» -menant, 6 mon D °" C 

» contient. » CS nen ’ non P* us que tout ce qu'il 

» aux dieux du ro^sî ^ '° US CeS discours ct *»crifie 

» plus être bon pour moi oui • '* ^ ° grands châ, iments. Ne veux-tu 
» moi? Mais si tu es affll d ^ VeUX ' tu P* us ™ pour 

» m'empresser de le faire et i^t^dVôlà" ch ” ^ P "fi fCmme ’ ** ^ 

’ m ™ c ° m ™ femme l aenôe proche, ni Et «i d T 

» autre désir dis-le mni. ^ “ dans ,e cœu r quelque 

*> qui suis ton I TT ' " C COOV,ent pas ^ Ue tu me désobéisses à moi 

» est écrit • L’enfant T \T ^ t01 ~ m6mc ,a P crdi “'°n. comme il 

Sain, V 1 désobéissant est dans la perdition. » 

ISS^ii'dStSCS^cï 

et ,1 n y en a pas d autre que lui. Mais comme tu m'as di, : . je 
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ÎÎTCRigcXeCT €in&p OVÎtC£lAAe H AMA^ H ïü>T tte€ Ülld/XOCIC nitTJUltÿlOC uue 
fi^Hemon* uni TeqigeXeeT »uc ta.ï €^na»R\Hponoju.€Ï ftneca.c'^eoit eïgj^ncï 
e&oA £aa ncÏROcjuLOc *»vu> itT&pppo jum n^-xoeic ic ne^çc- eïuj&ng&pcg. en*- 
cojjlia cqoT^^Êi gi* ncÏKOcwLOC- ô.iru) on ennui \r«ooc n*ï ot€ ovit jenA^c*- 
noc ^cct €poK cKig^neTci^c aji* aaion otRt^ï iîu^y un^ïocic ic nejçc 
eqcoiy cÊoX cpoï gn TeqT^npo nitovre* *e Snpp^oTc gHToq* nneTitédULOTrovT 
ÜneTncCOAJLÔ.- TCTnX^fT^H QkC Ain GOkX jElAAIOTR ctajioc* *pi JOT€ JHTq 

j5n€T€OTÎt(yojui JCuLioq eTdJio itTCTn^nr^H jmn ncTncu uua jp\ï pu Twjnni»* 
ciycone **€ cvuj^nftAc^ni'çe ââaaoÏ otRt&Ï nu^ Rtccaih ün^-xocic cqiouj 
eÊo\ cpoï aai\ ndtTdjume THpoq* cqotto Jülaaoc* »c oirnTHTn ÂÂAA^q* RoveAixJric 
urocaaoc’ dtWtt cni*^H \k«ooc n*ï *e nujHpe n^TcioTjLâ £*jl nTéjio' &.noR 
^n&otooc n*.R *xe otSciùtai eq^oof n*p* lÏAAitTé/rctoTAA' ftAX* ateR&c 
cïeTiRneve JGuutoc it*R eho\ gn nec'p&'ÿH* c cotai t^tâjuor enejuuie cio ta* 

ne*, n goq ncoTton cho\ g** nujHit ôgtco ncniec JSnecRc^ï nqoviOAA* nern^Ç- 
ujJlâaao ne cnn&pd.^icoc* etie niVûocH'ÿ ccotaa nc^ Tec^ujie Sneq« 0 €ic 
ecn&p&R&Xci JEUioq nqogionc «jlaaaac ncvn^T^eïoq *.n ne îtTeigc THpc- 

» t'ai choisi ta fiancée », je n'aurai de femme, de môrc ou de père que comme 
» mon Seigneur, le véritable fiancé, et sa véritable fiancée des biens de la- 
» quelle j’hériterai quand je sortirai de ce monde, et régnerai avec mon Sei- 
» gneur Jésus-Christ, si je conserve mon corps pur dans ce monde. Et tu 
» m’as dit encore : a Des supplices t’attendent si tu ne sacrifies pas » , j’ai pour 
» moi aussi mon Seigneur Jésus-Christ, qui me dit de sa bouche divine : 
» Ne craignez pas ceux qui tuent votre corps et n'ont aucun pouvoir sur 
» votre âme; mais craignez celui qui peut perdre votre âme et votre corps 
» dans la Géhenne. Si l’on me fait subir des supplices, j’aurai pour moi la pa- 
» rôle de mon Seigneur qui me dit, à moi et à tous ceux qui sont comme 
» moi : L oppression est votre partage en ce monde. Tu m’as dit : « Un enfant 
» désobéissant est dans la perdition » ; à mon tour, je répondrai : « Une obéis- 
» sance pernicieuse est pire que la désobéissance. » Et pour te le démontrer 
» d après les Ecritures, écoute et je t’apprendrai que si Eve n’avait pas obéi 
» au serpent, en mangeant (du fruit) de l’arbre et en persuadant à son mari 
» d en manger, ils n auraient pas été exilés du Paradis; si Joseph avait écouté 
» la femme de son maître qui le suppliait, et fût resté avec elle, il n’eût pas 
» reçu tous les honneurs qu’on lui décerna, mais d’abord il eût damné son 
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■■y-pn «en qn^oce 8^. — — _ 

^PU>U nOTHHfi CCUTÂT ficx 1 i PPP °_ €nK *2 ÔKHUf € *t€ une 

neirn^TAAi.o ne ün^ ce ^^°tJ Un ^ oc "'IPgore 2 hto t 

— qfiTOT ** pjrzzz, *+-+ “ n ’° eïc — 

-poc «»*** j uuJZZZS" cwt “ 

«noar ne Sn^oc- „ejn MuM10 ^ 2 ° Tf *'!!?* “""o™»»- «^Vnep 

***** n&OTun£ cAo\ m, ne nnj^n ^ 

poW« njanpe ncoAo«a)n ficro efioA r.Tecfe - THpOT ' “ nf 2' e - 

Yecfiu, eeoo T finojHpe „ eDf — “ "' ,cn P ecf *™poc nq«oT« Rcs. 

Rt^.tot neqn*.KA neq e „ T \„ nTn^oTxZ^ "**”“* 

neqgHT neq-xim efioX * n — *° C ' C "** RTMre £*ï «TÔHHTq 

*h 4~ clx nTlZ" ““ "T" Ree S — - neqeuoT- J 

H&ïnep oYppo ne- nepe nnoÈ, “““ ^ 

«•h ne Xïnecnoq nooyp I4k c- e..e s T » P e,C "*»"** 

noep nceoTüjyr «e.n.n Hno.A 

» âme et ne fût pas devenu roi de ia terre d&ypte • si Aaron nW 3 ;» 

:r^s;:s£= 

Siî«=î5a:3=5& 

. boam fils f "f"? 8 * dc CCUX S ui ,eur ''essemblent. Si jéro- 
.. oW e dC | Sa,0mon - “avait pas réprouvé la doctrine des vieillardÎ 

» n V 3UX ! eÇ ° nS PernideUSeS dcs P eti,s «fcnts. le royaume de ses pères 

\ vers les^cmm ^ K n ’ eÙt p3S inc,iné son oreille et son cœur 

• Di J co ZT TZTT , aVa " PriSB ' “ " pas ds, »“ l '" e »" «™rd. 

* mmC ° n 1 3 6cr “ de ,U1 : Son cœur ne fut pas d’accord avec le SV 

» £Zoi "" Si Urie ° W à David qui «ait 

, ZZ ZZIZZ : renV ° JBrâ “ ^ -»”• * e pdché de David 

. “ I r ent 0béi à Nabuchod -sor et adoré l’ima/dor qu ’i avih 

» jusqu a prés Tp.^ ^ ^ tC ' k ^ ,eUr S0Uvenir eùt Persisté 

q p sent. Bref, nous ne parcourrons pas toutes les Écritures, notre 
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THpc* ^(*>ct€ €Tpc ncvpnAACcvc jULOTii ebo\ uj * egovn Inooy n^ooy QCCR&.C 
nit€ nnu>T cAo\ gn T€c*p*c|>H THpc* ivre nuj\ie eneçoTro* ütm« n*/i 

£<0C Qt€ €p€ ItCTOTTô.ôiï O n^TCCDTÂÏ* CÏC It*ï k.l'XOOy CTfce TAART^TCÜiTlÂ CTHÔ.- 

kottc À.TT€ic on Rt^tôjuor cncixiTH cTn^itovq* cite ttT^^dju. Ain evg*. cu>tî î 
fie* TcciiH Gnotocic un iteqeitTo\H fiT*qgcoit jDUiooq* eTOOTonf ctaaovcoaa 
câo\ £aa iugHit* it€Tnt*itorxoq* cêo'X *n ne ju nn*p***icoc* ene Gneitcoge 
c cotai fie* TenTo^H Junotoeic itqT*AAio Rthiêcotoc nqit*itovgAA *n ne un 
neqHÏ €iir*t*k\vcaaoc* ene ÂÂne*&p*g*Ai c cotai fie* negpooq* AAivxoeïc nqeï 
efio\ ^aa neqR*g* Ain TeqcTrwenï* Ain nHÏ ÂÂneqeuoT nepe notoeic tt*T*tgo 
*tt ne JuneqcnepAA* fiTcigc THpc* ene UneqccoTAA on fitTi \Êp\^\u fie* 
nnoTTe nqT*\o GnequjHpe JuAionocenHc egp *ï fieirci* iteqn* < xooc it*q *n 
ne *xe *\it*T*igo juncKcnepAi* fiée nnecïoq* finie* *vco fiee üntgtù eTji*xAi 
neenoTo^ ÂÂnïepo *xe *kcujtaa ne*, negpooY Himocic* ene IÂneï*Ku>£i c cotai 
fie* nuj*-xe üneqeïcoT un TeqAA**q* nqncoT egp *ï ènn*g ÜTAAeeono < **AAi* 
ep*Tq fi“\*fi*i\ ncon fiT€qAA**q** ene JCUion *Hc**y neqcon aiotott ÜAAoq 
CTÉie neciioq* juneqcïcoT fiT*q«xiTq gn ovnpoq* ene fiT*q>*p*co nÇpo Rkhaic 
c cotai fie* aacovchc Ain **pcon* epe ivxoeic -xco Iâaioc it*q *xe hco eftoX ün*- 

» discours serait trop long. Je t’ai dit tout cela pour te montrer que les saints 
» ont ôté désobéissants et que la désobéissance est (souvent) bonne. Je vais 
» te montrer aussi que l'obéissance est une chose excellente : si Adam et Êve 
» avaient obéi à la voix du Seigneur et à l'ordre qu’il leur avait donné de ne 
» point manger (du fruit) de l'arbre, ils n’auraient pas été chassés du Para- 
» dis; si Noé n’avait pas obéi à l’ordre du Seigneur et n’eût point construit 
» 1 arche, il n aurait pas été sauvé du déluge avec toute sa famille; si Abra- 
» ham n avait pas obéi à la voix de Dieu et n’eut pas quitté son pays, sa 
» famille et sa maison, Dieu n’aurait pas multiplié sa postérité comme il l’a 
» fait; si Abraham encore eût désobéi à Dieu qui lui demandait en sacrifice 
» son fils unique, il ne lui aurait pas dit : Je rendrai ta postérité nombreuse 
» comme les étoiles du ciel et comme les grains de sable qui sont sur le rivage de 
» la mer , parce que tu as écouté la voix du Seigneur; si Jacob n’avait pas écouté 
» son père et sa mère et qu’il ne fût pas parti pour la Mésopotamie pour aller 
» chez Laban, le frère de sa mère, son frère Ésaü l’eût tué parce qu’il avait 
» obtenu par ruse la bénédiction de son père; si Pharaon avait écouté Moïse 
» et Aaron, quand Dieu lui fit dire : Laisse aller mon peuple , car il me révère , 
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» Dieu ne l'aurait pas englouti dans la mer avec toute son armée Si les chefs 

» et dTcJeb^ Zd' TT aVa,Cnt *° U “ ,CS P 3 ™' 08 dG j0SU6 ' fi,s dc Navü. 

. Itb, fils de Jcphoni, qui avaient été explorer le pavs et oui leur Hi 

» œntiraT” **“* * * nous y 

» oo nrZ’ T ^ ^ r ° rci,,e à Ce c l uc !» disaient les dix aut J 

, f n Urnef CœUr dc DlCU ' disant : Ce^ap/e est plus fort eue nous 

n aurait pas eu) a admirer les miracles de Dieu qui, irrité contre eux’ 

* J P*'’"' d3nS ,0 d6Sert ’ au nombrc de 60,000, si bien que nul de cette 
giration ne pénétra dans la Terre-Promise, à l'exception des deux hommes 
qui avaient mis leur espérance dans le Seigneur, c'est-ù-dire Josué fils de 

>> du Sd ^ i fi ' S t JCph0m : S ' HéH ' C Prètre avait <** à '* Parole 

» tiJ" CU1 t C ° nVenablCment 865 Cnfants d ans la crainte du 
gneur, e, Dieu ne les aurait pas fait mourir à la guerre, et leur père ne 

pas mort le jour même de leur trépas, et le peuple lui-même n'aurait 

pas causé leur mort dans le combat et l'arche du Seigneur n'aurait pas été 

» emportée sur une terre étrangère ; si Jonas le prophète avait obéi à la parole 

du Seigneur, et qu il eût marché dans la voie droite, le sort ne fût pas tombé 

sur lu,, et .1 n eût pas été jeté à la mer ni avalé par une baleine ; si les Nini- 
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ÜT€ TIKHTOC OTOUC{' €K€ jUIl€RpWll€ IWIttCVH CIO T Al ItC^ nRepiUAl^ 

nïion&c itceAAeTA.it oï* itepe n«oeïc nwiw it**p cfioTv. *11 ne* cïc it*ï Mïoyy cpoR 
ü> nA.eïtoT €Ït*juo üjlioh èncoyrlî €tcotii- «crax nitiTA.ige nig\*c enejovo* 
îtee €T€ ovitTCUjine eujA.q*xne nnok ra.ta. e€ itTA.co\oAA<oit *xooc’ *vio oviï- 
ujinc cpe jaaot £i cooy itgHTq* t a.ï on Te ee oTnctoTÜ èujA.q'xi XînpiOAAe e^p&i 
€Tnc* oirnaoTiî cuj^q-xi UnpioAie enecHT €ôjuu\t€* ra.ï c*^p neïctoTiï n^ï cr- 
t&aao aaaao'i epoq q^ooY €xi.nTô.TctoTü nui' Teitoy <*e eiyxe ôjuutcpc hh^kc 
€£OT€ novoeut ctc iia.ï ne *xe Ajumepe neooY nnpo>AJi€ eTitA.TAJio* *kovu>ujt 
njuuLAOTnc 1 ûfyrx itA.pA. nnoTT€ itTA.qTAduuoR* eïe nwT itAJt egovit £iTit Titrait 
ctotoujc efioX nocnnoTH £it ovIÏTOit £it AdumT€. rtc rumoq* Aïooite âïaaok* ïtaa*. 
ünpïjutf a Ait n0’O£<r£ ilito&ge* ra.ta. nujt/se ituoft itTA.qxooq eT&e itA.TRAAiite* 
«e a.t-xck nevA.£€ eAoA £it geitA.rA.eoir A.vitROTR gît OTriÏToit gît AduutTe* 
j5np<yoinT epoï to n&eïiOT eÏTA.vo îtitA.ï epoR’ itr*xooc *xe eÏAAOCTe JGûulor* ef»o\ 
«€ n^noY n« nu>Xj noTuj&Hp egove Juin itoTTXA.'xe* iïnpn^Y €**ior\htia.hoc 
T€ n©Y eq^opei iïneïeooY eTtyoveÏT itr-xooc gAA ncR gHT *xe otko 5 ne neqTA.ïo- 
*pi nAAecTc ■»€ £onc «TpcqAAOY *vu> nqunoc gn itTA.q>oc itTe neqpA.it ta.ro 



» vites avaient écouté les proclamations de Jonas et qu’ils se fussent repentis, 
» Dieu ne les aurait pas détruits. Voilà ce que j'avais à te dire, ô mon père, 
» pour te montrer que l’obéissance est chose précieuse ; aussi n’allongerai-je pas 
» mon discours. De même qu’il est honteux d’engendrer le péché, comme le 
» dit Salomon, et qu’il y a certaines hontes qui sont glorieuses et bénies, de 
» meme il y a certaine obéissance qui conduit l'homme au ciel et certaine 
» autre qui le précipite dans l’enfer; car cette obéissance dont je te parle est 
» plus pernicieuse que la désobéissance. Maintenant donc si tu préfères les 
» ténèbres à la lumière, c’est-à-dire si tu préfères la gloire périssable des 
» hommes, adore des objets fabriqués plutôt que le Dieu qui t’a créé, passe 
» par la large porte et va-t’en en paix en enfer, où la mort te conduit, dans 
» ce lieu de larmes et de grincements de dents, suivant la parole de Job qui, 
» parlant de tes pareils, s’exprime ainsi : Ils ont passé leur vie au milieu des 
» biens et sont allés en paix à l'enfer . Ne t’irrite pas contre moi, ô mon père, 
» si je te dis de semblables paroles. Tu prétends que je te hais, parce que la 
» blessure faite par un ami est plus sensible que celle faite par un ennemi. 
» Parce que tu ne vois pas que la gloire qui entoure maintenant Dioclétien 
» est vaine, tu te dis : « Sa gloire est grande! » Souviens-toi qu’il lui faut 
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jÂnuj&xe nx&niHV iirovï gu e^AttRi*.* imcx? gn Tcot^iô»* on RTrpcac *q- 
ciota* ne* x*niH\ *qgioTÉi iïftifA julii ncxpajuon n*ï cpc n*TÊ*£iTr3Vion ujjnuje 
n ^T* n*eïiûT Xînpujcone €ïuj*xe iiaiaa.*r €Ïb nee ââitctt*^ &\xe èii\w 
&.W*. &ft*p€ n*uj*xe ujione n*R nec ng€nxooK€& îtcgc *ttio itef îtgeneïftT 
€7TTpT(Op* X€K*C €p€ nCRHOTC XIOVOCIR* \TW nOCOTCOnO JOÜULin ÜlAOK* Ünp*- 
gep*TR gi T€£1H nnpcqpnofo* ünpgAAOOc gi TR*eexp* nnXouuoc xc nniRp- 
ec xinujo€\iy €uj*pe nTHy e\oq eitoA g«5 nK\^ *tco noTâATiooTn gn 
T€HpiClC* R*U CRiy^üTCOOTIt OU* UOTIOOTTU €TT*n*CT*CÏC îtOpiCIC* *VlO UT€ ÏIXO- 
€ic -XOOC n*R **n n^TRuiue THpoq** xe n*xtx€€7r€ n*ï €Tjnnoviouj €Tp*pppo 
€ £P*’ 1 ’ €*xwoq** *nïcoq* encïju* Roncoy jŒn*IÂTo cftoV ctc n*ï ne xe ühott^ 
coo Y n*i gu>c uottc* nceovioiyT n*ï* *neTrgHT epR*Re epooy *tu|jliujc 

AinciouT n*p* neuT^qcioiiT* €T€ *ror ne nnoTTe* eTÊe n*ï xe OTjuLonon 
Roitcoq* AiAA^Te xin&üTo e&o\ *XX* noxoq* enecHT èdjmnTe g*TA* nenT^ir- 
coTnq n^y iînovTc nxi*ftoAoc Xomon u> n*eïioT eujume muu j*xe ep*n*R* 
vs-iü *.Ti.cfiio niee üneRjHT* «ïe ^ï'tgH-y JCUaok k*.ta. nuji.-xe jûnotoeïc- eigio- 

» avait parlé. De même Nabuchodonosor reçut les avis de Daniel, petit par 
» la taille, mais grand par la sagesse; et Cyrus aussi, écoutant Daniel, anéan- 
» tit Bel et le dragon que les Babyloniens adoraient. O mon père, ne fais 
» pas que, en te parlant, je sois comme un ouvrier qui entasse l'argile sur 
» de l'argile, mais que mes paroles soient pour toi ce qu'est l’aiguillon pour 
» le bœuf, le clou que l'on enfonce. Ouvre ton esprit à la lumière et connais- 
# toi toi-même. Ne t'avance pas dans la voie des pécheurs; ne t'assieds pas 
» sur le siège des pestiférés; ne sois pas comme la poussière que le vent dis- 
» perse sur la terre et ne te lève pas au (jour du) jugement ; si tu te lèves, tu 
» te présenteras à la résurrection pour être jugé, et Dieu te dira, à toi et à 
» tous ceux qui te ressemblent : « Voici mes ennemis qui n'ont pas voulu 
» que je règne sur eux, emmenez-les là et immolez-les en ma présence », 

» c'est-à-dire : « Ils ne m'ont point glorifié comme Dieu et ne m'ont pas 
)» adoré, mais leur cœur les a aveuglés et ils ont adoré la créature de prôfé- 
» rence au Créateur, c'est-à-dire de préférence à moi qui suis Dieu ; c’est 
» pourquoi non seulement qu'on les immole en ma présence, mais encore 
» qu on les précipite dans l'enfer, chez celui qu'ils ont choisi pour Dieu, chez 
» le Diable. » Enfin, ô mon père, si mes paroles t'ont plu, si ma leçon a per- 
» suadé ton cœur, je fai gagné à la parole du Seigneur; sinon, je les répéterai 
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ItCfTâAf P n€qAt€€T€ <T€* H\\ ^UCRCOOTlt SnT\RO CTMHy ejp&ï e*x£ï neï- 
kocuoc n€Ki\*.pujnHp€ ne nucKffnr *xe oTitoyjooy n*jgumc nqcj- 

OTtp T€Tlt07 MT^T-Snoq enROCAAOC fi JltTC* 10 n^eïlOT *pi HAAeeTC * 2 t€ OV\±±y 
n€ neÏROCAAOC* CqTlOll IlCHCItOT- €Ï€ nc’llOT J5n€R€ÏWT- €pe ReÏROCAAOC n*p -si 
AAnTTnoc noTptoiAf eqAAoouje epujMt nrrjvevc qi itTcqoTepHTe JüûuL&q» jg\pe 
ncTUHy AAiulccoq oxej Tioq enec a*** tytcrane joint ÜTe joute juLoy nR*j ^e 
îÏToq aahu efco\ uj* eitej* OJ n^eïurr •kORim-jc âïaaor *xe cttcou ne 

iiT^Teipe nneiAïuT-scoiope j^ Titje* errwit ne iÏT^TR^Topeoy nncïno\ic a*u 
ner i u€ Ji*saa nR*j* ^Tiicy THpoq* *to> Tnntduo'f jiouiiv cvTton nenpo'ÇH- 

THC’ €TTlOH MfIl\Tpï\p^Hf e VT 10 11 WMlOCTo\of UM NT^nilOTTe OT(OU » «ni x«y 

ji'xaa nR&j* ^vio ^qiAOTTe epooq- *xe u.Mijftnp- iah otii otou itjiiToq* uj^ Te- 
MO Y* *^ir&ioc [aau] peqpuofoe cexwxaoy THpoq** ïïiipTtouT epoï eÏT^vo 

îtn&Y epoR -se fi^-oviouj eTpcRmop*x epoï jn TAutTepo iÎAAnHve* Xtnp'xooc 
jaa neRjHT *xe n^iqupe ne nA.ï N’VpXP 1 ^ îtTtqcAw Api nAAeeve *xe 
aaaiovchc co ) tu Ri'\ tctaa£iot^ia ünequjOAA rai OAp oviiov jûnpo'^HTHc ne* 
ATto ahuottc ujA*xe iiAAAAAq* jioaaaioc ou n^o^o*xonociop Aqiycon epoq 

» mourir, qu’il pourrira dans un tombciu et que son nom sera à ce point 
» anéanti qu’on ne s’en souviendra plus. Certes, si tu savais quel anéantissc- 
» ment atteindra ce monde, tu serais étonné et te tordrais les mains, car un 
» jour viendra où ceux qui seront nés maudiront leurs parents. O mon père, 
» souviens-toi que ce monde-ci n’est rien. Où est ton père? Et le père de ton 
» père? Ce monde ressemble, en effet, à un homme en marche; dès que celui 
» qui précède a levé son pied, celui qui suit met le sien dans la trace du 
» premier; si quelqu’un naît, quelque autre meurt; mais la terre, elle, reste 
» éternellement. O mon père, vois par toi-même où sont ceux qui ont exercé 
)) le pouvoir avant nous; où sont ceux qui ont établi ces villes et ces bourgs 
» sur la terre? Ils sont morts tous et nous mourrons aussi. Où sont les pro- 
» phètes? Où sont les apôtres avec lesquels Dieu mangeait quand il était sur 
)) la terre et qu’il appelait : « Mes amis » ? Pas un seul d’entre eux n’a vécu 
» jusqu a présent. Mais, juste ou pécheur, tous mourront. Ne t’irrite pas contre 
)> moi qui ne te dis tout cela que parce que je ne veux pas que tu sois séparé 
» de moi dans le Royaume des cieux. Ne te dis pas dans ton cœur : « C’est 
» mon enfant, je n’ai pas besoin de scs leçons. » Souviens-toi que Moïse prit 
» conseil de son beau-père, lui qui était un grand prophète et auquel Dieu 
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<1 P ««», «en s „„ eTB „„ T « p< , n , q?BT o< . kt _' M 

; r/arÏT' d0Va "' , %liSC ’ maiS M “ re «»*« <• Seigneur de l'Éghse 

i ' r san ' av “ ,c prophiK : ■ E " ** la «**■ p**«- 

zz X, ei " *“ — • * « jl ni:: 

. Dieu , Ie H Sparai,re l impis ' “ r 11 “ ™> P“ la *W„ de 

“rtee ou r enCOre ’. a,K DaïW : • Q ” k Pdcheur dispa JL. de ia 

erre e, que l mp» sou comme s'il u'a»ai, jamais é,ô ! Que la mort 
me sur eux. Qu ils soien, précipités vivants aux enfers .'Que leur route 

. ur euTdln TT T P “' ^ d “ Sdg "™ r -PPesamisse 

sur eux dans I enfer et que la mort crie contre eux dans l'enfer ! Telle est 

’ £ par, .‘ i ' î OM délaissé la bonne voie e, choisi la voie tortueuse et 

mauvaise, de ceux qui disent de, ténèbres : C'est bien ! de ceux qui disent 

» ZZ q ™ T am ' r T * ^ doUX « ™ee- Ms'heur à 

, lES "’ ,<l “' t0S ' en,ourent d’embûches suivant ses propres œu- 

vres. » C est pourquot, que l'homme qui comme toi mettra sou espérance 
dans I homme so„ maudit, ainsi que tous ceux qui flatteront un toi per- 

dZh “ ■ œUVr “ d “ “ d ° “ P ™“ 9“i » s'appuie que sur 

ch0s=s vaines et dont le cœur est éloigné du .Seigneur. Il résoluble à un 

lion dan, le désert et qui aperçoit de loin toutes sortes de bonnes choses. . 



Digitized by 



Google 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



i66 



U. BOURIANT 



xinxocic- n*.ï n€ «e cqeujione itee motaiotï gï nota» te* nqn^q* egeit^ç»*- 

eOlt €TOTTH*Y* 

^qatoitT it^i nera^gAt gpuiAA&noc *.tio àqmoujc egpà/i e-xt t neqajioXo^iéb* 
atüj ne- 3 t*.q «nequjHpe Èm-riop se 'Vn*.uj*Jie iuuimi k*.Aoc- Rtor se 
” uu ' > ' R*.RWC- ^eïp« IUUIMI £wc ujHpe- Reïpc ÜILula.ï pwc SA.se- juih 
S nnoTT^kn cr-xiü ^uoc epoq *.qcTmx w peï Hneïppo Teno-p üqTajuuo finï- 
hottc nqTpenoirtoigT H*.y Aoïnon oy t« TMtrow -\-ciotul epoq eqcH£ se 

m P* 'V T “ ( pages pRe et pRc 1 ) x H ««*» gTnoT*.cce nnïè^oTcïk essoce- Un 
èjoircï*. eïuHTÏ iAo\ §ïtai nnoTTe •: *.tÔ> oie ner^oa-fcè TejOTcïk eq^OTrfce 
nTiog^innoTre- Teno-p se n*.uj«pe ÊÏRTuip otStr otrictic k*.*.c r*ji aa».t*.*j<- 
^ttw itP"V eooy njkï uum? SnïÏTO efco\ SneïuiHHuje- nmmoigT finenoTTe 
.unvxoeic nÇipo fioircon novwr tunnctoc rorotr èneHujajtuje iÏTeR^e - 

*.n*. Jmcruip -xe a.qeïü>pi3 egoim egp*.q Hneqeïu)T ne**.q n*.q- oie \Xhow 
*.ROT» on^jfco\ «noo-p oie Rtr otwo<t R*.«»ht- wu oie *jtcü>7n n*. K ünuoy 
n *P* nw »?' "*•» <**P neïiy^oie THpo-p Rt*.ïoioo T nw eio Ree Rott*. eqig*.*e 



L impur Romanus fut irrité, et, ne voulant pas consentir à se justifier, il 

dit a son fils Victor : « Je te parle doucement et tu me réponds durement ; je 

» te traite en fils, tu me traites en ennemi. N’est-ce pas le Dieu dont tu parles 

» qui a permis à ce roi de fabriquer les dieux qu’il nous fait adorer? Et puis. 

» que pouvons-nous? Je lui obéis, car il est écrit : Que toute âme (pages 125 

» et 1 26 1 ) se soumette au pouvoir suprême; il n'y a de pouvoir que par la per- 

» mission de Dieu, et celui qui résiste au pouvoir résiste à la volonté de Dieu. 

# Maintenant donc, ô mon fils Victor, puisque tu as une croyance, garde-la 

» pour toi seul ; montre-toi soumis à ton père seulement en présence de cette 

»> foule, et adore les dieux du roi une seule fois; ensuite, tu retourneras à ton 
» culte à toi. » 



)) 

)) 

)) 

» 



Apa Victor regarda son père avec stupéfaction et lui dit : a Vraiment, au- 
jourd hui tu .te montres un grand insensé et tu semblés bien avoir choisi 
pour ta part la mort plutôt que la vie. Toutes les paroles que je fai dites 
sont restées comme si j’avais parlé à l’oreille d’un cadavre. Je te répondrai 
donc cette fois encore et te prouverai ta folie, car tes paroles ont bien mon- 



mWéwT 1 ' 6 iCi qUC “ 9 deUI P3SC9 ipparlicnnent 4 la “"««ion * Saint-Pétersbourg et qu'elles 
m ont etc gracieusement communiquées par M. O. de Lem.m. 
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„ Mais v , " CSt ^ ^ ,mpuisSant ; à Dieu ne Plaise que je parle ainsi ! 

» à chL rpLraôn 1 ^ V3iS , inS,rUirC •' D,CU n ’ a ' t - il P* s *n,bte impuissant 

» le sJluro ■ m ° mCnt mÙmC ° Ù CC ' Ui - Ci d,Sait ; > "« connais pas 

, iosqufce ou lu" 'T*™.** ^ ^ ? " Pat,emmCnt SU PP°™ 

» autres F, n ^ ** prodi ^ à ,ui si redoutable pour les 

»» la mer * P ° ,Wa ^ ,rois fois - mais - à * «n. il lengloutit dans 

» la sé D ul t VCC T S ° n arm<ÎC ’ Ct S ° n C ° rpS " CUt mém ° PaS ,CS h ° nncUrs dc 

»» vois do C ' n° nnCUr ^ ° btient ,C C0PPS d ° l homme le Plus pauvre. Tu 
« donc que D,eu n est pas impuissant ; à Dieu ne plaise ! Mais H supporte 

patiemment le pécheur jusqu a ce que ce dernier ait accompli le dZr de 

» son cœur pervers. Sa colère ne s’appesantit pas tous les jours 
^ages 129 a 244. ''' 

« • • • que si un roi juste est assis sur le trône, aucun mal ne se commet 
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Snceco-y cujcï n*jp*q- ôjicuuic Tcttoy *xe itujujc a*.n €cwtajl ne* novejc^jne 
«eooq* noirppo nqR*T*ç£ponei Iïnovegc*jn€ jOiutorTe* neiovioiy juiett €«c 
OTTJLAHHiye nuj*3€ n*R €t&€ ncijioÉr ^coovn «e cïuj*np oitajlhhuj€ 

wjooy eïujô.'xe i\aa*ji*k A*eR*ïce*ne' €&o\ *2t€ *ri‘xi*&o\oc tojjul nneR&*\ 
*1NO *qTü>JL 1 unCKJHT R^KWf AAKflOTC UTO^y JW tl€Rfl*\ *TTlO tUKlOTÂfli JW 

ncRjuL**^ €it€quj**xe w^rotr epoq* nqT*\<yoR jn wfRïiofif* €T&e cyy crc 
eïn*^ nn*neTOT*ai! nwcTrjoop ctwtor ne **n otow riaa wt*tr* nwoTTe 
nctoo*y ct£i€ ïicooy ncupioAic wtcrjc* *tu> wt*wot-x€ wn*tone mif €T€ n*ï 
ne nuj**x€ J5nnoTT€ ctcotii cnnoTfi ajlw moue £tue eTW*ujioq* j*piooY 
nncuja/y aaw otow wiaa CTujHiye ei^ü>\on wTeRjc* rt?lHn ^-oTioiy ieKejçti 
wTeRAAWT^eHT jjul neÏKeu|**xe WT*R*xooq w*ï *»€ ^eooy n*ï ünJüTo eAo\ 
XÂneÏAAHHiye* wootioujt nenwoTTe noTcon rotiot* aawwccoc worotr wc*otu>ujt 
X îneRwoTTe îtTeRje- c*io*p cïuj^ncïpe xxn\\ cïn*iyume nee nncnTÜmooTC 
it*\oc«on* etn*p n*ï w*uj nje* eïctoTjS èn*scoeïc eq*xto JlLlaoc *xe neTW**- 
n*pn* ââaa&ï üniÂTo eftoA wewpuAAC ^u**n*pit* jüûuL*q JXnJuTo cfioX 
Hn&eïtoT ctjw ââïihtc* *w*y ciiXtcthc cw*y «T*TCT*TpoY -Cûuooy Jum 

» sous son règne. Tu as reconnu à présent qu’il ne faut pas obéir aux ordres 
» pervers d’un roi qui méprise les instructions de Dieu. Je ne veux pas dire 
» une foule de paroles sur ce sujet, je sais que quand je resterais de longs 
» jours à m entretenir avec toi, tu ne comprendrais pas, car le diable a 
» bouché tes yeux et obstrué méchamment ton cœur, de peur que si tes yeux 
» voyaient et tes oreilles entendaient, tu ne te détournes de lui qui temain- 
» tient dans tes crimes. Pourquoi jetterais-je mes saints'aux chiens, c’est-à- 
» dire à toi et à tous ceux qui abandonnent Dieu pour la gloire d’hommes 
» qui te ressemblent? Pourquoi jetterais-je mes pierres précieuses, c’est-à-dire 
» les paroles de Dieu qui sont de plus grand prix que l’or et que les pierre- 
» ries les plus rares, à des porcs qui, comme toi, adorent les idoles? Je veux 
» de plus te convaincre de la folie de ces paroles que tu m’as dites : « Montrc-toi 
» soumis à ton père en présence de cette foule; adore nos dieux une fois, puis 
» retourne au Dieu que tu adores. » Certes, si j’agissais ainsi je serais pareil 
» au bétail stupide. Comment le pourrais-je faire quand j’entends Dieu qui me 
» dit . Celui qui me renie devant les hommes, je le renierai devant mon Père qui 
» est aux deux? Vois les deux voleurs qui furent crucifiés avec le Seigneur, 
)> et ce qui leur arriva à cause des paroles que leur bouche avait prononcées. 
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• Certes, ils subissaient le même châtiment parce qu'ils avaient commis les 
memes cnmes, 'un d'eux pourtant fu, sage. e, reconnaissant que si lie 

» fh ,ÏT ' , rén “ i0nS 11 “ mil à «*. laissant échapper 

à la fots des paroles de bénédiction e, de malédiction : . Allons, je dTai 

. ou , 1 Z 17 Tu- l ’° m '”' î °* ma ' anguc le consolcra ' 01 P™ moi 
q ai point fai, le b, en, (,l est juste) que le mal retombe sur moi plutôt 

» que sur ut. . Et a, ns, il le reconnut en présence de ses ennemis, c'cstldirc 

■ le Paradait ' ,7 " Ch " !t rCmi1 “* pach4s ct le prit av “ lui dans 

Farad, s, et cet homme, après avoir mange gratuitement les (fruits) de la 
erre, mangea gratuitement ceux du ciel, à cause de sa confession excel- 

. m lu * 7 ^ aïai ' ““P 1 *™' “ cut O” le châtiment 

éternel a cause des paroles qu'avait prononcées sa bouche. Vois-tu main- 

. tenant, o père msensê, qu'il faut confesser Dieu sans restriction ? Pourquoi 

» onc a présent irais-je me compter au nombre des prêtres de Baal c'est-à- 

» d,re en ta compagnie et en celle de tous ceux qui vénèrent les idoles plu- 

» tôt quen celle d’Êlie? U parole d’Élie s'accomplit pour toi : Jusaues a 

” boit ^as-tu des Jeux pieds? Ou Dieu est Dieu, ou Baal est 

» Baal. Q U il te soit donc à présent évident que non seulement toi, mais que 
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k\hti*hoc ^ n*ï iÏTcqjumTppo THpc- imecigcone JCüuloï Rt*k * nnoTTC Rccoï 

€T&€ eOT€ lt€ltpa>Aâ€* JUÎl TAJLltTp€qé.piCK€ îtïlO VX* CÏUJ^n^piCKe ItpOiAAC H€ 

ngAJLg*^ *.tt lïne^çc* \tw Rtok £ cocon eneim Rt*rc*£cocok efioX 
ÂZnejçc* €T&€ ncooy nenpco^e ctujovcït- €T&e n*.ï gg Tenoq* ko niylLLLO cpoï* 

AkTTCO ^-O ÛUJÜX40 epOK- *VCO ÎÏTOR n^CÏCOT ô»lt *XIH T€ltO*Y* OT^C S^KOK A.H ne 

neKcyHpe- efco\ *xe w€Tàjloct€ XEn^oeïc* *âA*ccTu>oq" iînecujcone JûluioÏ 

uj* cu€£ €Tp*iicoK £** nuj*>'xe nn&.ce&Hc a ovxe nndt&pepdtT gn Tepm nenpeqÇ- 
itofce* eTe n tco tic ne* eïttdJUL€\eT& ünttOAjLOc Xïna.'xoeic Sne^ooq* aah 

TenrujH* *tt co ÛT&pee JûmujHit eTpHT gvxiï jüûuL&tîpoTe Ri\eAJU>cvy ^vco wtô^ 
iïn^K^pnoc yjji neqovoeïuj ctc it*ï ne iîgicc e^u*uj*moY e*xlï neqp^n 
CTOT^^i» àttco îtT€ £co& itum Jüin uj^rte itnuL è^ttMtooY cootttiv eïyg^n- 

lAoq* c^p un ic 0 .TC 0 eTiy* k wcTÀ.Tpoy xLmoï un ne^çc- ne^çc oit£ iîgHT* *irco 
ÛT^conp gw TnicTic J5nnoTTe a n*.ï RT^qjnepiT *.tco ^qTè^q p&poï ô^tco g* 
©Ton iiujl* ûuecujcone gg Hjuloï iga. èuep €Tpa^eeTeï J5negAJU>T jûEnô.'xoeïc* 
it^ï *xc nTepeqccoTJ5 epocvy Rgi n&K&e&pToc ppcoAJL&noc- ^q^conT è*i.*Te 
ne-xe necp^ï ctov**& *xe &qoTepc&pne ncejjLOTrp Rueq^i*x- juin neqovepHTe* 

» Dioclétien môme me donnât-il tout son royaume, ne me ferait pas aban- 
» donner Dieu par crainte des hommes et par fausse flatterie. Si je flat- 
» tais les hommes, je ne serais pas le serviteur du Christ. Et toi-môme, 
» puisque, par considération pour la vaine gloire des hommes, tu as repoussé 
» de toi le Christ, tu es devenu un étranger pour moi, et moi un étranger 
» pour toi. Et désormais tu n es plus mon père et je ne suis plus ton fils, 
» car je hais ceux qui haissent mon Seigneur, et il ne m'arrivera plus jamais 
» de parler avec les impies ou de suivre la voie des pécheurs, c’est-à-dire la 
» vôtre. Mais je suivrai la loi de mon Seigneur jour et nuit, et je ne serai pas 
» comme 1 arbre planté dans un lieu battu par les flots ; je donnerai mes 
» fruits dans la saison voulue, c est-à-dire (que je supporterai) les souffrances 
» que j aurai à subir pour son saint nom, et toutes mes actions et toutes mes 
» paroles seront droites. Car si je meurs avec Jésus et si l’on me crucifie avec 
» le Christ, le Christ vivra en moi et je vivrai dans la croyance en Dieu qui 
» m a aimé et s est donné pour moi et pour tous les hommes. Il ne m’arrivera 
» donc jamais de rejeter la grâce de mon Seigneur. » 

En entendant ces paroles, 1 impur Romanus se mit dans une violente co- 
lère. Le livre vénérable dit qu’il ordonna de lier les mains et les pieds de son 
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- P .o^ cew fil p ZTZ r n ry om cee ™ * P - Z 

?o°p un npip nonoy, ^ 7" C °° TH **"*' ™ pi1 ' ’ e »*2P*ï èner- 

~ "*“«—■ *H «ol «^r ^ 

-P- cpor., èncrorcou, « p ni , J" !I ® ? ^ ^ 2»' OTUItT- 

OT * efio * figHToy. ju &TpofIC i|1Kr **“ CTffli ‘" 0lr ‘ û » «* ,TO T *<*>nc iïceqci 

—i« = lj,. "«rrj™r; s * ^ *— = z 

“ **“* f ï”" ’^fUfoc r^ r 27Zl'l7 ‘ Wk ""° T “ n? •** 

"*» «T**, i^, OY . * ' . ** •***« «0~T n.T,-,™„. 

* 1r<0 fTft « gne.-xioAon fT-x^^T- — ct !"ot€,t itorppo iiu,*quo r 

Ænitovrc ÜTwn- n*ï PTfpf n * . K?™* "«'»*« ****** fieow 

^ ne n WO ,/~:rr " " t * €ctw,, - t ^ c,c fiÆ - 

e T «T 8*P*q- rfm PpoH . M ncTcTHv efc(A ° T ^ 2 ' ,!a ““ 0 *»»«- 
«fcox ï( neq*»,iye mi «>xü 0T ~ o - ' *" ° T “ < ” < ’ TÊe °T unfKUff « 

neqitoeic* k&ï P *p ornorjuHHuif Z^t °"“ ° T * PXH * XÎU «** 

P nor*»HHuje «prtue flu. T w „ n^jHp, eïpe fioT _ 

fil-s Ct de l'emmener pour le faire mourir. Malheur à toi 6 Rom 
et pervers plus que les bêtes sauvais' Si en efT , • ' R *' ,mpur 

celles-ci remportent sur toi. Les ht ■ ' ® ’ J ° C ° mparc aux b6tes - 

que même le chien le porc Ic lon * a ' mCnt eurs petlts : nous savons tous 
et nous savons aüisi oue s'i V ? ^ animaUX aiment petits, 

la férocité possible pour s oppTs ^ ^ en,CVer Un ' ils dépIoient toute 

à la nfnrt C enfant <îta,, un f>ls uni que ct tu as voulu le livrer 

impuT SlOI>C d U ” ™ m,,r ' Cl “ * 30ur d “ '"■» 

gneur qui tient d ■ , n ° mm<i ' fait dc la crainte d “ Sei- 

LndaTd V 83 r n C SOUfllC dc ,a Vic ? 0a est la nature qui te com- 

Pourquoi as-mTaLsé d" T ? QUC ' CnmC aVait-il commis contre toi ? 

vraiment mépri ab ^ ^ ^ d ° P ' Ut6t *° i? 0 ho -mc 

ni Pour le Z ' P ° UrqU01 aV °' r ° ubli,i ^ nc ,uttait "i pour la richesse 

si leur fil ' ma ' S P ° Ur lG Sei e nellr?Car d -V a nombre de gens qui, 

s commettait quelque folie, même un vol, ou un adultère, ou un acte 
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aarta^ht- rô»r ot-xiotc h ovnopRi* h ovjiofc jSAAMTigit^* Rcen*p^i*x<yY 

SXAXOOy €TOOTO*y RTC^OVCl* CT^HHTO'Y* ig^TrppHT n*-f RJRR€*Xü>pOR UJ^RTOY- 
ROYJAA RR€YUJHp€’ RTOR *^€ 10 JICTJCOTOpT JR OYAAC* OYAAOROR «C ItT^nCH- 

u)Hp€ pnok mv ôJip nM R*»q* itT^Kp hm' €ttt^ro n\R mT&\H a 

ctt&io *^e ÆEncTA^uiôw'p* *nuj*Æ€ j5n*xocic ottoK cfeoTv. cïwr 1 *x€ oYROYuyr 
R*n^p*.**i**o'Y lïnequjHpc inuof c&o\ *xc ôJtn^p^'^i'^.o'y üncRUjHpc ââaair 
üjulor €jp*.ï èmnoq»’ €qitô.ppo*p r*r rrccoïi eqAAOTrre r&r n^q itcïioT 

€&rc&.jiou)r efeo\ j5n€i\€Ïa>T ji oTrcon* €T€ n*ï ne üctrujXhX ep&.q royocïuj 
nijut en-xio Jûjuloc ose neneïüiT ctjr ââiihyc* n*ï eqotio juuoc jn TeqT^npo 
€TOTô.éiï nitenTé»TRA» R€Y€Ïot€ rcioo'y ^toy^joy ftccoq *xe jDLnpjmOTTe RHTR 
èeïü>T jp&ï jkkju nRA.j # oy* t«*p ne neTneïwT ctjr ââiihy€* *yu> on n^noc- 
toXoc tcw rnioc* *xe oiàhaa rtiic €Te Te traaa^*y* a»yio on nen«oeïc *xu> 
ââaaoc nn&TeqAAine THpo'y* eqcoXce\ ââaaoo'y* «€ oyor riaa iîT&qRa. hï 
ncioq* h ctouje h cor h ïiot h AAé^q* h ujHpe h tyeepe ctêc n&pjwn qn^otiTOY 
iij^j RRiofc ncon* *yio nqR^nponoAAeï fiiuon^ uj a. crcj- *rr*y T€R<>y <*> 
neTcjOY^pT -ase neTeqn* k *xiTO'Y coTn croyr r* OYHp* 10 jpioAAd*Roc neT?Vofee 
JR OTTAAe oTRQTjooq* iidtiyione RCR^/y encRT^YT^etoq ènAAoqf* eqq>opei 

de luxure, n'iraient pas le livrer pour cela au pouvoir public; ils lui promet- 
traient plutôt quelque présent pour que leur fils fût sauvé; mais toi, ô 
maudit, ton fils n'avait pas commis de crime, pour que tu agisses ainsi, 
mais ton action n'est funeste que pour toi; pour lui elle est glorieuse. La 
parole du Seigneur s'est accomplie par toi : Quelqu’un livrera son fils à la 
mort. Car tu as livré toi-mème ton fils à la mort. Mais comment pourra-t-il 
t’appeler son père encore, toi qui a repoussé Celui qui est aussi notre père, 
c est-à-dire Celui que nous prions toujours en disant : Notre père qui êtes aux 
cieux. Celui qui dit de sa bouche sainte à ceux qui abandonnent leur père 
pour le suivre : Ne nommez personne votre Père sur la terre , car votre Père est 
Celui qui est aux cieux? L'apôtre nous a dit : La Jérusalem céleste est notre 
mère ; et le Seigneur a dit encore à ceux qui ressemblent à Victor, pour les 
consoler : Quiconque a laissé sa maison, son champ, son frère, son père, sa 
mère, son fils ou sa fille en mon nom, les retrouvera en bien plus grand nombre 
et aura en partage la vie éternelle. Tu vois maintenant, ô maudit, que ceux 
qu il a retrouvés sont beaucoup meilleurs que toi. O Romanus, insensé vrai- 
ment, un jQur viendra où celui qu on a livré à la mort portera la couronne 
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cotcti nppo n*ï- un ngugAV npuuAO un ngKK«* nkpxun *»” ngHHC- 
uu»v npu;&X un i mpô t * 1 ncAH un nïMC n»u)u»p# un n5U>fc- fpujAn 
nuniu «ï cfroA np ht o-p flccKkio-f «fniàj gu n«gooq* numf n«*>Aq 
cfnAT\KO â»i n»ju«if TMpoy un hhac nntTctotu- cuitG in. Ttï* nppo 
üiiKMOc rtt eq-xui Guo <• w o-p fÎ3*.\t*oy nntAq «nHAg -»ii ef RnAeioTe 
TMpo-p quipi haï Rothotï -xt t\e tBio n Huoï gA«H fin\+6uiM t&tQc4&t 
« njuin** nrxAq on Ùwtkui figTH-f <n«ïuA üukT« RTcngt* ï» npuiuf uooyyc 
gn ovpiHuin eqcuiOTg «gom enqcoom An «r eqcuiOTg Cuoo-y nmu* nr>Aq 
OAp iintTMW RTCTgAM gACIATOIf norcxïui mu rxr UA1AUOÏ imofïc ^TApAH* 
atw TMiu nnAgoo-f rxt OTMp ne* -ac ne rïur rxt rïpjAAT î\oy tahu» fio*p 
gApeg pipn puiï HTATuÇmofc* gu nàW* eie gHHT# PAp AMTpe itAgoo-f epAC* 
ATU1 epe nATA-vpo u> no* RneiXAAq* Onmllio ffcoV *Tfc* nAÏ uatotto» 
pn nAAnoutA' «ne RnAnncTe GnpcqÇmofc» gn gnvxnto gA TtqAnoutA* atui 
R nA&u>\ »feo\ fiTeq\\*T^ÇH n*e nneigA^ove- #tI»# nAÏ yjen nrngupAA epon 
fTAPAeon Dup^ujinr nAÏ pu nennA* nAÏ **^<Tu>p|T rfeoA pwrq* ff-oA rxt 
Rtoh ne nAàoHooc atw nuiUlniar atui Rtoh ne nor-»AÏ HnApo u ha- 
noTTe* haï HAp *VuoMg npHT u> n^po nfcMHm «e HnA^pTHK ènpAir atui 

» le souffle sort de leur corps, ce jour-là même ils retournent à la terre, et leur 
» mémoire disparaitra comme les os de leur corps. Ecoute ce que dit 
» David, le roi juste : J'ai passé, dit-il, sur b terre comme tous mes pères. A 
» moi qui suis jeune, il dit : Je me suis reposé anint d'aioir marché , et n'ai 
■ point acheté mon passage. A ceux qui. comme toi. s’attachent à ce monde, 
» il dit : L homme marche dans un ensemble d'images sans savoir qui les a ras- 
» semblées, et à ceux qui passent leur vie à méditer constamment : O Seigneur, 
» enseigne-moi ma Jin et quel sera le nombre de mes jours, car je sais ce qui 

• me manque et je mettrai un frein à ma bouche pour que ma langue ne pèche 
» pas. Car voici que tu l'as faite coupable de mes crimes, et ma force est comme 

• la force de ceux qui sont deixtnt toi; c'est pourquoi délivre-moi de mes ini- 
» quités, car tu instruiras le pécheur par les châtiments, {et le déliireras) de ses 

• iniquités, et son âme sera dissoute comme se dissipe la gelée blanche. C ‘est pour- 
» quoi reçois favorablement ton serrileur. ne me repousse pas honteusement de ta 

• miséricorde sur laquelle je compte, car lu es mon soutien et mon refuge et tu es 

• pour moi le salut, 0 mon Diçu . Certes, je suis affligé pour toi, ô roi, (voyant) 
» quelle fin t’attend et l’inutilité de ta gloire ; tu seras livré au châtiment 
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U livre vénérable dit que Dioclétien l«- . 

ordonna de dépouiller Victor de ses arm A ij' qUe ’ ,r * nsporW dc co,èrc - 
ment; puis le roi lui fit nercer I.l ** ° "°^ ,,; on ,UI rc,ira *° n traite- 

H ï - r - - 

. pUi.-il ? , ramcna “ ra 1“' ,ui <*' : ■ Ce (raitement .c 

Apa Victor répondit : ■ Tout ce quc I on m.» fnr, 4 

: Sgæzrz: ^55H 

■ ^qul e fun^L CnfanCC - 

que tu n.umqu un «cUve? Depui,. il fa élevé à un rang bien au- 
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.” Z' f ri'" ri J CWr ‘ ,0Kn ‘ " Mm rt - w«,*^ fc /,,„ El 

• « Lr„« T C " mrn ' 1 ? " ,U " h ,crro « V— *■ ils *>n, mon, C. J,„, 
tourne, a |„ pou„,ere de la .erre eomme ,ou, le homme. Ou son, ,„ u , 

™, q „M on, précédé? Ne «n.-il.po,, ou, morne, leur „ „ e,-il 

pas efface de la .erre? E, ,u « a. pa, en.cndu dire qu aucun d eux ai, ajou.e 

“ T '.T'"* *| “ *• Tu ne le fera, pa, p| u , qu'eu, e, comme 

| ^ ^ * » vie (jmmc) comme une ombre sur la terre 

“"°7ü T m qUC C “ mnK dan! Une h4telteri «: chaque heure nous 
rapproche du rcglemen, cernable don, « charge la mon, elle qui „ épargné 

n, pe,„H n, grand,, n, «clave ni homme libre, ni riche ni pauvre, ni roi ni 
™g'» ra,. n, juge ni pécheur, ni beau ni laid. Je , invite. û roi. , il 
POM, b'° dc , lcn,r ■«•'. » »uu, rendre ensemble au .ombeau. U ,„ re- 
connaura, le roi e, I cdave. le riche e, le pauvre, le magis„u, e, le genc- 
ml. I esclave e, son mai.re. le beau e, le laid, le fort el le faible. Dé, que 
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OT» 9n&put« *poï- ïf A.rxooc AnrqgHT *ïc« Rroorq* e-rfee ncïuj &.-*«• 
OTÎÎOTU» ne +xu> üu»'| n*ï i"*>p ntiKu» npixif *n*.n»ï«*A üuMf ui^y- 
P^W'- 'PVO* n pttpww* fi-rcïge TMtooy- aiaXicta. gne^osci*. ïtcuk erausoy 
£Snc«.gof Ri&n'xoeïc sooq f*n ii*,T»îuwr »» otoï hhth cpyjM» rupwuc 
TMpO-f TklHTHnn- «IT* *qKOT'| «R «JU. fclMTUip- Il <•»*.' J n*q »« AJ» O S CO iy 
eipA.oscoujT i»*yj flnovie- ur ni*.nnorr» enujxuje uq Q»*Hn « £K«‘ H 
RTxquxK Tuno-f rat cnn&oru>u)T n^nnone nfcppc- «une ont it«Jt in*A •*« 
nensoeic ïc nty^c Ri*.q laq n« *tiu fli*q on Qnooq- n« *»u» on «n«g- 
«t 6« n*ï Qnpxu> «poï «Jt rat oryuxxu «orfii*.q ûu*y fioy*»HHpj« Rnone- 
«ppj&n oik Guoot nu»T rnuiunko- yjxpe itKcc««n« gmorpreï « ntqm- 

kqoTwpjfc fl»i knk fciKTwp rat «Thmiooc x\±h rat oy xqaooc n*p rat n«T«- 
OTitTxq ütuT RoTuMNyjf Rnonr« oTkTnont ne- *.ru> on n-xoeïc -xui Quoc 
*< W*.-m« un nryjHpe Qnu«A rat fin«TnoTu»iâî V\±±y lUnorit^ fl»ra flptour 
ne*, nnont â**va*q> itui on unï» xiu Quoc rat neeï-xuXon n« Rpeoitoc 
? n g*T £i norfc ne £n£ftnT« ne R*« flpotuc- n trb*\ Ouo oy Hctna.y tbo\ 
‘ n< «***•**« Quooy «mcwtQ *.«• MWti Buooy uenouem ptoof 

du roi. Je dis la vérité; ceux qui ne recherchent que les biens de ce monde 
sont heureux quand un homme de cette espèce les comble de faveurs, et pré- 
cisément ce sont les hautes fonctions qui attirent la malédiction sur ceux qui 
les remplissent. C’est de ceux-là que Dieu a dit : Malheur à tous si lotis Us 
hommes tous rendent hommage!) Puis, se tournant vers Apa Victor, il lui 
dit : e Quel Dieu veux-tu que j’adore? Est-ce que le Dieu que nous adorons 
» tous les jours n a pas souiïcrt ? Ne nous a-t-il pas réellement recommande d’a- 
» dorer des dieux nouveaux ? Sache bien ceci, c’est que Notre-Seigneur Jesus- 
» Christ a ete. est et sera éternellement ; c'est pourquoi ne me dis plus qu’un 
> homme ne peut avoir plusieurs dieux, car si l'un d eux passe à l’etran- 
» ger. les autres veillent à sa place. » 

Apa Victor répondit : • Que te dirai-je ? Il est dit : Celui qui a plusieurs 
0 dieux n a pas de Dieu , et le Seigneur a dit encore : Dis aux enfants d'Israël 

• de ne pas adorer les œuvres de la main des hommes et de n 'adorer que Dieu 

• seul. David aussi a dit ; Les idoles des gentils qui sont d'or et d’argeni sont 
» l'œuvre de la main des hommes : leurs jeux ne voient pas, leurs oreilles n'en- 

• tendent pas, leurs mains ne peuvent palper, leur bouche ne parle pas, leur ne* 
» ne sent pas, leurs pieds ne marchent pas; elles sont pareilles ù ceux qui les 
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DnfH\ou Arm £uxoh .kiooAi unuiinr un n«xty hp^ihh ncxooc 

OTO« Itfcï 1 OTOÏ Gii.^txvy Ri»nnoï fijHiq- erbe oy Qnrïauiîî fie*. 
nxiyity» 1 nxï- .kjhhi, <eco\te\ üu*'| flnôiu- xno« -xr cfuOTMy 

flaftoï* l\M un KCÏKOOTC *UlAMTU*0-f gn OT1UMSJ figHT Ult .'TUII7yV'|j'J1ir( 

•Vî H *ï n*»OH fiAxx'p *.XX*. Aiuat fioYMoAxctc uix incg* en*, rte fiiumuoi 
£** nyjx-xf rrh* iUHA«*Api.v Ait ntyx-xr on.xijc tbo\ finooin «negOTO* 
uxyxwmon 9e orn ertü muiH fiu- 

ÜT»p*'jT»».eto'| on «nu.vy- fi-Ti nrrtgoToyn gptoxaxnoc ne’je »«jt amionf 
nxcxtKtc nxï eiOTuiyu e-tpe n«'fc«oin -xi «oo-f «nrgovo x'jtx»»# nfipo fiuo- 
uoe *n»mx'jm«.>n# A'j-aoo-y Ouf -jhxay <gxi6r*|- kWk f.'pyvTiixy>g ictx 
HX'| un nq»ÏW «.ru» nrxx*| £Inu|OTJ»t-txTr nr-ypxn gpiuuxnoc* 
if Mfïur fiiioo^ rte firoTnq iqnpN xn p i ui«*p* fi»f finxnonr eibe nxï 
^nxHXxn nxï ficipxTTXxiMf *ryô nujoç>n £u nnxXXx-non- *fco\ rte xh+ 
roo'T nxï Eiuxi* xrui fin.-t eo *n«H***y>n nuiny»* ninm- 

fiifpff|(«)Tn te i nxï fi'Ti nxMx«xpio< xn#'|gMT pxyvf IIuxt» gn oreoo-f 
r*^^^OT^ÏT• Xomon fïiwpry'f nr^pMrrtxnoc fam nrgoo-f ruuxf fïnyv.y»» 

de gloire. Pour loi. lu seras couvert de honlc cl de mépris; lu le repentiras 
alors cl lu diras : a .Malheur à moi! Malheur au jour où je suis ne! Pourquoi 
■ n 'ai-je pas «icoute les instructions de mon fils ? Voici qu'on le console ici et 
• moi on me maltraite. ■ Cela cl bien d'autres ch««cs. lu les diras dans ion 
affliction el Ion repentir, mais cela ne servira de rien. Tu auras en partage 
le châtiment éternel. Mais ne nous attardons pas à prier de l’impur, pour ne 
pas allonger mon discours. Retournons i notre récit. 

Quand Romanus. son porc, eut livre Victor à la mort. Dieu, dans sa bonté, 
voulant que son élu reçût plus de gloire encore, informa le roi pervers de ce 
qui s'etait passe, lui inspirant d'cmpechcr les bourreaux de le tuer ; le roi le 
fit donc venir en sa prOscncc avec son père, et il dit à ce Romanus indigne 
d'etre nomme : « J'ai appris aujourd'hui que tu n'aimes ni fils ni fille autant 
p que mes dieux ; aussi je te fais general et tu seras le premier dans ce plais. 
p prcc que tu m'as rendu un grand hommage et qu a cause de moi tu n'as 
b ps eprgne ton fils, p 

A ces proies, le cœur de l'impie fut tout rejoui de cette vainc gloire, et de 
plus il cessa d'aimer les chrétiens à prtir de ce jour-là. (Que prsonne ne me 
réprouve pree que j'ai dit que le cœur de Romanus s'enorgueillit des proies 
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gn OTCXHU*, nüïvîjlTg^X- «.TU» MÜncuK *.q-*».c™ ün*p* nttiSïnm*- *.q* 
n«.R îtTjjitTppo T «.T itKÎlnujA. Cu&« «n a OJ*k» n«HOOTf orxf nceiore mtcHeio- 
t*' «.tu» unitc*. TpetjT«^f n«R on Eln«H^ eoo-f n*.q gu»c non*' «tu» Bnm- 
uj< n juot BTOOTq (nu* iiuiici n*.norq nT*.q**.*Y i nm»oK «.XX*. «atp n*»nfi- 
ujoTrn gïT nmgfcHTe üum DL»»or «.tu» «.noigHT n«ic&u> Ç>H«Mr fpon- 
«iuhjhi otc nc*J>».X Gn<nT*.q«ip< n »»»•«. m nnetuHHgje HnemiJiOTq- un 
ttfinor iitou gn KHUI «tu gu nniu 1 uh n^coorn üuo» «n »hb ftci*.q- 
Xithc nn<gTu»u»p ünppo ni*.qgjb»nf g*. TfMgH. «.tu» *^u» nuiimpr üuo m te 
rtT«jtg« iTtfincvr £iitni-x«ogH-i iu»n nirïumr *.nyu«.‘x< Qnn*.pgH*ai*.CTHc 
TU1K rioX 110H- K OTOÏ QiiK«.g rpuja.n o Tg*ag*.\ «pppo csutq a i«no"f 9« 
eît n«.cu»u«. htooth n+* noTtugr gît tsn Rot«.(m ch*.» n*.n RgHTq n»? 
«T#KOT«u|f a «tu» «.gcq n«.H n»« (Trp*.n«Jt a «me #gp*.ï r»u»ï nnnt6«.c«.noc 
1M P°T ««VM^nuo-p r*.p un n*.«Oftc te nrjçc ■ÿnt.umg on numq- negice 
rxp (^n«.yi«.no*v 'unpi*. «.n ûn«oo*p rm«.9u»Xn *pon* 

kTu» *(|4uinTfls i »!OHXMiunoc «.qoTutpi « a ^*.no'ÿ«.cir cpoq- nXmt «qÿ* 
nu««Tf ni(i|umu|&Hp rTgn T«q&un« un neqcWr u«.XXon te Tenponc*. 

» dessus de ton mérite; il t a donne l'empire dont tu n'etais pas digne, pas 
» plus que tes pères et les pères de tes pères. Et quand il a fait tout cela pour 

• toi. tu ne le révérés pas comme Dieu et tu ne lui rends pas grâce pour le 
» bien qu'il t'a fait ; au contraire tu as fait de la vanité ta préoccupation, et ton 
» cœur ignorant est reste dans les ténèbres. Ton cœur s'est éloigné de Celui 
» qui t'avait comble de bienfaits et accorde tant de puissance en Egypte et ici. 
» Ne sais-je pas que tu étais le palefrenier des chevaux du roi qui t'a précédé ? 
» et je t admire et me demande où tu as trouvé un pareil orgueil. La parole 
» de l'auteur des Proverbes s'est accomplie par toi : Malheur â la terre, si un 
« esclave la gouverne! Maintenant mon corps est entre tes mains comme un 

• champ entre les mains du laboureur, labourc-lc donc à ta fantaisie et mois- 
» sonnes-y à ta guise; fais-moi subir tous tes supplices; car si je meurs avec 

• mon Seigneur Jesus-Christ. je vivrai avec lui; car les souffrances que 

• j éprouverai maintenant ne sont rien en comparaison de la gloire qui nous 
» sera reveke. a 

Dioclétien irrite voulait donner un démenti à Victor, mais se souvenant de 
la compagnie dans laquelle il avait vécu avec son pere. ou plutôt de la sollici- 
tude avec laquelle Dieu avait veille sur lui. (il imagina) de l'envoyer en 
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-—r h^™ ^ "v^“^rzr. fi, ' ï? ' ‘”“ q 

"mMApuy », J,,, . - _ 

= ïssSr^f ~ 

fc ‘ ta ^ n ~r »n.„, , f „, „4 t^L. ""■ * xx * 

— ■*•' "w*r («) - ^ s ,„ ? , „, „.,_ T 

nzr “ “" - -h-*' n 4* u: 

„ w . ’ W ~" “ *“ —*»**- T »— p 

“ " T * A, ‘' — * >x ‘ »*«*•« «*•*■ m *Zm ' J 

nruruuT luoon *.« nn k XA kT um- rmIrt p« „, flT4 . f|p nkT 1Hp<>T ^ 

fe'C ïï “, ?!'" * > npani " * Vic,or » a ' k ' rt ' I- idol«. On 

01 donc * dtf * , ° ,da,s «“* P* w pour qu‘ib le coodoisis»cnt A Arménie 

JET d A,CXandnC ‘ aUqUd °° adr ^ 5Ur Vfaor un rapport de plus 

. a e _ Vi r. r d,,aux : • * «- « p*. me m ,„ ra . 

p.ur amour do D,cu h—MBoi parier avec ma mire avam de partir 
pour I Egypte. Pourquoi voua montrer aimti irrite contre moi?N ai-jcpaa 

! ‘"Tr r ° mPU |C P “ in “ V “ "'*«*«■ V « n e, pas parce 
que a, commt, un cnme quon m'a livre a voua, mai, parce que j tu pre- 
» fe« la gloire de Dieu i celle de homme. > H I P 

Le aoldata allèrent donc avec lui. Mai, quand sa mire le vit dan, cet étal 
elle (u. pénétrée de douleur e, lui dit : . S«u pa, devenu fou. mon enfant? 

> Vue t est-il donc arme? Ton père netait donc paa au palais? Pourquoi es- 
» tu ainsi charge de chaincs? • M 

Apa Victor, le diamant précieux, répondit à sa mère : « Je n ai pas fait de 
- fohe. d.t -,|. , ai au contraire «té fort sage. Et puisque tu mas dit : . Est-ce 
« que ton père n etait pas au palais? .. sache que cest mon pCre lui-même qui 
» m a fait tout cela, mais la faveur divine a (ait que tu me voies encore xi - 
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iwgttoT Ûimonf u)im i€ ô.pna.-j- epoï «ïong* n&ctuT *»<n a-jiijcouc 
ILucctc ujHp« gn oruf ^-j-xuiR GnuiAïf ni^n-xoric **ooq* i€ otüotïiot 
nAUApA-ki-ko-j- iXn«t|g|Hp« <iuao*t* àiu otAta.ï üui”f nirrun ünciipo- 
’Çhthc *cco\«X îîuoî- **« aii*>«ïu»t un i&uu'f h\*t nctoo-f- nsoetc 
n<rtiA'jujoiiT «poq- T*no*f St u Tuiuf (wtü ncioï isiui nn\ujMf THpo*y 
inoruu«- nxï *p«j*.n£*.p«g «poo-f T«pnAosr«A»- Cnfraooc gû norgHT 
•Kt UÀUjHp*' ne nkï ** "Te^cfco*- àXU *pi nSeer# ** uuihX 

+g^n «gnno* Onpecfcnepoc tnt otmotî ne gn er^uti* nn^prp^ï- &tu 
4 ^ot»' floTcgiuf inuo-j- neïionm Cuo *n rnenT«,ru>cH gît nergoo^ 
t«o* y u» wiru kXX*, oftk» nn «nfornï «f epe ujuiue nd üiu^ 
gn -runtppo Qiimmk te ne^c- Norton Bnoruu*» Qnovg ht* AcccutH 
flc^ ncTHM'i* tho\ gn ptoï- ün^um üu«t< ympe u> iuiu^ nef nn*,eiu>i 
nTA'jTk^T «nuo-f- erfce nroo^ nyjoTcÏT Uneutocuoc rinMuo üït gïïei- 
‘kuAon t mjH IInÇ>giu>ne fliucif yjHp* ont \k±j iip<ou» gwXoc* ot-*c 
D n Ê &*6e pu>u«* àXXà **no mm noT*p*.nM egorn toron mu* **e un neib 
Rno« mvMW jawnc Cu»ï ujuuo -*t *non çumot (mut tnkg fiÿïuuo* 

» vant. Pour mon père il est devenu vraiment plein de haine pour son enfant. 

• Il a accompli la parole du Seigneur : Un père livrera son enfant a la mort. 

» mais j’ai pour me consoler la parole du prophète : Mon père et ma mère 

• mont abandonné, mais le Seigneur m'a reçu près de lui. Maintenant, ô ma 
■ mère, écouto-moi; si tu observes toutes les paroles que je vais dire à ton 

• oreille, tu seras sauvée. Ne te dis pas dans ton cœur : « C’est mon enfant, 

» je n’ai pas besoin de ses leçons ». mais souviens-toi que Daniel jugea les 
» plus grands des Anciens, lui qui était plus jeune que moi, et qu’il a sauvé 
» une femme de la mort. Je ne te rapporterai pas tout ce â quoi ils sc sont 
» attardés dans leur malice perverse. Dieu m’en garde! Mais je t’instruirai 
» pour que tu sois sauvée et que ma mère soit avec moi dans le royaume de 
» mon Seigneur Jésus-Christ. Ouvre donc les oreilles de ton cœur pour 
» qu elles entendent les paroles qui vont sortir de ma bouche. Ne hais point 

• ton enfant, ô ma mère, comme l’a fait mon père qui m’a livré a la mort, 

» pour l amour de la vainc gloire de ce monde périssable et d’idoles impures. 

» Mc hais ni ton enfant ni personne parmi les hommes, n’exalte non plus 
» aucun homme, mais sois charitable pour tout le monde, car U n’y a rien de 

• plus grand que la charité. Aime les étrangers, car moi aussi on me con- 
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•P* nnort, ?U1UK . „ . _ T *"»«« HnnoTi* »nu.c 

s^o. *^£l£Z'2 m -*• ■«* 8~ æl 

i r x r,n ^°r — ** 8 .*.o>rrr+r 2 iT ! '' i " ,xpMt - 

figMTc fi»w„ ax-v, n na ‘ un ' Duxv 

— v * J * w C JSri T* *" ~ 5i«S 

-n n.Wo.Tx» - „ a, °"‘“" ±'8"> «*-* rf.» ô.u, , e . 

«"Ppo ««.,», n „„ Xo „ - ««+ **" »~- 

"* T * „jj,. "1“ •» «r» f— 

— - — -* — — 

ilÊispssaï 

quclqu un qui me donnera du pain sur la ferre «r™,,™. v a- , 

• « cœur : . Voici la qui £££*£ £££**“ 

.’ S.TE a “° mPMr '° n 0rdrc ' C e5 " a ‘ dire talVc ünc offra " d ' * b 

: 

ns la guerre. Mais quand le soldat «t vaillant à la guerre, il combat les 

- dernTm U r °' u T' b CüUr ° nne C ‘ ,cs •**&** de >* vaillance. Il en est 

, LT 7 ri r ai JC ,C d,rai : Si * U « <* P as b bien dans le 

P * C trouble, alor* qu on te persécute à cause de Dieu, (tu laisses pas- 
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nu» cpn*.p**on' *XX& »paknjmouinH pu naroeïyj «eoo-y leiu.'xi üot- 
6tkh fipoTÔ- h*.t*. w rrcHg ** nrr*o erpii*** ren&u>pc pn ottcXhX- n^Xm 
on *pgxn<xooc on n*.ï- -x* o-f- TxrTn^pc niucon- «unorn» othh& 

h otvhkXhcia- *tg te t*5ou i«to-y fin.nnoTT€ cmx**>p «1 THpo-y 

jpanc- «no» pu +xu> Ouor nn xf nnquMÜ nu nocnoc «t"OCP HCT,, ‘ ,,oc 
pn T*ino\ic orx» RnermcTic Xo npHTc yj^feoV m*.t* w n-w.q'xooc fta 
n-xo^w ■ x« nu)Hp« Gnpuuc nw-f nqp* nmciK fxiï nn«.p* *»tu> ^pouoXooei 
nH T#no"f x» oinpna.u|« üu^pi-rpoc n&gun( npHTc* ègove noXic niu- 

^roTutpift fi .51 irjuuf tm pwft mu nTXH-xoo-f n*ï *XXfc am*- 

fujq*ï rpoï nxpi n ft fnigxnfcum ncnuT rïu ncfmm* uh nt&JHuiA^ Quoh 
fujuuj* nn-xcxïf pu n*.m- uh *ï< na hhitmh *.n nTturip* nnrn^XHX npHiq 
un n«nHou- *»tu> #tA< oy nrnAOTwp »n npHT<j nirapc -intgc nwoom mi 
n*urp<T mqiip* xf *uu«n tootc nTragaXrrr n*.n rrp^oiiTc n*n fiTn«poun« 
rrnH^f *tiu oq- iu n*ï mtip* Om'{ ntoTuiy imoi iicham mTUT* 

fcimwp «x* nmq on x< *mtX<«T oy *in« *ium{i po 

™pc n»pM'f n*pp*ï *tu xnnocuoc iwpq un luqvoo'f fTp|or<ÏT n*p*.r* 

» scr) la bonne occasion donnée a tou» de bien faire. Mais si tu résistes dans 
» les mauvais temps, tu recevras une plus grande récompense, suivant ce 
» qui est écrit : Ceux qui sèment dans la larmes moissonneront dans la joie. 
» Et si tu me dis encore : ■ Comment ferai-je pour aller aux réunions desor- 

• mais, puisqu’il n’y aura plus ni prêtre ni église, que puis-je maintenant que 
» Dieu a permis A tout cela d'arriver? » je te répondrai : La race des Chr6- 
» tiens n’est pas détruite dans cette ville et la foi n'en a pas disparu à jamais. 
» comme l'a dit le Seigneur : Le fils de l’homme viendra et trouivra la foi sur 
» la terre, et je t'assure A présent qu’il y aura dans cette ville plus de martyrs 
» que dans toute autre. > 

Sa mere répondit : a Tout ce que tu m'as dit. je le ferai. Mais comment 

• pourrai-je supporter mon malheur, si tu t’en vas?T'a-t-on empêche d'adorer 
» Dieu dans ma maison? Ne voilA-t-il pas le vêtement que tu portes pour tes 
» prières et tes jeunes? Pourquoi donc ne continuerais-tu pas A faire ce que 
» tu faisais? Ne sais-tu pas. ô mon cher enfant, que je t’ai choisi une fiancée 
» que je te ferai épouser l'annec prochaine? Et qu’as-tu donc fait pour que tu 

• veuilles t'en aller et me laisser seule? » 

Apa Victor dit A sa mère : a Qu’cst-ce qu'une fiancée? Quand on me don- 
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. ne™, tou. l'empire, l univen, en.ier avec sa vaine gloire, le monde e. ce 

I M 1 .”' T JC ““ P° uf *« pernicieux, car 
|e recherche le, b.en, celc.ev e. la pomm, du Chri,( qui me rendra en 

. 3 “ m "° mbrablc bicn ' ,erre * ra > <1*"- ^ royaume, car le monde 
. vivra' Z P “ ,M l ,n,; n " , ‘ “ ,ui ■) ui accom plini la volnn.c de Dieu 
n K in Z " m a,mc '- ob “ ne “ 1” * • lit. car ,1 

mon 7 . ' "" C d ' ï ° ir "’ 0n ViMRC ' "*” “ <“ “PPccndv ma 

mort, reclame mon corp,. apporte-le ici en ,ùrwe. Je .e «lue. û ma men: 

» ainsi que lous ceux de ma maison. » 

Ayant dit ces paroles, il embrassa sa mère et scs serviteurs et s en alla les 
laissant tous pleurant sur lui. 

\ enez toutes, maintenant, ô femmes qui avez connu le doux baiser des 
enfants. Considérez la grande douleur de cette femme dont le fils unique est 
enchame comme un voleur aux mains de soldats sans piti* qu , lent rainent 
vers une terre étrangère. Lui-même ne fait aucune attention à ses larmes et 
ne songe qu à Celui qui a dit : Qu, connue en mon nom Ordonne sa mai- 
son, son frtre. sa sœur, son père, sa mère, son fis, sa fille, sa femme ou son 
champ, les retrouvera en bien plus grand nombre et aura en partage la rie éter- 
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Huoh gn Of - ran* Of ü» nccTpmrXkTHc ngkfioc ^n&. AutTup- 

AHHüi ncu>H Îinkï THp<>T rrfc* np*.n un«X<' * kK ‘ xk>of ?“•"* “« n ** c **" ,c +- 
nor ht n^rXoc- xt ûît TxnnoAw HntXtxt. couM* *p* nennoXrrrou* 

gn numiTf gmu ni^c »tw on q-nw üuo< erht ncnraTxnoracc* Gncï- 
hocux itTfHgf -xt xrxnosxcet- a.tu» A.rgoooXooe» xt *.non gn«y»i»*o *tio 
*>non giipunfoAr grau rurag- nrrxw fin*.» ÜTnumi ne»*.q* «vjum* ne*. 
ovnoXtc gn nunHT« -xt nneycpnuMT* nitni^niMi R<i*oy xWk *t«u>uji 
g ht* nmoAic *t*otht* cm* Otxxy rai rr* nccrc^niTHc »tiu n*<ra»»*»OTp- 
noc n* nnorr*' rrfc* n*T **«q^pi»n* n**f xt *T*niM*X«i flnp^n nnorrc cç p*.ï 
enwo-y *XX* pi*.qcoèT* n**f nomo^u gn Tumfpo nunHW nXwn -xt -xt 
finrnrauj* nujvx* «n«govo- *^*ip* r*.p £ïnu**T* -xt xïxoor gn t*PX h Ilncp- 
Mutuion' xt ntm±Tt\ *gpxï gn OTunTpumo ngioti g*.pyi n*f *Tp*vq*ï g*, 
ngic* «Tu«Tuon*X0f un ngicc fliumuAp-rypoc- ngOTO *n*m«.T*i *gp*ï 
gn oTunTgHH** fiuMi* Rttixx po HncygHT fl**c noTncip*- aAA* u*p*n- 
nmn txn «mo»rcv< nn*t*pi vpoAoncm Ungtotoc fnmiop- 

mcpcqci *fco\ g mt T*qn**.*p «.rraXoq kr*«n* a*t*q egorn Jp*noT* 

nell*. Pourquoi le féliciterais-je cl qu'ajoutcrais-jc. ô glorieux champion, saint 
Apa Victor, qui as abandonné toutes ces choses pour l’amour du Christ? Toi- 
môme as dit. avec la langue de Paul, ce parfum précieux : l*cs biens des villes 
d' ici-bas cesseront d'ttre. mais nous sommes citoyens du ciel par le Christ. Et 
encore, à propos de ceux qui. comme toi. ont méprisé ce monde : Ils l’ont 
abandonné, ils ont reconnu que nous sommes des étrangers et des passagers 
sur la terre. Ceux qui parlent ainsi qu'on vient de dire recherchent une ville 
céleste, car ils n'ont plus souvenance de ce qu'ils ont laissé derrière eux, mais 
ne regardent que la ville qui a des fondations telles que doit en avoir une 
ville dont l'architecte et le créateur est Dieu. Aussi celui-ci ne leur inflige- 
t-il pas la honte lorsqu'ils invoquent le nom de Dieu. Mais il leur a bâti une 
ville dins le royaume des cieux. Mais n'allongeons pas davantage notre dis- 
cours. Car je me souviens qu'au commencement de ce panégyrique, j'ai dit 
que ceux qui avaient été élevés dans la richesse supportaient plus péniblement 
les souffrances du monacat ou du martyre que ceux qui avaient ôté élevés 
dans la pauvreté, à moins qu'ils n'eussent le cœur dur comme une pierre. 
Mais retournons au récit du martyre de saint Apa Victor. 

Quand il eut quitté sa mère, on le prit et on l'emmena à Alexandrie où on 



Google 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




T.HO- IIn«qpJJ, ^ZZ npTtür *’ |0, ' ? '‘ ?n ' in 'S; 

n«T kf , f To_rfco\ BnTuunm Hn/po <lfc , - "* 4,M,U *P 

«nppo- an nr*,^ w nM?WIOc . “ y ^ “ n ' Kfw ' , “ n# n^pu. 

6,ht ^ ™ "~~1 itA'| « * „^ H1 ^ *' *"*'•' "^P 0 " "-hu>c. 
nounHuA' npciuf „ *_ * ° T “** “ H “"«“W 

- - ^ ^^zzz'zz:^ r— 

""P"'-' 'P* -“TfcÆlIn^.^ ” ‘îl°"' 

'P* n P w “* nM oku. A r f flnnui*,, n *** “" n,cnoTO T ***** 

™ ?; »*«. 

i— W T n„ w «„ nw.^»,. , n<rvH „ Z*—"”' Wl " 'P~T 

iTÆzS rr„ — — s-™ — 

^ ,n ~~ -s- ««■ 

j l,Vra 4 Ar menio«, gouverneur de la ville, qui le fil jeter en rân. I 1 
demain, ayant pris place i h i H r " P nson - ^ ,cn - 

qu'il le Vit ï lui dit . C e», t.V.T' gOUÏCrn ' ur “ k * “*•»■ cl de, 

: rr u r^^r^;-iE^ 

; T dc 53 ’ >,uche - '■ * un phii-phe pr r* 

■ c'est à dttT d BU 't ! ! h ° mmc aVCC dCUI mu ™ ,lc > P° ur In protéger, 

• «**» le» den» e, le, ICvre». .fin que Ihomme 4prouvl , sc< £ ' 

» l^nï^T 5 ' ,OU,COramC 11 “* dc h noumturequ il ne m ,„gc 
pas , ne peu In broyer avec «, dent». Ainsi font tous le, do i! 

r'” aVa "' d ° F~— • Puis donc 8 , ni Z 

» les orgueilleuses parole». ,u maadi, : . Pourquoi n'as-tu pa, obéi au roi». 

. fiZ ed * mÜ - “ m0imqUC ,C dublc corrompu ton inteb 

» dfariJ» qUC '‘ ,nl q T !' "* “ ad ° rS IC Dicu du «“ « r^erve In loi 
Chn», en pra.tquan, la , usi.ee. je lui ai obéi e, lui ai ete soutui». Mai, 
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itktj- «ta ÜT<p«jCAgu>o>q tho\ Ainnorrc nTAqTAjuioq* acjotidjut ijnnoTT« 
nÿjZZno- rrc ne «-AuAon cr*Ag»» n» àïu CneqHA nno ne nAq nfcoHeoc- 
.A\» Aqg«\nrç« mu n&ujA-ï fiTcqunippo rrnATAHO- asu» on AqTAoipoq 
«gpAi «n gïtn«TjBOT*ÏT- nAÏ rte ncoiA-t gn-y üu»(| An nX*Ay‘ Xoinon g** 
irrpeqiflunc flkTnon* aï-mooc guwT un 'kasfï» «uouj cgg&ï fni«if fiHk- 
Toipopei Cu&’| un oTon niu ncunu flcuxj- air ^ÎP^T "J*®"** avmic€ 
ngMT 4.TUI nX&oc &ru&poy itgnnngjOTrÏT AyAgepATiry R«i n^pwo-y IXnHAg- 
»»u> Ai'»PX um <“»®*£ rru*. Aoymt i-forf* nvoric- »*n nrqxP 0 ’ *»Ap«ncu>\n 
Rn* y**<pp« ninnori» QnrrnAgq *ko\ g mon- ne n*.ï ne air nnpTprncu»Tju 
Hca nryujoainr foooy a\\a uiprncuXn Clnrygioainr £üinrnnonr Ain 
nrrAAcppr ninnAaioy tbo\ gtauon- «&o\ air nnoirre rTgn niuiHrr nATp« oyon 
ni*» nA-y rnrye&Aio* ncrou&r ncu*o-y- *nu Rt« naionr KAAiiyo-f nqTAMOO-y* 
mata or ATAqorrg Qn^Aair Rca Toorq- air Rn Auoonr £L**oo*y gn OT<Tepo>q 
JBnrninr* atu> m’OTAinoy no* RntgnAA-y nnepA***T< nfcr nA» nraiAq 
nfpcuof IXnMAg ^gTHrn fnnouoc XXnnoTTC- flirm air cfcu» mpni flÿpuof' 
rTr oyfiTO-f noifiA ILuA-y inpmr IXnMAg- Api gOTr gNTt| IXnaioric gn 

» depuis, il a repoussé le Dieu qui l'a créé pour adorer des dieux etrangers, 
» c'est-à-dire les idoles impures, et Dieu lui a retire sa protection ; le roi a 
» compte sur la grandeur de son royaume périssable et il a mis sa confiance 
» dans des vanités qui ne lui serviront de rien. Et. quand il fut devenu 
» impie, j'ai dit moi-memc avec David, élevant ma voix vers Dieu et accusant 
» ce roi ainsi que tous ceux qui lui obéissent : La voix des peuples esl deienue 

• orgueilleuse, les nalions se sont attachées â des idoles ruines qu ont éleiées 

• les rois, les chefs se sont réunis en un seul lieu pour lutter contre le Seigneur 
s et son oint. Brisons leurs liens, rejetons le joug qu'ils nous imposent, c'est-ù- 
» dire désobéissons â leurs conseils pervers, anéantissons leurs conseils impies et 

• brisons les liens dont ils veulent nous charger, car le Dieu du ciel montrera à 

• tous leur petitesse et leur erreur. Et l'on s’est ri d'eux et le Seigneur les a dé- 
» truits comme le montre l'instruction qu'il a donnée à David : Tu les con- 
» duiras avec une verge de fer et tu les briseras comme des vases d'argile. C'est 
» pourquoi il a dit aux rois de la terre : Attachez-vous à la loi de Dieu. Ins- 
o truisez-vous tous, 0 rois, car c 'est vous qui avez la puissance de juger la terre. 

• Craignez sincèrement le Seigneur et adorez -le. car il est le roi des rois et c ‘est 

• lui qui élève les rois sur leur trône elles renier se. Mais je ne veux pas t'en dire 
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OTJOT e- fiT«noTu»arr - 

<C|nom> „ a , f . *" ‘ XX * rt “ "•* "f™- 
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h»*. n „.q„„ T „™ "7'"' '“»***“ 

fit*-,, „ov rpo'i in<t * S ?**"** mt «poq fu „*ï- 

- *uo T < fco > ri nZr 118 * " ,C -“ *** 

w <«. ^ZZZZZ ' — "” I ' fP ‘ îinH *' 

•VtuxvZL fie* n^îwr fixu, fl,^L7"l T -^ M a ' ,W1 “ OT “ MM » € fl 8'*«oc- 

-* 2»’ P i-'rZZZZZ, * 

*poï »'inn„. nuoi „„ “ ” "™“ ■ “»^r«so« 

n-ov »„. , înj .,„— flcJ , „ f *“ ?1 ■"»“ '«»" 'P»' »qnnB» 

•».X <po< .q™ aZiZZ T’-'. -Mi 

"° k ' «■«p. fc-u-fa, ...^r^.rrr^Tr 

*- -»««—- U. "ZZ 

: .tTct^bZ; r r.r ,ou ' w **■ * » - *. «*. «... 

- « Vu m ? H? r c qUI * rnerai ‘ 800 **» **ns les buis. 

as dit encore : « Tu mérites la mort puisque tu as désobéi 

: * scr — ™3 

’ rrr d ; r ph * c Étehici : s,/ ”^ •■£* 

pas pour sou fis, et un fis ne meurt pas pour son ptre, mais ces ! Urne 
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rXX* «Tpnofc* ÎÎTOC Itcnujuo-p iwîotwjb iun n< rrpRwcR €ÏiyR*e 

nûuHTtt rrfc* iirï- rXXr tïco ont •** cïujrt* rn»»RRR« noratowc rtw fù> 
fio« fioipuuu «qnoTTw Sn<q«po« e*n onoo-f- Xotnon oc hrcwabr ôiootk 
ne« noTÏwje gïT t<ti« noTOiw <pjw& n*R ngHiq ner chrob-riuc- +c*twt 
« q*ï jr ju« nui rrfce np*.i» Bney^c MUC *ï«t «007 on iuui*q- neçice 
-i«nof #-^nRigRnoY £*■* n*iKOo»»oc rtinujR in Ilnfoo-f nitRiVwXn rpoit- 
veno-f 9 t Rpi ncT«KOTRjg'| THpcj- nti hchotî n «• neTRHY itHf rtw nqttRwcR 
rr- rtw t|nRMRRp<H jH n«{H(X«&iiv nrjnR*« «mejititR Rcrt*' efcoX ■*« 
Sn«Htip* itoTHRpnoc «^ünujR niununoï*,- rXXr \nufnc t«c&w JŒnnoTTt- 
RTW RKHOTTC ntM'iyQRR* JinRgOf XLfttOH- 

nRÏ R* MT*p«JC0T»»0-r Rfft JRpU«niOC IWUIUIC RCJ-TlunT UIA1# RTW nr*Rq 
RrIU blKTwp If OTUJRRf HOTWT n#tVTRÏ«OOq- (ICJHHTC RHTRTf OTUHMHJf 
ÔUIRRC «qjRp^i nRjpRÎ- crhio\our fliuüio cfcoX- ^nRTp*TcwXn OnrnXRC 
HWOOTn RM If RTCJRÏ HRÏ **f fpf o-f RRR* RJRTHfXrT* HRÏ »f nCHH f JOTH 
«mnTwK Htciooth* rXXr rïrrc erfce n\ym< HncnriwT’ iiRiufiiip PRp m* ôcr- 
fcHX CRp »* RHyawn« encjoTopi 4n«joTo a neTitROTejfRJ"* Rit i*p lui hrk- 

b coupable qui mourra. Je ne veux pas vous parler davantage sur ce sujet, ce 
b serait parler à l'oreille d'un cadavre et je ressemblerais â un homme qui 
b sèmerait son grain sur une montagne. Au surplus, voici mon corps 
a entre tes mains comme le champ entre les mains du laboureur, fais-en ce 
b que tu voudras. Je suis prêt A supporter toutes les souffrances pour le nom 
b du Christ, car je serai glorifie avec lui. Les souffrances que j'aurai à subir 
b en ce monde ne sont rien auprès de la gloire qui nous sera révélée. Fais 
b donc maintenant à ta guise; encore un peu et Celui qui doit venir viendra 
b sans tarder et te fera tomber sous sa hache, te précipitant dans l'enfer ar- 
b dent, car tu n'as produit aucun fruit qui mérité le regret, mais tu as témoi- 
b gné de la haine pour les instructions de Dieu et tu as rejeté scs paroles 
b derrière ton dos. » 

Quand le comte Arménios entendit ces paroles, il entra dans une grande 
colère et dit à Apa Victor : « Moi je n'ai dit qu'un mot et toi tu viens de dire 
b des paroles sans nombre et très dures pour moi que tu as osé prononcer en 
b ma présence. Je te ferai couper la langue. Ne sais-tu donc pas ce qu'on 
b m a écrit de te faire? On m'a ordonné de te jeter dans le four des bains. 
» Mais j'ai agi comme je l’ai fait par respect pour ton père qui est mon ami. 
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»n>'P " ortoor- Sjo.o i„p, - , B», w „ JZ, ^ “" 

fl!*»*»* Ouav Triuw fl,. . ^ T »«e»»Or *fco\ « OTMHHIU, 

n ‘ T —* — 
n«, ?wo „. #nrtkM ^’ ° T?n ^ q T * * Tw OTn *W « 

:HS:£“ «sa 

• 5 parie b r a J::,;: " cccquc,u ™ rite - * «w- ~ 

: SirrH“^ SI • r ™,“S 

^.■f^tSETsassc 

A>rc ou B» un cA«n ./uJ un^mc in^ro/. Il y a â présent une foule A* 
gens auss, fous que loi. que I on comble de louanges an, se soucier de 
me. comme le di, Salomon : La fc^*/ «s™£ „„ L^Zf m 

■mes son, un fügc. Pu» donc que lu m as dit ceci : . Tu as ose parler 
deean, mo,. quo,que ind lg ne. parce que je me suis montre dément pour 
par respect pour ton père qui es. mon collègue .. qui ta fai, le Toi- 
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Hncgoo-f nT*ju>rp< crnnlînaj* H»» oc mv *.kc\ f-moXic niumfpo 

fKymr ne* n*rîuî &Raj*-xe muia’l reaui £Luoc xe n*p*H*Xci ünftpo 
«tAhht* n'|^T Akujuuc <p*kotc- *tui -^n*^ •»*.« itgnncx» n^pn***’ *tw 
U ne n*eïu>T RkTkjio-r fiuoH gioXoc cu)*xe nuu*»' Xoinon ÜTcpcRUA-y rte 
HncX**Y R6oh®u> yjume n»H ebo\ jitu n*eîu»T *Hf i n*ï cn*HÏ *nn*p*- 
h*X«ï £Luoï ihiu üuix- rte uj**xc un n«tfïu>T cièhht nqn*p*H*X<>i 
fïnftpo g*poï nquf it hu.uk ip*Horc- *tu» fier rrenn*«ooc n*î *l«**c- 
*non c*p *ïgicc «nn*p*n*Xri Ouo'j fïnc-j^jn gp*î egorn guiXoe- «.non rte 
*i**c n uii\n rrfcc nnonc* Oniku ngo iiiyuuo gu»Xoc- *XX* t'irt ith 
egorn «n*Ht *ï*ptci* hiuuk r*Xuc iy* nn&y Otterpe Ht# n**ïu»T cï 
*gom- TkTuioin T*.oru»y|T n*q fMn**y cpoi gn n «Hfc*X- atu cïconc 

XXuo'i «t&hhtm fl*mcqm®< nqiu*xc «tAkhim ;»tu nÇ>po nq**H nniuuvc 
«T#ïnoXi<- Ac*AhX rte *t*noT*cc« Agu>& mu Rtc nciHOcuoc eihc nxonc 
«neixM Rtor guMUK Rth mû n*gp*ï- nwoorn *n rte »nn ntyxpr nniu- 
*non niyupc Agpu>«i*noe nufjdtftY pu n*rn»ruor ünp>po- *non gu» n* 
imcgqroo-f *tu) +*t fie* Imimmu.- *no unla n*ï THpoq- nfUK n*ï rte 

» lègue de mon père, si ce n'est moi ? Souvicns-toi, 6 gouverneur, du jour 
» où tu convoitais ce poste dont tu es indigne; tu es venu à la capitale do 
» l’Empire pour y chercher mon père et tu lui as parlé ainsi : a Prie le roi 
» en ma faveur, qu'il me nomme gouverneur d'Alexandrie, et je te donnerai 
» de grandes richesses. > Mais mon père refusa tout net de parler pour 
» toi. Et quand tu vis que tu n’avais aucun appui à attendre de mon père. 
» tu es venu me trouver chez moi et tu m'as supplie ainsi : • Parle de moi 
» à ton père et dis-lui qu'il supplie le roi de me nommer gouverneur d’A- 

• lexandrie, et ce que tu me diras de Caire je le ferai; j'ai déjà pris la 
» peine de le supplier, mais il ne m'a pas du tout écouté. • Moi. je l’ai fait 
» pour l'amour de Dieu; je ne t'ai pas montré un visage hostile; au contraire. 
p je t’ai fait entrer dans ma maison, où j'ai mangé avec toi et t’ai bien traité 

• jusqu à midi, heure à laquelle mon père est rentré. Alors je me suis levé 

• pour le saluer, tu l'as vu de tes yeux, et tout de suite je l'ai supplié pour 
» toi. si bien qu'il a consenti à parler pour toi au roi et à lui demander de 
» te nommer gouverneur de cette ville. Si je n'avais pas. pour l’amour de 
» Dieu, abandonné toutes les pompes de ce monde, que serais-tu toi-même 

• devant moi? Ne sais-tu pas de qui je suis le fils? Je suis le fils de Romanus. 
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■ Eloges dl martyr vicron 
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r*00< ?U IWMJHI W » IIVMIVMN 

• -IM le second par le roi ; moi-meme je mm «lue |. ouaîn . m , . 

:~:rrxrr' c r- 

: Si^or 

• — * tsæsrjz 

: Xz Dav,d r q :; d " : *• -* rf -»■ v» - ™„, :z 

• su, :XZ ' ! *" “ U ** *” m °' J ‘ M m 

■ QU Tl » ■ ' - te fie pas à U gloire de ce monde 

qui pas* comme une ombre. Où es, ,o„ pere. c, le père de .on père? Où 

“ ,OU,ra «‘“'•“O" 9“'' ' »"> P«ced*? Tou.es on, pas* e, ,ous nous 
Ferons auss,. Ne , c fie pas aux cho*s corporelles, llorps es. cbl 

27 Z Z <7 d '™ U,C *- h tcrrc - L'homme d'aujourd'hui 

es. la poussière e, la cendre de demam. Ne ,e fie pas a un empire q ui ne 
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ebo\ IlnoTfgcAgne Hnfpo qnAJiAAT gn Tfîejorc»*. pfcfaV àhoh gw +nk- 
oTiuÿjfc n&H cm ÀqcünTc nuuMt uja negooq- ünouioT' a»eqe®eT*g oTgooq- 
ÎÎOVU.T «n nfHAgf *T(d Mfq<gn&gufH incgoo-f CngAH ûur opciotH 
ah cnrTCNg *f Âln or^po raottaaï *Tàf Tcqno* ü?ou un ov-auHape ha- 
noTgû gü nAujAi ftTeqno**Tf un otjho»m nfc.91cu.Tf **n ovcon nAfpjc'i 
orcoti* au» fijuqfjrt HnnoTT# fiTActrf nœq'V’OC"' nÀJ * 

nfpo ô-kiMAioc- *f HneqnoTgM Snfqtgiipf ELuin XLuoq «mmo-y ÜTAnnom 
guipi^f ELuoq f*u>q- HAiPAp A.qnMCTfTf g a nngu.fi atu. fiitfqr- 

9Ptu>Tf ciiAgoq* ôtaho-çaoc Dnnonr Rf «jlaAicta Hnfpo A-aihaioc yjume 
cnfg fie* Dmaï >uXvn nicpo n*ï Rahouoc fpf TfRgfXmc oh-* rpoq- rrfce 
Il AÏ ^CT**fcOT\fTf RAR gUK UjfcHp- Ru. fiftOR fllUAOIA finflAUlAon f T*Ag £î* 
nooTAgR rca nfX« - "*» «n©? f-hswn finfigKf Twpoq- nfl n< qpAn e-roTAAfc- 
ATI» on fnr*H ar*ooc rai *f at^ «totcia haï «no * h cnRiogT un raroyï 
AOOM QllApA nqouni ftgACKX ÔTATOO*Of fgOTR ^Tfgpu. ttCATf fT»J»0*g* 
au» Annom *oo*f OnrjArrfXof AqoAgaaof- aoor guiun on orfiffoui 
ünnoTTf iiOTTAOÏ *f Anon n« nrqgug*A fief fine t uuA-f- *f rtaïiiuu» 
gu n«*ru>n Hotuit fief flnnuiuf- 

• doit pas durer. Ne te dis pas dans ton cœur : • Si j’accomplis les ordres de 
» I cmpcrcur. il me laissera dans ce poste jusqu'à la fin. » Je te répondrai : 
» Il te l’a accorde jusqu'au jour de ta mort, sans pouvoir ajouter un seul jour 

• à ta vie. ni te sauver au jour du vrai jugement. Ne sais-tu pas qu’il est 
» écrit : Aucun roi ne sera sauve à cause de la grandeur de son pouvoir ; nul 
» puissant ne sera sauve à cause de l'étendue de sa puissance; nul homme 
» ne pourra se racheter, et le frère ne pourra racheter son frère et ne pourra 

• donner à Dieu la rançon de son âme? Vois l’exemple de David, le roi juste, 
» qui n'a pu sauver son propre enfant de la mort que Dieu lui avait destinée ; 
» maigre ses prières et ses jeunes il ne put détourner la sentence divine ; si 
» un roi juste a ete frappe ainsi, à plus forte raison le sera ce roi impie dans 
» lequel tu places ton espoir. C'est pourquoi je te conseille amicalement de 

■ mettre de côté ton enthousiasme pour les idoles impures et de suivre le 
» Christ pour le saint nom duquel j'endure toutes ces souffrances. Et comme 

■ tu m as dit : • J'ai reçu l’ordre de te jeter à la fournaise », (je te répondrai 
» que) je ne suis pas meilleur que les trois saints qui furent jetés à la four- 
» naise ardente et auxquels Dieu envoya son ange pour les sauver. Moi aussi 
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"*«• uHnoif R T , <o> - ~ *«* ?" ™- 

^MHAâOTHq #r,,«o n M oc « „„. + *1 K ° T ' moX,< 

»»* «^X^norc Ü.HUÔC J^noorr, *pnc ? „ kku, 

- ■“ ■■■■:rr " r 
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VitîSr “T Par ° l °’- Arm<nio ’ cn,ra - **«. colère. car 

Armenios. voyant qu i, « pouvait non contre Victor, voulait ™drc Lin" 

:“o m ' 1 '7 U ' d °! a C ° Ur ' “ em P* c hcrcn, en divan, : . Non. ne ,e 
laisserons pas le tuer dans cette ville de peur que son t* n- ■*. l' ow 

* C, détruise la ville a cause de lui. . Arménie, réfléchi, c, di, . . A qüo'mc 

- scrv.ra-t-,1 de m attirer lïnimitie des gens de la ville e, du père de Victor? . 

et tl eertv" un rapport sur le «in, et l'envoya dan, le sud dH'Egvpte a Eu- 
tychianos. gouverneur de la Thûbaidc. ^ P 

Bienheureux Victor, e, bienheureux le, flanc, qui font porte car ,u a, 

itiTctr t '"‘"T™ P ° Ur “ "“ m d “ Ch ™' autres 

martjrs. Cest pourquoi ,u recevra, une foule de couronne e, toute, sorte. 
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rtict ènXift&noc* *>tu» &n<qc^noTq« uotj Qu* nu*- nn^Xynn rte 
prç* Quoh cpHc gn khu/ o> ntgocnt n*«XiTHC- n^ut*ion n^p ne e-rpe 
ntcftoyi ünckg grurpHTci n**- «"«*" nigopn ne n«H*o«c ni*qiHOH cn«CMT 
CHHUC *qoru»«n nnOxtovnf i«w TMp*>-f Akhu»- üioh -** gu>u>n u> n*Piu- 
ntCTHC kvqiTH «pnc gît Kiuif T*p«HOYumg tf>o\ Oniymf itnpr^iuSiur «i- 
•xwXon girn n*puin «Tcnn^gmouinr «poo-p Xomon GupÇ>Y*.fc g ht gtoXoc- 
àAX* cÂcwXm gît lum ha« «noofc* epon *q*ui Quoc rte n&yiutoy 

neoXi^ic fln^uuaoe- nrtoew n*n*guu>r ngHTO-y THpOf n*o«c n*g*pcg 
«ntVH««c THpo-f itntor* oyioujq ebo\ flgMT<rp *«<u on rte nuu*ï 

figkg MCOll «I n TfcUBIHOTÏ Qll0TfUJ5ll50U «poï ■»» yjoon nuuiï' 

or*iH*K>c ne n-*o«K <qy|u>uti QnuoMg nnpeqpttofc*’ «n* »* fln*n»u>u>pe 
ebo\ QnujiT» *a*p«nHTon «Q ROM Aiu.*Xj«cic *ru> Hntm*TOT**A 
<Tp«nHUâ JntoOT- up« ncngHT oraoq g** nq(+norkf or\goYgMn* nt*noT(j 
ne i\fHpiiu#fT» u ng*ptoc *>n* fcwtwp- *tu Tonp*.nr^» n>*Tn**< gfcpun 
Hnoo-y n*no-f n«(9iRoYi*>A*- cfcoX rte *vyjoè« <neyrpM-y OYrr v^ne Giiot* 
no»* Quoo*f T*i t* ange on Teno-p hülWMfCW *noru»*» elo\ gn ifKTp*.- 

dc louanges. Quelle langue humaine pourrait redire tous tes succès, ô toi 
dont les fruits sont supérieurs â l'encens et dont le parfum remplit tous les 
lieux? Ne sois pas attriste do ce que l'on t'envoie dans le midi de l'Egypte, ô 
vaillant héros! Car il est juste que les disciples des maitres se modèlent sur 
eux. En effet, ton Seigneur, le premier, est descendu en Egypte; il a renversé 
toutes les idoles de l'Égypte. Et toi aussi, à combattant, on t’a envoyé dans 
le midi de l’Égypte pour que tu fasses éclater la honte des idolâtres par les 
combats que tu auras â soutenir. Ne sois donc pas pusillanime, mais consolc- 
toi avec les paroles de David qui te sont applicables : Nombreux sont les 
tourments des justes . nuis U Seigneur les en préservera tous; il veillera sur 
leurs os et aucun d eux ne sera brisé, et celles-ci : Ils ont lutté bien souvent avec 
moi depuis mon enfance, mais ils n ont rien pu contre moi, car Dieu était avec 
moi. Le Seigneur est juste, lui qui punit les fautes des pécheurs. Mais n'in- 
sistons pas et retournons aux autres combats et à ce saint. Commençons à 
nous oindre et à parfumer nos cœurs de son parfum. Ton souvenir est un 
encens exquis, 6 saint Apa Victor, et ta table, que l'on a placée devant nous 
aujourd hui . est couverte de mets excellents, qui diffèrent les uns des autres si 
bien que chacun d eux se trouve au goût de quelqu'un. Aussi aujourd’hui ne 
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•««* fl „„ OT , tZ: s -‘'i™ *™ «foor ,,,„„ 

— ÜL^o, ~ .Z •“"*— « »?~T 

' co, ‘“. "'p—i ^°’^JZZ*Z\ZZZZ ' to " f ' 

nk»Xoc* » +*onT ^,,4 ? °*n*ppMc»A un luujumoc 

«... ;r^ r- - * - 

- w — = — -n = f - 4r;tzî™ 

pas à ces reflexions r arènc * , * **' ** Mgc ” c Maw nc **** attardons 

l’endroit ï P# *' 0 " Con,,nua donca naviguer vers le sud jusqu'il 

' ° U 11 * ‘T™ 1, « on mcna devant lui le saint Apa Victor qui n a- 
“Il pas mangé ni bu depuis vingt-deux jours. g 

A qui te comparerai-je. 6 bienheureux Apa Victor et quelle loua ne 
donnerai-je? Tu es pareil a Daniel le prophclqui jeûna penlVsZ! „„ 

Z2 lux ma '"T l mec la guculc d ” l,ons •' U “ ">'■ 'a a, jeûne £„dant 

coréen V c Z7 '° n “‘° n ' C *** * - *— ■ •*« Ion 

3e bi h ô T PUrC “ 3grCMc 4 « P-*™ vraiment d.re 

* “J , , T” PaU ' : Jt * , M nrU ,0Ul - h f™. ™ oaJaace. /a nus#, ■ 

// n 'y j 1; ?" ^ * Cri “' *»/<«*. U Chris,, el encore : 

pZZZ'ïZ ", 7 f ’ rijroùj, ri nuJiU, ri nnpr, sonnas 

prolongés. Et quand on I amena devant le gouverneur. Victor pensa ainx, • 
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on itTfpornApgKTA üiio-j On-Aorn Aqueerc fiT«g«* *« OTApA ne-rcpe 
n«iit«OTA n*.mq e-xuti ngorb «nergiui tiAcutuA- nfc* oy tauJLttrt «haï u> 
niutup* gn oTut nwoorn An -*« u»p« orcon hofiùt pu>uj« «imorfc exper- 
nAcxq R chay* aX\a gjATijACTq fioTUHHUK ficon ujAqÇ.OTO«m ènegovo- 
Hku e* «x«p« neO'Çoc roXouun iui Sûuoc -*« prgTOY g*. T«qcoTn n Apcqifcfco 
Tupq- nu\fi<Xoo^« -i» on «r^Anvoq gn on»g ttÿpe* u<p t orcon Rotiot 
poiujc rrpevcHAÏ JELiaoq net HnK«c««n« nxpo©»- a\Xa g on ah « tranchai' 
n*»o-| ficncn^Y" R floum néon tg&pc uMAg fto\fcc\ cfco\ Smnoin» +otu> 
kaXuk- nq«ipe nornApnoc «nAïqioq* xai t» icngc u> n»»AMApvoe fcmxiup- 
üiip-rooc <■« Aiyjn otuhhjik ngice «ne. pA rouceenc aXXa uttit nAH in aï- 
*' haaatoï rr« QiwqHAxopooY fioTAAMMjg* üiioXsuoc' nc«nA*tAHApt^« 
Seeoq An it»« ünfmv|aonT otaahhuj* HnoXruoc- cpc nÇtpo ^&nniuni 
flneqaaAxoï npoc nHngjA Oiiota nom un ir'|umxu)(upf g** nnoXreeoc 
npoc et «Hcoom Ou oc- nn«ig« on yjApe nÇ>po üut nr^çc ^nXou e»n 
n«TACu>ni^« «H ncqpArt haXuk npo< iiünu|> nnr|HnTopn(itue- mata »t 
ÜTAq-rooc gn x«qTAnpo Rhottc- «*« ovngAg Cua niu«onr gü nm jHiiaciuit 
T«n©Y w i(Aou>mciMc y] ion* florptou* niuHupr- no^gint nnnorui^T 

Kh quoi. celui-U aussi me fera subir plus de tourments encore que mon 
corps (n’en a supportes)! Pourquoi pensais-tu à ces choses. 6 véritable héros? 
Ne sais-tu pas qu'il suffit de faire passer l'or une ou deux fois par le feu, mais 
que plus on l'y fait passer plus il devient brillant, suivant ce qu'a dit le sage 
Salomon : Qu 'on le frappe suivant sa valeur afin quü soit tout A fait purifié. 
La vigne elle-même, si on la plante dans un terrain vierge, se contentera d'un 
simple labour comme les autres graines. Mais si on la laboure deux ou trois 
fois, de façon que la terre soit bien brisée et que les racines s'enfoncent bien, 
elle portera des fruits en quantité. Ainsi pour toi. 6 bienheureux Apa Victor ; 
ne te dis pas : J'ai enduré une foule de souffrances, bien plus que les autres; 
mais pense que le soldat qui n'a pas assisté à beaucoup de batailles n'est 
pas félicité comme celui qui a assisté à des combats nombreux, et le roi 
donne le traitement à scs soldats suivant le mérite de chacun, comme tu le 
sais fort bien. De même, le roi véritable, le Christ, accorde la couronne à ceux 
qui ont combattu le bon combat en son nom. suivant le mérite de leur lutte, 
comme il l’a dit lui-même de sa bouche divine : Il y a bien des places dans la 
matson de mon Père. Maintenant donc, 6 combattant, sois un homme intré- 
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figH-rof RiwnnkTinon RmonHpv*.- nfgonAon üiuimujaoi ntvujoon 

nkï kit R-mge gkuXux «TpkgTnorpaei gkpkTq novÇpo nuik^ucrf* kA\k 
fiitkCTpkTeTe Quoi gn nunfpo Qnk-xo*ic ic mutora ffcoX ujk «neg- 
ncgonXon HTkAaitTUkTot rrjgoon itkî (Tpkuiujf ngHTirf gu»c ukTot enk- 
norq Ht* ney^e- kru> eruTpkikgT un negtiHT* Qn&toc «m nemkf k\\k 
itTkiknoTkecf figufc mu «tjbotcit- *»km ne kpicxf QnenTkqkkT QukTOi 
fkpk-rq gn nuitHTc* kTu» Bimudt otut gû nfc-kkTton fiikujQujf Qnk- 
no*ic- neMkc «q*X k P *V nkï On»«Xou nvkinkiocTnH- nki r^tTcojçT eto\ 
girrq- nkï e^t^n nkï «çpkï n-noeic Quoi flgHTq- Rknott 

ukTkkT kit- k\\k oron mu rntkuoY fxD ncqpkn «Torkkir CKgHH-r* 
kiTkuott fngonXon ATkuitTukTor ukTkuoi om *« «ngjmr iük <yy- 
TkOTOlU jfc ItkH* 

*•** n-korn itkq ï» kntnorn rryjk-*< hotiût- tiegHMT* gtoioN kn*# 
otu«m\b*- Xotnon k«c #poi *»« fxbe oy BntncvnZ flck n*n«u>T ÜTkCfvnoR 
np«T«k^« AnnorTc ünppo- orti muauK RpknoTr- tôt» Xoinon er- 
C, *V CtCgKHTt un OTkTk RptOUf g kl HH nqnk-f rpoH* «MUNTfl QukTOI 
UkTkk-f* 



battre ainsi que les esprits du mal. Mes armes ne me sont pas données 
simplement pour servir un roi mortel, mais pour que je serve dans l'armée 
du royaume de mon Seigneur Jésus, qui vivra éternellement. Mes armes 
me servent à combattre comme un vaillant soldat du Christ, et non à me 
mêler désormais aux choses de cette vie; loin de là. j'ai abandonné toute 
chose vaine pour me consacrer à Celui qui a fait de moi un soldat pour le 
servir dans le ciel et accomplir seul le cours de son adoration pour le 
Seigneur, pour que celui-ci lui accorde la couronne de justice, couronne 
que j'attends et qui est mise de côté pour moi. afin que le Seigneur m’a- 
brite sous elle. Et non moi seul, mais aussi tous ceux qui mourront pour 
son saint nom. Voilà donc que je t'ai appris quelles étaient mes armes de 
soldat. Dis-moi ce que tu veux encore et je te répondrai. > 

Le gouverneur lui dit : ■ Je ne t’ai demandé qu'un seul mot et tu m'en as 
dit une foule. Mais, dis-moi pourquoi tu as désobéi au père qui' t’a engen- 
dré et as refusé de sacrifier aux dieux du roi; pourquoi aussi tu as désobéi 
au gouverneur d’Alexandrie, et enfin accomplis le sacrifice. Il n'y a pas ici 
une grande multitude pour te voir, il n’y a que les soldats. > 
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ntuBAftOVitP Iffn un it*TyjoTujo-y ûuoo-f Ü£hto*i" uAprmtom rxn 

emoMcic 

neve n «cfAÏ «TOYAAb rte kn^on non üuo-j «n^mo *«a fietfpACTC* 
ATU» ÜTtfp* JTOOT* U|<OlW A'JOTffCAf lt( «Tp€T«fiiq HA*| f U* HATA*llHOC* 

fiT*p*qnA«f «poq nr-xA'| «tA-j rte htom n« 6»mu»p nu*Toï nrtfio rfcoA 
Sii-iiatai'ua Qnppo- Gaiaaioï •»* <riu»n AgonAian nimunuuioï 

£EiiA^«6pi;< fluon 

Ail A blNTUtp -A* nrXA'l ItA'-J •** «HU|IH« Ac A Of Ut IIAOn’ «HOTu.U) <TpA- 
©t»*ia^c fln«MitOTT« nfeoTf un fluon’ «Hiyme Rca nftxiXon fimumuMoi- 
Xoinon «-hotcui t AT Alton ■»» fTTutn ufonXou itiAuni tt aiov cunG iata- 
uoh «poo^- flgnifonXow An n« niti^e ÇAnAutc ûiuattaho- aX\a üujat- 
uorn «&o\ u|A OM£- nrfonXott ni auhiuatoi ne hau|\h\ ttu iiaiihctia’ 
itAfonXon ne infcfco GnAcuitA un niÿl^r MAfunXon ne neuiA^e 
XlniiOTTe Ciueÿoo'Y un Teryin- iwçonXon Atauhi uatoi flfntApmRcm au 
ne aXXa fit tou me nnoirie ne- <ryjoon eiuioptup nnrteufin Ata mrpuxrf 
DmAmuv eriA-apo Guoo-f rafi f n nrrpoirfiT üienfe- un or on mu n- 
cunu fleutn* nefonXon fl tauhiuaioi eruioon haï npkuïjy» iiuuah 

pidc cl fais rougir de honte ceux qui adorent les idoles et s en enorgueillissent. 
Mais retournons à notre récit. 

Le livre vénérable dit : Le gouverneur fit jeter Victor en prison jusqu'au 
lendemain, et des que le jour parut il sc le fit amener comme un condamne. 
En le voyant il lui dit.: « C’est toi. Victor, ce soldat qui fait fi des decrets du 

• roi? Dis-moi donc où sont tes armes de soldat, avant que je ne t'envoie au 
» supplice. • 

Apa Victor lui dit : ■ Que me demandes-tu. * gouverneur? Veux-tu. oui 
» ou non. que je 'sacrifie à tes dieux abominables? Tu me demandes mes 
» armes de soldat et tu veux que je te dise où sont ces armes? Ecoute et je 

• vais te l’apprendre. Ce ne sont pas de ces simples armes qui peuvent être 
» détruites, mais des armes impérissables. Mes armes sont la prière et le 
» jeune. Mes armes sont la pureté du corps et de l’âme. Mes armes sont les 
» paroles divines (que je médite) jour et nuit. Mes armes n ont rien de char- 
» nel, elles ont une puissance divine capable de renverser ceux qui obéissent 
» aux rois qui sont dans l’erreur et ceux qui s’appuient sur les choses vaines. 

• comme toi et tous ceux qui t obéissent. Mes armes me servent â te com- 



. 



Digitized by VjOC >Q IC 



Original from 

UNIVERSITY O P MI C HIGAN ' 1 




M MARTYR VICTOR 






;°°™ - r,*c ZT"^ -s 

W* nq»* 0 c T f *„ n n , — ” ^ « n«„H T 
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nU « h^otj « miiioui.m ,ooc ,< roill **£-» 
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£ T me cr,o coMttmmcal : Celui qui viendra a moi ne haïra poin. son 

.’ ^d C ;:'r 0r r n j Z ,rerC '- au ' rcmcn ' B ncp0urra " t,rc — d— P«c. 

ri r *" a C, ' Cn ' U " i “”*' r P 0 " Dicu ^eauve de la gloire pc- 

• monDe T n • P0UR| “ 0i 10 SUUra, ’ i Cd *"' « je suivrai 

monD,cu. le Dieu qu, a re,ou, mon enfance e. qui me comblera de joie « 

J ‘■"‘grosse qu , mcl|R1 , ur ^ ^ uk couronM ^ picrrn ^ 

rassasiera de .ouïes sortes de bien, me, désir, e. fera renai.re ma ieu- 

cZ T™/*"; * l ai8,C " *° ** n * e ** perole. si je le prie de .ou. mon 
cœur e. si ,e lu, donne mon corps el mon àme. E. si ,u me dis. 6 gouver- 

» ncur : . La lo, a du que. si un enfant désobéi, à son pere, on le punis* 

• e mort ., ,c trouve que mon Seigneur, qui a oubli la loi el de qui toute 
lo. émané, a ordonne ceci â Abraham : Quille Ion pays, la famille ri la mai- 

» son de ton pere e! ren ds-loi au pays y ueje l ai désigne. Je serai avec loi el je 
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cfto\ gn ncrnoeiA <coo*f nn*K«oT« nu flcun imeq«'*u>Xon cTcqoruujT 
it*<y nnoT^jK ficui \non ne nnorTe üuf ûnpgtunf Gu»ï et* uXon n**f 
£ïfuucf<n«* *p* n&i ni^quoq* nfcoX nn»qè*.e»*oc- hw t>*.p n«p« ivxonc 
n&sooc iu.q *.n ne- « K**o-f cfco\ pu nm üncHCiuT *p« nnovTe 

5ugT «ngKT üuor* nor*.* otRtvI on» üu«f ütiuim üueiipo'ÇHTHc ccujo 
eho\- -xe fin* «ut uloj u|Hp* on» fin# ujnp» uoy g*, «ut 
T«V T X H «t«*P"o** «TOC tTHAiurf àTU on g HKtnpO'ÇHTHC «f nvo«c ne 
n«n«uT n-xocic ne n«t*>p^çuiv n*\m on ncppipc üiumA itTeporiAJuio 
iu**c« £în < tcxiuj ELuuxhc *nnorT» Stonr epoo-j- «juutchc OTfgcxgne 
nnfigHpc ngH\« >gui& O noo-f &<xn ^co- »tu ni»posp n*ï üiiot^co in*T- 
«otc on» ncrcnH"f igoTfco-f rrfc* nnorre pi*i»T« Topon Qnsoeic gpow 
Xoinon RTcpc u utcmc nuy (irrnpop^ipfnc «gom innovr*- *.q&k*j»*prçt 
Gtiocry fq<au EL&aoc »* mncu*u»»T fi’unn gu mtexie i» »i»rnïum 
ebo\ Bn*qoT*gcfcgn«* nvun %< An*.» inpo*r fpujur A<Ti T«fconn ilnensocic 
CCUUJ «6o\ ioron nu» «unu» ncuo*f üncmocuoc ctjqotcit ** ût^iVi 
'"otm nomugT r*n iu»k$* AtrmT iiuop» fiorpuu» »ncq«uT- »tu oTU|««pc 

» le bénirai. Cela veut dire : Quitte les habitudes mauvaises de tes pères, 
» abandonne les idoles qu'ils révèrent et suis-moi, car je suis le Dieu véri- 

> table, et ne sois point un sectateur d'idoles comme les autres. Donc pour 
» celui qui est mort, adieu scs dignités ; car Dieu ne lui dira point : Sors de 
» la maison de ton père, mais Dieu examinera le cœur de chacun. J’ai pour 
» moi la voix du prophète qui s'écrie : Le père ne mourra pas pour son fils ni 

• le fils pour son père, mais c'esl lame pécheresse qui mourra. D'autres pro- 
» phètes disent encore : Le Seigneur es! noire père , le Seigneur est noire chef. 

> Les fils d'Isracl aussi, après avoir fabriqué le veau (d'or) au temps do 
» Moïse, attirèrent sur eux la colère du Seigneur. Moïse donna l’ordre aux 
» fils d'Héli de les tuer sans pitié, ceux-ci obéirent et n'eurent pitié ni de 

* leurs pères, ni de leurs frères, mais ils les tuèrent à cause de Dieu, jusqu’à 
» ce que la colère divine eut cessé. Et Moïse, ayant vu leur dévouement à 
» Dieu, les loua en disant : Soyez bénis dans le Seigneur, car i>o us aiez ac- 
» comph ses ordres. L’accomplissement de toutes ces choses est suffisamment 
» montre par la parole de Notre-Scigncur qui crie à tous ceux qui aban- 
» donnent les vanités de ce monde : Je suis venu pour jeter le feu sur la terre. 
» pour séparer l'homme de son père, la fille de sa mère, la fiancée de son 
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or&f\fn Cm rçx nnoru uoa« n*tu»T pi uj.ip< 

Ilxton- nu n« Tcqsw ûu^j w At^wï ino« cnorHioJr finotnon 

° ,R ■««•"«• “ n OTO " ' 1 S n ‘<*' Hn^ n*p* n«tT^cu>ÏT es* Aioh 
"*• * Tu * " T *+ «****•*'«" flnrr^goTc g ut *tw Subotju huuflT pn 
ifcOTnm 1 -rughWY «fi np« q^itoA* un HptqpOpc rrmoXon fiontwJT ITÏÏ 
otohii un otnnfc nj*TH T un tu^h* Dnmu,’ nfc* nm fpu|*.n orump. 
otu^i imcier* *po» unnraq #6oA nfc* Snofc. Oim^omt uxWon \n*. 
yiou'i rpoï fipoTO- *ru» fiT*p*u|* *pp*ï «wj fie* nnrm*q*ït neq*coo-p 
fii*.'|cu>pn- *TU> *•'<£ nu/m Arnonw .«boo^ Ru'^oru pp*ï MJHTC* 
W mnop*<, *ru» IncfcXnq pït «ciiuiià *•©»>? Amc|#m>t«- tmoot^| 
qoTnmwio«iHH n*M Dn.coro- mwp un nrx<T™ iTuq^orw fipHTq 
TkpoHgq pn otcotb •u^...,M|ü- fii«p« on oru|..p. fiTKUAAf OTuiAm 
«T»C ptui XTU. orcon flMtfcMi- ***** p*.n\ux orcm mu ern*OTu>jB H 
nnr-|oroï^poï pn prmuv mu qpiMn n*pp*ï *tm u*ÏCToq .AoX «tA# 
Tiq^rX* un TcqnxTpu.- *XX* p*.Tnopaq- *rw RiMonq p*pot pn iiuu^p/ 
flTfckP»"H- kTta» t*+ nXHponouiA n*»*| ktu 6t*h no. ünu«MO< mpo-y- 

» fiancé. Dieu ne cherche pas à rendre le fils odieux à son père. mais voici 
» ce qu’il veut dire : Je suis venu pour répandre le feu de l'intelligence sur 
» les gentils et sur tous ceux qui adorent la créature plutôt que le Créateur, 
» comme toi. et je donnerai un signe A ceux qui me craignent et je sauverai 
» mes bien -ai mes en les plaçant à ma droite. Je ferai tomber sur les pécheurs 
n et les idolâtres une pluie de feu et de soufre et un souffle de tempête, sui- 
b vant ce qu’ils auront seme. C’est pourquoi si un enfant veut croire en moi. 
■ je ne le perdrai pas A cause des péchés de son père ; au contraire je l’ac- 
n cueillerai plus volontiers et je m’en rejouirai comme se rejouit celui qui 
b retrouve sa brebis égarée ; et j'oublierai la racine perverse de laquelle il est 
b sorti, et je l’enlèverai et l'arracherai aux habitudes funestes de scs pères, 
b pour le serrer dans mon grenier comme le froment. Quant A l'ivraie et A 
b l'herbe qui se sont glissées en lui. je les brûlerai dans la fournaise qui ne 
b s'eteint pas. C'est de la même façon qu'il faut entendre la séparation d'une 
b fille de sa mère, d une fiancée de son fiance et d'un frère de son frère. En 
b un mot. quiconque parmi les gentils voudra venir à moi. je l'accueillerai et 
b ne le repousserai pas à cause de sa tribu ou de sa famille ; au contraire. 
b je le mettrai à part et me l'attacherai par les liens de mon amour, lui accor- 
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n*î «TSf«pxpiA kn Encrkiuk Sw ÜTktkkc **n n&»n umow itTkitgkiyoY 
m nrmkTp tugoor iHpq erÇgufc- efcoX « kitoR omoni R*.Pk<»oc- 
ùiiKTf Xkk-y nputtif «6oX gn nrra*.^ ÜneTOTOï «poï- tfcoX *« otb ejecTet 
n*ï «p n^oTkgjq gît ncTcnorï ne- ere n*,nX«»u nr eièe itki <p«Jkn 
orpeqÇmofce ^neqovol «pot «fcoX g" g«#no< nu* yjkïajonq «poï gn oTpkjge- 
TkKk neqnofce nkq cfcoV «p»kn ot*. gwtoq gn nmn «poï ckguKoq «fioX 
****oï- ttqTwgH nnengeenoc- nrpn cfcu énergie- *ru) nq^pflgkX finer- 
UOTOP ntfrn- ujkïgpom egpkï «u»q nujopn pjkmecptoiR t6oX flnqinior- 
uià' cngkH -k« uiMntrz’i «un nrr^guA ntnouiv èÿpkï futnif nkï nü- 
neqitugT n*uiu)u *n orkf Sn«q6ni nk**©r *n- nceuiume epe upj ni** 
n*Y epoo*?- nnorwpj u/n ne «tu noy«*Mnyu« «yu**** n*jt nhe nciguifc- 
kXXk +**««»« <*« n*ï p<oujc èc'Çpkfrçe DnMfMnr «ifcc *» kK*ooc nkt *» 
«rfte ©t *.hÇ>*.tcu»t** fle*. n^po- «p« nnouoc oreçckgne «wtu futoq- ovfitkî 
a U A. Y flT***pTrpu. ünyaounT Rgknoe ÜTkT^kTcutT** flck n*i>OT^(rvo- 
nocwp nfpo- kqnovoY oeçpto Rcove rr**org- *« anoTtoygT iiTeqginton 
nnoyfc ni*qi**»io<- *ru» oiuonon « Qitcq«k«too*f *« kT^k-rctoT** Rck 

• dant les mêmes biens et les mêmes récompenses qu’à tous les justes qui 
» n’ont pas à se repentir ; comme je l'ai fait pour (les ouvriers) de la onzième 

• heure que j’ai traités comme ceux qui avaient travaillé pendant tout le jour ; 
» car je suis un Dieu bon qui n’ai de haine pour aucun de ceux qui viennent 

• à moi, et il ne me convient pas d avoir les préférences parmi ceux qui sont 

• à moi. c’est-à-dire qui sont mon ouvrage. C’est pourquoi si un pécheur 

• parmi les gentils vient à moi, je l’accueillerai avec joie et lui remettrai scs 
» péchés ; mais aussi, si un de ceux qui m'appartiennent s’éloigne de moi 

• pour se mêler aux gentils, s'instruire selon leurs œuvres et servir leurs 

• idoles, je patienterai jusqu'à ce qu’il ait accompli sa résolution; mais, à la 
» fin, je le précipiterai, avec ceux qui ont fait œuvre d’abomination, dans cet 

• enfer dont les flammes ne s'éteignent jamais et dont le ver est éternel, et 
■ tout le monde les verra. Mais je ne veux pas te dire là-dessus de longs 
» discours, je pense que cela suffit pour confirmer le reste. — Tu m'as 

• dit : « Pourquoi as-tu désobéi au roi? La loi ordonne de lui obéir. » J'ai pour 
» moi le témoignage des trois saints qui ont désobéi au roi Nabuchodonosor. 

• Il les fit jeter dans la fournaise ardente, parce qu'ils n’avaient pas adoré 
» I image d or qu'il avait fabriquée, et non seulement il ne put les punir de 
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nppo- i»Tk.'r*i hostaVo Rjoto £»îu n no ttc an urptaur £a nTpcq- 

TnnooT nnt'|XPP«Ao< n*|n*puo-r rbo\ ÿü iumoçt* a tu. eoo-y n^f 

DnliTO *6o\ Huppe un iu-|ukhu|' THpq- *.Tui &n<ypa.n tyu.n< cqviT&to 
£“ nKOfuoc THpq- ig*.pp*.ï inoo-f fipoo-p pu»u*»oc on uninX *qgrroA» 
nimnpo HrniorT w Hn«r|x«. nnont Acwq nqoytegjî nbk\ ün nnp^Hiun 
<p< "a'^ÈtAmh u|a>u|r n*f *.tu» oruonon rat ünomAto'i •** 

<wlu fif * nfpo- »X\» knnon» Tp< nÇ»po cwtH AcaMJ îtuiopn utn 
nnf'|»»OTm> iWn» *-|pu»i6 nn«TÔ Apt*p*.\ uq r» fc< otuu pi eu» pn MTà> 
n»i»H «T Qvfr fi «a oo*|* nfcuA Qunnr *>TU» *.'jpu>ifc niiFxpft.He.in *pe nÇipo 
cTiiHitn naaaa\'|' «np&H «.n^po +* 0 ©Y n*q üumi pu mpef|TOT»ocj 
ivmnpo IuuotT- ATM &^Tnnoo*f uq Soraptnon nqcoorn Haao'i *n 
a*|otu.u' àqcM- 4TU unfleuK pim t«u nmnÇtpo n*y epoc iimimoyir 
kkc un ncqpup^X* xqpouoXooo fiaao-j i» hoq ne nnoine pït omr 
«H»**» duor rat qcuauui «Ti nnorre AumhX j.tu» un ne oia fie», flioq- 
kTu» iiT«p«'i^ fli»ipoaaoAo«MA ÜTi nfpo- *qmM Ax-xmiôV *pp*i pu nuinï 
ïïne nruoTÎ qA*.mei fïaao*| #fco\ rat nnoTT* fl^Anui\ n* ivaovic finauiorr 



■ cc qu'ils avaient désobéi au roi. mais le» trois saints en retirèrent une gloire 
n plus grande aux yeux de Dieu et des hommes, car Dieu leur envoya un 
o ange qui les sauva de la fournaise et le» glorifia en présence du roi et de 
b tout le peuple. Et leur nom est reste célèbre dans le monde entier jusqu '4 
b présent. De meme Daniel a tenu fermée la gueule de» lions, parce qu'il 
b n'avait pas abandonne Dieu pour adorer Bel et le dragon que vénéraient 
b les Babyloniens. Et non seulement il ne fut pas puni pour avoir désobéi au 
b roi. mais aussi Dieu fit que le roi lui obéit. Il commença par détruire les 
» idoles, et tuer les serviteur» qui leur servaient A boire et A manger d'entre 
b les vivres qu'on offrait chaque jour à Bel. Puis il tua le dragon venere par le 
b roi. Et A la fin le roi ne lui rendit gloire que quand Dieu l'eut sauvé de 
b la gueule des lions et lui eut envoyé un repas sans qu'on le sut. Il mangea 
b et but. et ensuite le roi, ayant vu la puissance que Dieu avait mise en œuvre 
b pour son serviteur, confessa qu'il était le vrai Dieu et dit : ■ Béni soit le 
» Dieu de Daniel, il n'y a pas d'autre Dieu que lui. » Et le roi ayant fait 
b cette confession, fit sortir Daniel du puits sans que les lions l'eussent blessé ; 
b car le Dieu de Daniel est le maître des lions. Et tous ceux qui étaient atta- 
b chés a Bel et au dragon reçurent le châtiment qu’ils méritaient : on les jeta 
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atu» nmtw RgTHy (Im\ *»n nrApAKion K-ni RoTAU»u»piA erunujA 

Guoc «,1119107 nneuoTÏ motuu Bnmm 1H P°T' ebo\ '»*’ ünor«n Xaa*y 
£L uA»m At* nÇ»po RgHTO*y àîw »l»o\ ** Onor^ ttxry GnnoTTC- Gn» 
nnon» gu»*»q nA£**o-f «fco\ gn K WX l^fir a Tu. GnoTGnu)A Rothaicc un 
otta^oc Re€ noron niu- unu» Tnto-y Tf nujiy» An cha nnorrr Rcton rrfce 
®ot« noïÇtpo nujAquo^ Ricnge- haXih on *» ahtooc nAÏ i» ©TciA^e* eic- 
gHHT* nnAK i» un puas* Giuïua a tw ÔAiy Rg« imAtUTl ncu»n gu nAÏ- 
Rit ncAgOT Gnco*poc nujHp* ncipAX tko ^ «w» OToï.imin n»n- 

tatktooy tbo\ gn oinouonH 1 rpujAn niwif sB neinujmf finnnkp o*f 
atu» on iiatXoc <su» Gu oc *» uh «lujm» Rca Apte*» nnputur t» GnnoTTC- 
<iu|a« A picKc nnpuiuc nruq nAno ngugAX An £Inex c ' ** Tüi on 
■nu» Gu oc cqcAgo^f nnAinumc t* nnonc nATunopc »6oX Rnurrr Rnpcq- 
Aptcnc Rnpuiu»- atti gin» *» An non» couj-jo-y- atu» on nrnsoeir -mu» Gu oc 
« ©toi un »pgAn npuiur mpo-f TAMinnn* atu» on q»u» Ouor ni» 
nrruc Gn»oo'j- Gn»mocuoc- w otoï nnm »pujAn ncputuc inpo-y taïc- 
thtth- ■*» ATcrnucpc ncoo-f Gncmocuoc igor< neoo«f Onnon* 1 atu» on 
coXouum su» Gu oc s« orngm» rgAqsno nnofcc oTRgin* on fp «oo-y gi 

» aux lion* qui dévorèrent leur* os. parce qu'on ne trouva sur eux aucun 
» signe royal et qu'ils n'avaient pas rendu gloire à Dieu. Dieu non plus ne 
» les sauva pas de cette épreuve, et ils ne reçurent pas les honneurs de la 
» sépulture et du tombeau comme tout le monde. Tu vois donc qu'il ne faut 
> pas abandonner Dieu par crainte d'un roi mortel, comme tu le fais. — 
» Tu m’as dit encore : ■ Sacrifie, car. ajoutais-tu, il n'y a personne ici. » 
» Comment pourrais-je t'obéir en cela ? La malédiction du sage fils de Sirach 

• ne s accomplira pas sur moi : Malheur a tous qui aie; perdu patience. Si 

• Dieu exauce vos prières, que ferez-vous ? Paul a dit aussi : Je ne cherche 
» pas à plaire aux hommes plutôt qu'à Dieu. Si je plais aux hommes , dit-il. 
» je ne suis pas un serviteur du Christ. David aussi, maudissant les gens de 
» ton espèce, a dit : Le Seigneur brisera les os de ceux qui plaisent aux 
» hommes. Ils seront honteux de f ignominie que Dieu leur injligera. Notrc- 

• Seigneur lui-mcme a dit : Malheur à tous si tous les hommes vous exaltent, 
» et parlant de ceux qui aiment la gloire de ce monde, il a dit : Malheur à 
■ vous si tous les hommes vous exaltent, car vous aime; la gloire de ce monde 
» plus que la gloire divine. Salomon a dit : C est la honte qui engendre le 
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2**ot flgHTq' T«n<Tf se eitgxncuiTfï n<o>K t*>^ n*r <in&u|i»ne fiw nmfmo ove 
nxXoï’on- *tui nef novoygoop ntgxqHorq ôu-jkaAoX ncu«»fîu>'| - K*n ruj'xf 
Smuiïïujt crxtoXon fn«g- xWx «quxnoTuta itutsS Rcwm ixonepT ha.k 
îioTcon fioirwT- ujxTonT un n*nurp nfTxgc THpq crorwyii nxy î*n^- 
«>f€T« on ne xïujn n/igic* THpoy erfce ncoof Anpuuc üuow *,XAk 
goT* gmq ünnojTf nxï iÎTxq-xoof gn ifqrxnpo noi»»fc- rtt fïnfpÇ* gor* 
gMTO-p nn«Tn\uoiOTi nnnntuu*,- rumorgovo <n*î <xxq niera* xXXx 
*p» golf gHTtj nn«Tfo*f Ü5ou ûu<y| *'»«o RTrin^rx" nrrnciaux 
gpxï gn T«*«gfnnx- 

nHiouic -xf eTTTX'^noc k'|nu)ÿjc gpxï ngmq nR nrqxnoXoeu. rrgoXi*' 
k»u) nn*(| flxnx fcmiuip ret üurtni» fncuu iipnimw Iluon gn t*hx- 
noXotnx cTjsorciT' oy on gn nxi faucon- -^nxTp^rcwXn rfcoX finra- 

Xm 1 AcxAhX nxp i* RUnuix nnxï *n« Duon n«ynxcgxï »n gxpon hxhuk* 
fiuHTfi nfpfqwfXrpnr un fliuw unnw pour «mmwK nicioorn- 
xqoTuqgl nsi »n* iirnup nrmxq nxq Tir u n-xor^ mpjxngliooT DnXxc 
finxcotux nnoTTr nx^çxpi^f nxï AncXxc mxnovq rte nxi nr nXxc OnxgHT 

b péché, c'est un e honte aussi d'en tirer gloire et faieur. Si donc je l obeissais 

• et faisais ce que tu me dis. je serais comme les bêles stupides ou comme 
» le chien qui retourne à son vomissement et dont on se détourné avec dégoût. 
» Je n'ai jamais adore les idoles, mais si je voulais t'obéir et t'adorer en 

• meme temps, je serais pareil à ceux qui ont passe leur vie à les adorer. 

• Ne pense pas que j'aie supporte toutes ces souffrances pour la gloire des 
d hommes. Non. je crains Dieu qui de sa bouche sainte a dit : Ne craigne { 
> pas ceux qui feront périr i votre corps et ne peuvent rien ious faire de 

• plus, mais craignez Celui qui peut abîmer votre âme et totre corps dans 
» l'enfer. » 

Le gouverneur Eutychianos resta stupéfait de la douceur de la réponse de 
Victor et lui dit : « On ne t'a pas envoyé id pour que tu nous persuades par 
» tes vains arguments; que veux-tu encore dire cette fois? Je te ferai arra- 
» cher la langue, car. si tu ne l'avais pas mérité, on ne nous aurait pas écrit 
» si sévèrement à ton sujet; on ne jette au four des bains que les violateurs 
» des temples et les mages. » 

Apa Victor lui répondit et dit : « O gouverneur, si tu me coupes ma langue 
» charnelle, Dieu m’accordera une autre langue excellente, je veux dire la 
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nxï rrgTno&xXe Bs\\kc Dnxcu.»**.- r»t* «►* fiT*n*TXoc -xooc ■»€ 'V° 5f 59 

ovRpMtt HTMioof ju nxgm «gorJ ottIa gn Txcne- xtiû on ** 

•tnx\^xWxî jü nAiml ^KMÿkXXfl on g»* n*n*girr i,rw on ncnsoetc »ui 
Ouoc ir <fco\ g*» negOTO CngHT cu)xp« mnpo çgx-x*- *,tu on hcxïxc *u> 
Eux le n-xixw nrrf nxï RotX&< ntfcu» «Tpxctuc gu n*ro«ïyj fTfyjyj» i*t 
otuj&^ï n-xcxic nnniOTun Rnuiuvr àru on q»io Ouoc n»i nvoeic 
ÜHrxïxf nfnpo^HTHc *« «KgHMTC ôn»u|Mt *r«iT*.npo net floTHiogT- 
Tmo-f «» r*yi*ncu>\n OnkXkf rrorong c&oV ujxp* n-xofïc X^P'V 
ÔM<\*f in*.nor| ngoTÔ inxï- 

Rirp«‘|ru)Tu ritAnoXoï’i* Ounnu>wp( Dn«tneTovxx6 *qfTu»n(T] Outn 
àqmXfTf fic*cu»\n IInn|\àf nc«&x<xm^r £Luoq- üto-j nnuXiTHC 
R-xuiuipr »n\ ftiNTup xqqi g*. nribxcxnoc gn ovno? £i»anri'«nnxïoc* ^ng\H 
•** Rrcp«qnx*r w otahiukuw ne gu nrqAomeuoc *q»i tgosnc Rtfi n%OV) 
i«ju>pi^# Duo-J «nn*xTpon eqb R '**.!»• intx rqrjQionr g*. or«Xiv\fK un 
ove^opiu-m. çqkmr-juo-p- nfinrguft -x* on Rixqjgunt hxtx oromonuiuix 
Rt* nnorr« njx n-xixic «ï yuxpoq nqcXcioXq gn T*q»\iqfic un irqunT- 
yjuuo RTrpor« 7 'U>prç« Duoq «nnxrxpon xqvu» nginq u<.ruq xrw un- 

» langue de mon cœur qui vaut mieux que la langue du corps, suivant la 
d parole de Paul : Une parole dite aire le carur vaut mieux que dix mille autres 
b paroles dites aire la langue. Et encore : Je chanterai avec mon esprit, je 
b chanterai avec mon coeur. Le Seigneur a dit aussi : Mieux vaut parler avec 
b le carur qu'avec la bouche. Isaïe a dit : Le Seigneur m'a donné une langue 
b instruite pour que je puisse parler au moment opportun. C’est le Seigneur qui 
b ouvrira mes oreilles. Le Seigneur a dit ceci encore au prophète Isaïe : Voici 
b que j'ai mis mes paroles dans ta bouche comme une Jlamme. Si tu m'arraches 
b ma langue visible, le Seigneur m’en donnera une autre meilleure, t 

En entendant la ferme réponse du saint, le gouverneur entra dans une vio- 
lente colère et ordonna qu'on lui arrachât la langue. On le tortura, mais Apa 
Victor, le ferme champion, supporta ces supplices avec un grand courage. A 
la fin. le voyant inébranlable dans sa résolution, le gouverneur, après deli- 
beration. le fit exiler au camp établi dans le désert, afin que le saint restât 
dans l'affliction et l’abandon jusqu'à sa mort. Cela aussi s'accomplit suivant 
un décret de Dieu, afin que le Seigneur vint à lui pour le consoler dans sa 
peine et dans son exil. Quand il eut Cte transporte au camp, il y resta seul; 
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frânct ni”? qUC ' C S !' g " CUr ' ' C Pre " ar " “ P*, voulu, le consoler de, souf- 
france, qu .1 avat, endurée, pour son «in, nom. Prénom donc la forme d un 

omme voyageant en po„ «ronger, il ,i„, frapper n la porte 

. ™ ^rr"' “ PO " C ' 5alU ‘ , IV,rangcr cl lui d " « E"'™'. «igneur 

. ,ourd hu?'o 0mm j bi ' n JC ' U '' “ mmC h " mmc Vi » 'u Dieu nu- 
lourd hu.. Ou mu dan, ce d«cn. mon cher hôte? Nc-tu pa, égaré? 

J ; u ,a r™ hümmt ' i« '«• • ^ ^ „ *,* qui 

la lr dCU ’ 1 " mircnl cn ««* « -«von. dan. 

Or Apa Victor voulant s'assurer que son violeur ndt.it pa, un fantôme 

,"7| t UXr ’ d " 4 "" h 4 ' 0 ' CC5 ' S, - dire 4 J‘ Sus l * Allons, pnon, en- 
“ b f. S ?**! ur - * L'homme, cc-â-dire jeu,, lui di, : . Allons! . 

Apa Victor lu, d,t : . Fais-moi la grâce de te lever « de faire (le signe de 
* a prière) pour que nous priions. . Jésus lui dit : . Non. c est â toi de te 

•’ faChrisT “ 10 d ° U mai ” n c ‘ 11 n > a ni gvands ni petits devant 

Apo V-ictor lui di. : . O mon frere. il es. écrit : F. fe k, Jeun, 
riet/W, ,1 I humilieras Jauni I hommt à charux Ujncs. Je ne 
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T«poc ncnjin c gHTq fiorpiwniu- Tentrf 9e fi^nkTuoTn An g*. TengH* tot< 
ic ACffMOm AqgXxX un aiia fcumop- 

Acujumc >a« <tjo\hX tn«R Aie «pe* fioy\AA*nAc fiovoem- AqÇqonnpe 
£Tn«nT&qu|uine un ium» f in»*f cpoq* «ta «T^poru» *>tuj\hX ATguooc- 
nvqcoom &n n9i mia fciniiop rat mocic ne* 

An* fctKTüip w nnuf| Hnionr rat gniH egorn epoï iia.-xixic ficon TMO 
finengo* rat etc oruHH^K flgoonf ûiimA-y ungo ôXaa^ ficwfcVXA.il- ■Vnwpw- 
hwXci ûuoh n*ju(pu ficon üncpgion epoï üncnbuv- a\\a uaiauoï rat 
filon OTpfi fiiwn atio niu ne ncnpwn- #uju»nc cHpgoT* rat RnAiAUf puiuc 
«rfcHMTH- cyjionc fi t on orxpKcTunoc xnoH or*, gu»' epiione Atoh otiioT 
HA.TA. ncutocuoc a non OTA. gu gAOH Snoo*f ■ «lyionc ÜTAJinuT rrfce Tumpcq- 
yiuuje «\uXon ahoh gu et gn Te^upNCTiA. erbe nngufc* nXnn gn iponoc 
niu niyw-xc conun gn inuHTe* c*u|wn-*ooc rat Anon othotï gn ovXhhia 
AÏ-XO nT OTUMHVUC figufc figOTÔ èng^Xo' OTOn mu filATMAOIITCTf pwpwîc 
fiiejOTOA. ÂZneutocuoc- igwrcpcAg fioc finrgpHiop' «HyjAn-xooc rat wnr 
orujuuo- A.non ota gu figOTÔ epon- k A n eyjne fi t oh ot^Üuo a\Xa nc- 

» me lèverai donc pas devant toi. a Alors Jésus se leva et pria avec Apa 
Victor. 

Or pendant qu’ils priaient, les mains de Jésus brillèrent comme une lampe 
éclatante, et Victor fut surpris de ce qui arrivait et de ce qu’il voyait ; et la 
prière étant terminée, ils s'assirent. Victor ignorant toujours que son hôte fût 
le Seigneur. 

Apa Victor dit au Seigneur : • Approche-toi de moi. seigneur mon frère, 
» que je me rassasie de ton visage, car depuis de longs jours je n’ai vu d’autre 
» visage que le tien. Je t'en supplie, frère bien-aime. ne me cache pas ta vie, 
» mais apprend s-moi d’où tu es et quel est ton nom. Si tu crains que je ne 
» te dénonce aux hommes parce que tu es un chrétien, j'en suis un aussi. Si 
» tu es un grand de ce monde, j’en étais un autrefois. Si tu as fui pour 
» échapper à l'adoration des idoles, c’est pour cela aussi que je suis dans ce 
» lieu d exil. Dans tous les cas. que les paroles soient loyales entre nous. Si 
» tu me dis : • Malgré ma jeunesse j’ai supporte plus de choses que des vieil- 
» lards ». tous ceux qui ont traite de la puissance de ce monde en ont parlé 
» en orateurs. Si tu me dis : • Je suis un etranger ». je le suis encore plus 
» que toi, car si tu es un etranger, tes pieds du moins te portent où il te 
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• plan. Pour moi, ce* mon nom meme qui « eau* que I on me delai,*, 

nTnT/Tjü F™ " UC D, “ B *“ I - -r eu,” Z! 

>cnt mature a bénéfice pour l’un et pour l'autre ; tout homme .«, rempli de 

r Q rr r " rCnd, ° * U ^ 4 - d »» d « e, leur donne 

quelque cadeau, ma,, pour moi je n'ai de con.oU.ion d'aucun crue. Moi, 

tout cela me. arme a cause de me pèche. Faivmoi U grâce de me con- 
■ soler pour l'amour de Dieu. . 8 

ni, Z V ! C ' 0r . F? dil “? mW ' " , Hnag "- c '” , -*- dire » J 4 *"- celui-ci eu. 

. et torZrl ! M : J J ° *“ h0mmC * 14 Vi " C d ' Anlioch c Romanu, 

rant IZ. * '<* Vic,ordi ' “ S«g»«« en pleu- 

rant . « Sot, ben,, seigneur mon frère, de ce que tu c, arrive sain e, sauf ici. 

• l u as commencé de me consoler, car comme une eju fraîche pour l ame 

itérée ainsi esl une bonne nou.el/e pour un (J affligé), suivant ce que 

L homme, c’est-à-dire Jésus, répondit : « Voici que je t ai donné des détails 
» -sur tes parents; à ton tour fais-moi la grâce de me donner un peu de pain. 

» car je suis étranger et je n ai pas mangé depuis trois jours. » Apa Victor lui 
«t . ■ 0 mon frère chéri, j'ai dès le commencement rencontré en toi la fran- 
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«ner*K *r*ooc ■** xnv oryj*»»»o- nuju&to fq»»oou»e gi TCgiH- nMiioc ***q- 
gao ^iBJ*noTu>ar ifi±<\ân puur gn nf+uf rrgit negioore nc«^ n*q* 

AMOK HÏÏt*ï X**-f ficoXcX fie* X**y ne*- *XX* ;nfi*c*noc neiujoon 
giftoX- giTjorc neTujoon gtgorn- *ru» -xf-*c «irrrT nmgHT *»ifuj*»ooye 
£LuHHg< gïT orn*pgM(i*’ *XX* *cuj*niyu>nq fioveon Aie nerpoeic + n*T fior- 
rotï fiœtM* Trmpog*ip«cic T«* *tt**t**cj on n*Toru>iy n«‘ unui X**y 
£Sii*p*aar«i* Cat*Y' nT*nfpo t**c n*ï* n«vor«.>yj ne t**c 

ncruuj on ne tut&&c «pujAu orpuiur on n*p*oe llneV»** fioTcon nq**c 
erfce nnorre nq-f otX**y nn«Ua*ioï »< T**q n*r neTOTioyi ne T**q* 
neroruiyj n« i»*i**q- nXttn -xt ucï eu|u|*v *p* UneMcuti** ûtok u> n*con 
rrfic ïtoft ii-*ik*ioc •*» nirpeq^gKKe *pu>*>( nu* â«ou>f| yi*pp*t èxeqKec- 
g“*»' {w *oron mu pn*u>feui *T4UCTUt- *tu» yj*gp*ï «n*eu»T 

Ouin fUioï flioq nenx*qi**T «Tooïq n^icmXm u«noc- e-rfce neooY expioTen 
HiuiNMAâoc *Tu> *g<nu|â«aao yjknpn«Y p*poi fifosb epotp *rui -^po**oXo- 
p«i n*n n*con* nt tic youm n-kiMkcinpion àl«T epoo-f yj* xenoY' *tu> 

• chise. aussi je te croirai. > Cependant tu me dis : • Je suis étranger. • Or. 

• l'étranger qui va sur la route n'est jamais affamé, s'il le veut. Il rencontre 
» dans les villages du chemin des gens qui lui donnent. Pour moi, je n'ai rien 

• qui me console d'aucun côté; à l'extérieur des supplices à supporter, à l’in- 

• téricur des craintes qui m assaillent, et pour persuader ton cœur, je ne puis 
> pas sortir ouvertement à midi, mais si mes gardiens consentent à me 

• donner un peu de pain, ils me le donneront, ou ils ne me le donneront 
a pas si tel est leur désir; aucune exhortation ne servirait de rien. Il en est 
a de même de la rente que m’a allouée le roi. Si on le veut bien, on me la 
a donne; si on ne veut pas. on ne me la donne pas. Si un homme s’égare de 
a ce côté quelquefois et. agissant pour l'amour de Dieu, donne quelque chose 
a à ces soldats, pour qu'ils me le donnent, ils me le donnent s'ils le veulent, 
a et ne me le donnent pas si tel est leur plaisir. Mais il est inutile de parler, 
a Ne sais-tu pas. ô mon père, ce qui advint à Job le juste ? Quand il fut 
a devenu pauvre, tout le monde le hait jusqu'à sa femme cllc-mcmc. Moi aussi 
a tout le monde m'a oublié et m a abandonné, jusqu'à mon propre père qui 
a m a livré lui-méme à Dioclétien, pour la vaine gloire de ce monde ; des 
a étrangers ont été pour moi plus pitoyables que lui. Et je te l'avoue, mon 
» père, voilà déjà trois tribunaux devant lesquels on m a traîné jusqu'à 



. . 



Google 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 



ÉLOGES DU MARTYR VICTOR 



Jl I 



r: : *-£- ::::: 

q “"* ■" "—* « “" — mSi »t»ï n.ux-f . w T 

:zz:;:r:i: 7. 

n.Z^Tn "”" n '**“ ,< ** »* — „ 

— ? T nnooT- „ W »„„„ T <toS . 

ÜT ~ «r «*-* — 

JZr w \T' T Mp “ "« T - ■*— ?«**-* M nn „. 

'' ,X **T ~.u»ioi wp»,„ ,p.,. „, u ,„^ ooc ,„ . 

n ‘ T + "*““ n ' «* "*»"« *»v~» io,o^. „.p * 

’ *, t "° Crn " r* fini A “ i )• «* «« un prisonnier. 

«Mondant comment 4 In mort, el encore je ne «i. p„ de quelle mur, 

■ i« mourra,. Pcrmctt-mo, donc, 4 mon frire, de ,c montrer le blcurc, 

Zr r Vrc "' m ‘ ,n JT JC n '*‘ ’" imC 1“ ,TOUV< “ P™ «h °u de vin 
pour le panser et le guenr. moi qui me «,i, connu buvant de vin» abon- 

» dont, et me frottant de parfum, choUi». Et le Seigneur vivant „i, aussi 

* que je n a, pa, reçu de pain aujourd'hui ni aucune epece de nourriture 
» I u me dt, que voici troi, joue que tu ne mange ni ne bu»; « m a inflige 

■ auei ce supplice. Je ne veux pa, te dire tout ce qui m et arrive, car tu 

* VOIS de tes yeux l'anéantissement de mon corps et la misère dans laquelle 

* je suis. .Mais je vois que tes pieds peuvent te conduire où tu le voudras 
n Lùvc-toi donc, prends ma ceinture, tu I échangera. contre du pain, que 
» nous mangerons ensemble aujourd’hui et si tu vas pour moi â la décou- 
» verte, tu trouveras, si telle est la volonté de Dieu, et tu ne trouveras pas. 

» si telle est sa décision. Car il connait toutes choses. * 

Le Sauveur répondit : « Où est. dans ce désert, l’homme auquel je vendrais 
» ta ceinture ? Je ne vois personne autre que les soldats qui te gardent. Et si 
» je leur propose de l’acheter je rencontrerai un danger au lieu de trouver 
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n^qnHp* ûaiok « «ko A*gj flp«- »tu HUA nrr^ Tpu>^H nu- «»« «Keynxnf 
flium- üc*lAh\ *« +"*>T 'P OK '"S*™ «““*»’ *ïppoT«- 

à.qoTiuujfc fl»» xn* èiKTiop »« nxcon ein^novq Unnicuiu nfce nyjounT 
npxpioc ÜTATKOKO-f «porn «T«pp*o flc*T« rruovp* ocuuf «pp*« f nnovTf 
«Tfc« n«yo«iu| «eoo-y nuu&f "•« Un*» on T«nof ni«,nh*i»m* «poq* frai» 
Ouo< « UTun «Toorq norppo üii\p\nouof *v«*> Hnonnpoe n*p* nK*.p 
THpq* *Tu> nqyjoon xn pu n«»OTO«!iy ns» osap^uin R ornpo’^HTHf un pr- 
POTUfnot un »AiX on» otci» on» u*ni\Xo «ppx» HnenllTO tt>o\ «Tp«n- 
»m« fioTk- x\\x ppxï pn orppooy Aiu>6p pi «j°uo\ck-ho«- m«m« «pom 
n*n «tkotcu,- no» ATKnoTXf un lUnur ■*» un $gm# jgoon fin«m*pT# 
«pon nyo»ic T«no*f »« xnx» Tnpo-f iu« »fco\ nuï put pu n«Voro«ïpi toioy” 
ktu on cnrKH a h rock n*ï *» *^ô fipjnHp* Ouon- «Kpn T«ï«pHu»V OTX*.**f n« 
np»c« un «ot« Ontuu fl-**»»- nxpp«n ®OT» Onu* H’ÿpt.n Onionr Hunx-f 
«q n*puoo» Mill n«q«oo*|" «p« loinorucnM mpc *p«p*TC Uiu-jUto tho\- 
fi««m *noK iirtTxAxïnopcc fc.Hiu.p- nc«ixpoï «pxT pion nmo»ir- ni-nx-y 
«poï ùinu ï Akk-f nnxpp.it Ou*f o roi n*ï xnon n«tT*X*ïnopoc cqm«.- 
norutyy «qiuti nOmî «»fc« ntnTKt^Y' fl»i notpiTIK Ou» Onfpoo-y «rü- 

» du pain à manger. Certes, je suis surpris de l étal où tu es et je me demande 
» qui t’apporte ta nourriture ; où la trouves-tu ? Si je ne te voyais pas là qui 
» me parles, j’aurais peur. » 

Apa Victor répondit : « O mon frère excellent, n’as-tu pas entendu prier 
» des trois saints qui furent jetés dans une fournaise ardente et qui intcrcô- 

• datent auprès de Dieu, pur leur temps aussi pervers que celui que nous 
» traversons, disant : Tu nous a livrés â un roi impie et méchant plus qu'aucun 

• roi de la terre, alors qu'il n'y aixtil ni magistrat, ni prophète, ni chef, ni 
» holocauste, ni sacrifice, ni autel Jetant toi, que nous puissions rencontrer, mais 

• nous nous offrons à toi en sacrifice, comme des agneaux et des veaux, car 
» aucune honte n 'atteint ceux qui croient en loi, û Seigneur. Ces choses se sont 
» accomplies pur moi aussi, à notre époque. Et comme tu me dis : « Je suis 
» surpris de te voir dans cette solitude ». (sache) que les souffrances et la ter- 
» reur de ce désert ne sont rien auprès de la terreur qu'inspire le lieu où le 
» Seigneur rendra la justice, assis dans sa gloire, la terre entière debout 
» devant lui. On m’y amènera, moi le misérable Victor, on me conduira 
» devant le Seigneur; tu me verras dcpurvu de fermeté. Malheur à moi. 
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nill.ur «Toi*. cj.rc.ru.np ^ „ fpo __ 

; :7“7, blC ' “ “ r* '« ™ m* vcu, examiner me, action, Bien quc 
LIh 7 d4b “" P° ür *" *■ i*i mu, au main, corn J . 

P*- cht - dan ' dcs miquilM. cl il me jugera. • 

. ,^“r ndi ' c : dii * A r ^ : • **■ •— •« «*— , « 

■ dirun. l”u77. n ° m DKU ' ,U f*"**- *» 

Apn Victor «pondit : . O mon bon frtrc, je ne ,ui, p», un ju«e le , u i, 

.' 77™ “7 d ,T* * di ' : N ' r ™ f“j‘g" *» «c aucun homme 

, mu» a 17 J “T "* , m “ ^° ur •*-* •«■>.«: quand il lu, 

■ mort, le diable * drc*a contre lui a cauxc du xang de l Egj ptien. Je ma, 

• rapporte a ce qu a di, l apôtre : To u/e WA, «ra muet/ r qLu/ k mono-, 

" cn/icr pjrjltrjju ,r,W.,rW, Où apparaitrai-je. ô mon frcrc. au milieu 
de ces milliards cl de ces millions de personnes? Malheur aux pécheurs à 
cette heure-là. ù mon frère, et surtout malheur aux idolâtres! Oh ! malheur 
a mo, . 6 mon frère, car j ai été lâche sur la «erre et tous les hommes m ont 
fu. a cause de ma misère. Et. après tout ce que j ai souffert, je ne sais 
quelle fin m attend. J ai demandé bien des fois la mort, sachant qu elle 
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t\e goprçr «ukj Sojomt* Sem-rmU ort'i n*q ne * 11^0^' «!»m *« ovgonc 
ne îvq»»oT Ilnnc*. n*.y hua- c*q-*o©< ht « g* *e caaor flntî npuî «£P*ï 
cn-Ti-* HiutoTTf ngoro «poc rrpxri #gp*.ï cniTra fnpuu*‘ Teno^ < 9 t n**o«c 
ncon tit niguiunt nguifc *ïn*T*nT* rpoo-f- HT*q*ooc n*.q « « Stc orge- 
fc u>u ,n T&pon nuiouTr npo&*n«* «.non pu* T^AifgtgouTe npoaane Te Tkï Sneï- 
ceï iïnoeÏK pn otuotum- «TkqTiooc n*.q *e enep » 0**6 ujo*»m flefcoT epe 
«Xifta Huok' «.nrn pu> TàduagpoAaTa itpoune Te t*X- epe nt'xfc'xr 
HnitOTTe oit nepuae »\ibt üttoi ere n*ï ne npeqtguige eixwXon- T*Mg- 
VUo»»ie ne m*o*r nujo*»m ngo*rf* * non g«*> Hn^Te n*ï y»um* DL*»oï ui*. 
Tenoq- piû nkfu»»»*- àXU n ** Mn ' t n “« ♦® 1f f1 ? u 

pHT- »naj*.n-aooc n*.» *e orppo ne -x^Tei-k *tw Unequoq- pu nu» 
ahoh pu T«.OTu>ûjfe T*>**ooc n»N -*e nee erepe tp^'T^h Iln^po TkeÏH-f 
n*.q- t*. npnne TkÏM-r n*g- puue mu Teq^rir^H Tkeïiry n*q pi*?p*ï 
inïfcnooTe- un n«g«.X*T« un nea^Tèe- n»n epr»e »n k*t*> ee itT&q-xooc- 
aAA*. «.ToppH «\ nu neqXkoc- »tu» oqGnNp flpHT fi*e on flToq ne’ efcoX 
•ne ncoo-y noTfpo ne nequMMpe k m» «e ercMp- »tw eyiune unuiî ino- 

> sera pour moi le repos, comme le dit Job, plus que ne le serait une pareille 
0 vie. Le troisième châtiment qu'infligea Dieu au roi David fut d'èloigncr 
• de lui la mort, et ce roi savait bien qu'il faut mourir â toute heure, lui qui 
» a dit : Je préfère aller entre les mains du Seigneur que de rester entre les 

> mains des hommes. Et A présent, mon Seigneur mon frère, voici trois choses 
» auxquelles je veux comparer (mes souffrances); Dieu a dit A David : « Pcn- 
0 dant trois ans tu souffriras de la faim. > Moi aussi, voici trois ans que je ne 
0 me rassasie pas de pain en repos, il lui a dit encore : « Pendant trente-trois 
0 mois tes ennemis te molesteront ; » voici trois ans aussi que les ennemis de 
0 Dieu et les hommes, c'est-à-dire les idolâtres, me persécutent. La troisième 
0 chose est la mort pendant trois jours; moi aussi, si jusqu'à présent la mort 
0 n'a pas atteint mon corps, je meurs chaque jour du souci et de la crainte 
0 qui sont dans mon cœur. Si tu me dis : a David était un roi et il n'est pas 
b mort cette fois-là, 0 je te répondrai et te dirai que de môme que l'âme 
0 d'un roi est précieuse pour ce roi. de môme celle du pauvre est précieuse 
0 pour le pauvre ; à tout homme son âme est chère, et il en est de môme pour 
0 les animaux, pour les oiseaux et les reptiles ; et s’il n'en a pas été ainsi qu'il 
0 1 a dit et que la colère (du Seigneur) se soit appesantie sur le peuple, l'afflic- 
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Xruof mfj’ e'ie Mfïuf «n*.» rte cuihtci üti n^oc 5uiin utrui^mou 
«uppo- ncïoTutiij ttfu ne erte ^nnon iïu)m( ûQna^ it£HT- crée nfcvu^wpi. 
Rrtri±£Ov aAAa npoc «. rpcm u> n*con- knfKcnXk^çwon mu epo« 

«t'-i^TO Rn*ï »pow »fco\ rte oron mu nT*T*n*cTpr-ç«t £»• n*»6ux- uj«.pe 
nevçHT û»\ÿ <po*»Y «£fnu|*ïf iiuïumr 

mai ■a» ATcpet|«OOT »n<uiiMp (yxn^TH'i £&po*i' *»“> a.'joto>u| fin on n*.q 
jn IMC&Ke* nktj rte {InexcoTkmi ui feimuip luju^A cto Rgor 

iinA'i n«.q rte One nx'socw fnurfOVWMO n«.tg fige- «une» it*.-y r P°* **»'£ « f * 
noo-f- 

^'joro>üïfc R*i ncutTHp rte mio« nnn*iM»on rte akoh ne mu • xno* ne K 
ncH^po ucitT«u«u|ii notice Tnpo-f grau nt'ipxn ctot ui- hiuh xhtiooc n»ï 
fit T*.p^çM flnnpASI rte itro rpoî hotkotï pu nmfci oc tmo\(A' atu 
ahîmo epo» RfitMOTÏ £H it«MT*>mgon»ry u» fcmiu>p entteere tic Rtaï^ nxï 
na.N ü Meritor- fuuon- R (lUUfTf »c R-txïoftigi epon- Humi aXXa cimhtcï 
îtôoTomf *6oA RcwtÏv Tenonf ne •Vm.nAMpo^opct üuo»- ou h»aa- Rtoh 
èuAnocioAoc- uh *mu|mui Imuiï *no* ne nmaoctc- ^omon krcïc i*»w 

o lion du roi a été la mime, car la gloire du roi dépend du nombre de se* 

• sujet*, comme il est écrit. Et si tu a* jamais été à la guerre, tu sais que si 
» le peuple ne remporte pas la victoire, le roi n cn est pas capable lui-mème. 
. Mais je ne veux pas tenir un long et pénible discours sur le* circonstances 

• qui me sont arrivées; tel que je te vois. 6 mon frire, te* entrailles se sont 
0 émues de ce que je t'ai raconte, car tous ceux qui ont subi quelque catastrophe 
0 dan* leur vie sentent leur cœur remuer quand ils entendent de pareils récit». » 

Après que Victor eut dit ces paroles, le Sauveur eut pitié de lui. et voulant 
lui donner quelque repos dan* scs souffrances, il lui dit : ■ Sais-tu, N ictor. 
s mon serviteur, qui est en face de toi? — Non. mon Seigneur, dit N ictor. je 
b n'en sais rien, ne t'ayant jamais vu jusqu'à prisent. • 

Le Sauveur lui répondit : « Je t'apprendrai donc qui je sui*; je suis le 
« Christ, ton roi. pour le saint nom duquel tu as endure toutes ces souf- 
b f rances. Tu m'a* dit. au commencement de ton discours : . Dis-moi quelque 
0 chose de ta vie et je te consolerai, b et tu m'as raconté quelques parties de ce 
. que tu as souffert. Croyais-tu. 6 Victor, que pour toi j aurais changé tout 
b cela ? Non. Ou bien pensais-tu que je t'avais oublié ? Non. car tu t es mon- 
b tré semblable à un élu. Mais maintenant je veux te convaincre et tu ne te 
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<poK flnenTkvpune üuoï txn nkknorroXoc Hkn cur»r kTcçkïcoY^nkH- 
*X\iL +n*.cTkOP*Xrç« rar atu i*n\Hp<xÇ©pcï HaaoR ngirrtrp ^KkTHTum 
ncHÿic# inu>ï* atu tb/aor!»»*.^* £Luoo*p «»n nfTcpHf* Xomon htom 

mu) +"a,OTio^6 na.K* a tu» km cors* ARpfOT* arw Hiyinc nujA-Rf «**“*»• 
'xe aï-rooc naK ir amok n< lunnorrc* <t*kiu«« Suoh arw ÜTkfp n«tgHT 
fifcppr pïî i*w-»mr n«AR raï rte lUtiMT üum ûuoï ncnTAqnApA-Ai'AOY 
n*ioï- aror pu» iiauaohthc norwu nuuaï AqnApA^i-AOY HaboÏ* nrxAH 
n*î a» MioK^HTianoc nm^t h^h-j- h»6cu> flikunTâikioî 1 arok pw kTKkM 
R*.pHY fln*.poÏT«- no»x^*-*»Hc Sïh5» cWi atw ATcwfce fiuoï- iuvar 
HAÏ i« a tc ? p* ûuoï pi HfnXaTU a»u> ATnrp*ÏAO« Huer iiaj ««£a'\ puiux] 
MApnoc A»cTpx ûuo'| pn ttioAic pkHOu ytl a rtb nrqcnoq -»U>P «RtnXATiA 
«fcoX piTOOTq RoTpe®no< üotwt m i»a[ï] n* crAuiAon pn tho- 

\ic pa.RO'if* nmn su »tooto-|- n^iiiiATOï matra- a non pu» anaaT 

rTOOTcrf flnApx»*p<TC Un nXaoc Ihîot^Î 1 ATCTATpoY DLaaoï- ma» €T* jlmi 
\aay Rra RpHTOy. ku.iT «ï motuooy «ïtaXmr ineciATpoc- attcoï no»yu* 
«rjTHp pi ciyy«- nr*AH -jm u»u«A-f na-Y «poï »ïrm ha£hy* rp* n*X K “ UK ?" 

• compareras plus à mes Apôtres, et ne te mettras pas en parallèle avec moi 
» qui suis ton Seigneur. Du reste, je vais te dire ce qui m’est arrive ainsi 

• qu’à mes Apôtres ; cela a Cte déjà écrit pour toi; mais je veux t’evangeliscr 
» et te convaincre. Je comparerai tes souffrances avec les miennes et je les 
b soumettrai ensemble à l'examen. D’ailleurs, parle toi-même et je terépon- 
b drai, et si. par crainte ou par respect, tu ne veux pas parler avec moi. 
b parce que je t’ai dit que j etais ton Dieu, j’y consens et je rajeunirai ton 
b cœur par mon amour. Tu m’as dit : « Mon pôre lui-même m’a livré, b Et 
b moi aussi, un de mes disciples, qui mangeait avec moi. m’a livré. Tu m’as 
b dit : « Dioclétien m'a dépouillé de mon vêtement de soldat, b Moi aussi, on 
b m’a dépouillé de mes vêtements pour me revêtir d'une tunique de pourpre 
b et se moquer de moi. Tu m'as dit : « On m a trainé par les places, et l’on 
b m'a promené, b Mon serviteur Marc, lui aussi, a été trainé par la ville 
b d’Alexandrie jusqu’à ce que son sang fut répandu sur les places, et ses 
b bourreaux étaient ce même peuple d'Alexandrie qui adore les idoles. Tu 
b as dit : ■ On m'a livré aux mains de soldats impitoyables, b Moi aussi, 
b on m a livré aux grands prêtres et au peuple des Juifs qui m'ont crucifié; 
b ils n’avaient aucune pitié; j’ai demandé de l'eau quand j’étais attaché à 
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.” “* "'t' * brcuvC de vi “w™ »* dc w. Tu a, di. : . Ma 

. cTfie » " U ; m ° n ‘ 13 bouchc ' * " a mt " •»* m a vu cru- 

, »d'r î ™ I T" dOU ’ d *'” me * « d ™' mcv pied,. Tu 
. a, d,, . j a, abandonne ma ville. I. mai™ de mon père e, toute, me, 

neherwe,. . Mm au», j «i abandonne ma gloire céleste. ,e me aui. levé a la 

• droite de mon Pire et je aui, dépendu ,ur la .erre où j ai pris |, forme 
. humaine, et ma divinité . « affublée d'un cœur charnel, on, me «parer 

de mon Père. Tu », di. : . On m a e.ile i Alexandrie. . Mai, au momïtoi 
■ tu états monte sur une barque : on te pcrKcuu.it, il est vrai, mai, partout tu 

• état, sur le «e .fa rater, c'est-à-dire sur une barque. Mon serviteur Jean 
. mon bien-nmc e. mon apAtre, a pa,K quarante jour, e. quarante nuit, sur 

la mer humide, (uxqu'à ce que j'aie eu pitié de lui e. que je l'aie ramené 
» sam et sauf au rivage. Do même mon serviteur Paul a vu trois fois M 

• barque sombrer. Tu m'a, dit encore : . Armcnios a rassemble contre moi 

• comme contre un criminel, le peuple d'Alexandrie, cest-â-dire ce peuple 
» d idolâtres; et parmi eux personne ne m'a adressé une bonne parole. » Tu 

• as ajouté : « Il m a parlé avec insolence et on lui a donné pouvoir contre 

• moi qui avais parié pour lui et lui avais fait obtenir ce pouvoir. . A moi 
» aussi Pilate a dit : . Je puis te crucifier, et je puis tabsoudre ». et ccst moi 
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<CTATpO"f QUOH' ATU> ©TRIAI I^OTtlà <H44H <fco\- <AI\OH Ilf H1 AÏnX ACCC 
Suiyj «.ru fp< nfqnifx gn n*j»ra* nrxAK haï rte >ïp neutAnoTq n*u»Aq 
*qÇ> nnfooo-j- huum' gu»u»q- Anon gu» oypuiur *Aq£ »*aî> jlluHnt 

npouiu gu n<qu]u>nc 4 tu Avoq n«mAqXoc»xrç* CLuoï gi nfeiATpoc nrau 
rte AgApuimivX tiooc nAÏ rte ahtcXou* fujAïf HntlXjo ffcoX- mio» gu» 
otuj a** Rotiut ntnTAÏ-xooq AngugAX IïiiApx“P*vc «gom gu n*.go- 

rte taï t* «< norugiq nnApxi'P*»*' tif-xAH rte amorti egovn immuH 
Ricioovn' tente «HtpuiKg gu UKu*gf nAgugAX gu»u»q Mvxp«».( &rpoKg 
*qong- ii .-» ah rte AgApuMntoc »oo< haï rte htoh otuapoc mioh gu» un on 
tsrtooe haï rte rp< fcffX-^fcorX iuumr a tu» gu nApx<*>n Rh-»aiuu»h 
cqnorn ebo\ Anuuiumon- nm* rte AT«^u>pi^« Ouoï ipwt gn hhuc 
AHOH gu» AniXATOC TIHIOOTT AgHpo'AHC <(U»q< CLuOÏ’ nnAh rte AqTAAT iioo- 
'°T "gHAtATOÏ AaTHA glAHTOT-SIT pHC* nAg Ug aX gtOUtq ItArXoc ATTAAq HTOO- 
T0 T flgnuATOÏ Ratha gAHîonmq ipHc QiigHwuum' iutah rte temey^t- 
noe AHAPHA^f Ouoï -B# cTTun AgonXon üiuumuAioï 1 »no- gu» AnApx><- 
p«»c rtoce «aï «qAnAOHA^ Ouoï rte trtxe gn otu* rte Atok ne iqgnpr 

• qui lavai* créé et son souffle était entre mes mains. Tu m'as dit : « Je lui 
» ai fait du bien, il m'a fait du mal. • Moi aussi, j'ai guéri un homme qui 

• était resté trente-huit ans malade, et c'est lui qui sur la Croix m'a percé 
» d'un coup de lance. Tu as dit : a Arménios m'a dit : Tu oses parler dc- 
» vant moi! » Moi aussi, pour une parole que j'avais dite, le serviteur du 

• grand prêtre m'a frappé au visage, car c'est ainsi que châtiait le grand prêtre. 
» Tu as dit : • On m'a jeté au four des bains pour être brûlé dans le feu. » 
» Mon serviteur André, lui aussi, a été brûlé vif. Tu as dit : a Arménios m'a 

• accusé d'être un mage. • Moi aussi l'on m'a dit : a Beclzcbuth est avec toi 
» et c est grâce au prince des démons qu'il chasse les démons. » Tu as dit : a On 
» m’a exilé dans le sud de l'Egypte. > Et moi aussi. Pilate m'a envoyé à 
» Hérodc pour se moquer de moi. Tu as dit : a On m'a livré à des soldats 
a impitoyables qui m'ont conduit dansleSud. » Mon serviteur Paul, lui aussi, 

• a été livré à des soldats impitoyables qui l'ont conduit au Sud devant le 
» gouverneur. Tu as dit : a Eutychianos a exigé que je lui dise où étaient 
» mes armes de soldat. • Moi aussi, le grand prêtre m a demandé bruta- 
» lement : ■ Dis-moi si vraiment tu es le Fils de Dieu. > et quand je lui eus 
» dit la vérité, il souleva le peuple contre moi. Tu as dit : a II m a fait atta- 
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-p s *. .„o„ ^ „,...„ HIHC *- 

- - r . 

"'"* HT, n-I THp0T „„ „„ otot4 w , flnk .. 

» Cher le (nains dm*. le de. . .Moi .u«. j «i « couve,, de lien, par le, 

. grands prilre, de, juif, qui me portera,, chez Anne e! chez ÛUphe^El « 
uvien, me dire : . On m'a inflige de grand, «ipplicc. . me, sonneur, 
f P *' r “' cux üm CK * -"O" de differente. maniéré, : l'un a 
‘ Z i “ n ,“u * C “ br0,C Par Unc rouc * «*i cclui-oi . eic 

mort, de mon, differente. El si lu me di, : , On m'a exile sdul dan, ce„e 
» tour. . mon serviteur Paul, lui aussi, se trouva renferme dans la ville de 
» Damas où I on voulait le prendre, et si scs compagnon, ne l avaient des- 
» «rendu par la muraille dans une corbeille, il fût tombe aux mains de ceux qui 
le cherchaient. S. tu dis; . J ai etc pauvre .. je lai etc aussi suivant le monde. 

» moi le Seigneur de tous les hommes. Si tu dis : . Je suis dans un dCsert. . 

» moi auvs,. j’ai fui devant le visage des Juifs et me suis réfugie dans une ville 
’ située dans un desert. Si tu dis : . j'ai eu faim .. j'ai eu faim moi aussi 
• avec mes disciples, et pour manger, ils ont égrené des épis en les frottant 
■ dans leurs mains. Bref, je ne veux pas te dire tout ce qui m'est arrive ni 
» tout ce qu. est survenu à moi et à mes disciples. Tout cela est écrit avec 
» d autres choses encore. .Mais ne va pas croire que j'ai dit tout cela pour 
- laisser tes souffrances sans recompense. Non. je suis un Dieu bon qui donne 
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rt«u> rte et o\ nnfHgic* *rtn fcr«H EU» en* ahoh otoottc Raoa«oc- ünoTA 
iiota h ata n«qgu»fc uiA^pAÏ «tarot £Luo*f nu>pu) rpigAn ota taacj noim- 
flHTHf htai riApAn- '^itATAAq ttAq «qKHÈ- akaAkta ne-ntAujn gice ertxi 
iu.pt** cutu ahoh nmt*TkMO« krw n*V n&Jt ttTujÉifmo itntgicp nTAHUjono’f - 
fnm üT«rH*»nT*»AToï htakkaac ncuiK nfcHHT ahoh *^TiACTpAT«T« ££*»ok haï 
hctPATt\athc- auoh ne nncvr nppo- înautA OnrKriun un T<K»*AA-f htah- 
kaa-j- iîcu>M- ahoh ^nuiorr» *poH rte iiAujiip*' <nu* finnteibvr ni ahmaa'j ficum 
ATIO n*HMÏ nTftHHSft’l Roum p** nfiHocucx An oh ■Vnk*^ n AH nOTHÏ ÜiTUOTnP 
toi* g* uiihw «iULftA nnACA»on IIn«HOCAioc htahhaay ncu>H- ahoh •J-ua*^ 
itAH nncTuncftAX nA-y «poo-y finfiuA» COTUO-y- finovAA* fppAÏ nD ngHT 
nnpu>»»f f hua nnrHHHCTiA un ftTA*AA*y gu nApAH ^nATpfHno«H 

gu n-Atnnon lïnujo Rpoun* un nrAMAioc THpo*y- «hua finrgtc* nTAH^yoncrf 
graC HApAn +n*ip»nno»K nooTiuu nwu gmn TfrpAnr^A niAunifpo- ah- 
HA*f itnoy rte non corn i non norxp- «ta «hot* uj o*y on- Hor«yj nfkVHH Ri«t- 
HAporniA- Anon ^nATAACf nAM* gAuHn +*u> du oc n ah rte RnAH\Hponou« 

» à chacun suivant ses œuvres; mime un verre d'eau fraichc, si quelqu'un 
» le donne en mon nom à un (de mes) disciples, je le lui rendrai au centuple; 
» à plus forte raison (récompenserai-je) celui qui supporte des souffrances en 
» mon nom. Écoute et je te dirai ce que je te donnerai en échange des souf- 
* frances que tu as endurées : en échange de la vie militaire que tu as aban- 
» donnée pour moi, je te ferai servir dans mon armée, moi qui suis le grand 
» Roi; en échange de ton père et de ta mère que tu as abandonnés, je 
b t appellerai mon fils; en échange de ton père que tu as abandonné, de la 
» maison que tu as délaissée en ce monde, je te donnerai une demeure imma- 
b térielle dans les deux; en échange des biens de ce monde que tu as rejetés, 
» je t en donnerai que les yeux ne peuvent voir ni les oreilles entendre et 
b que les hommes ne peuvent imaginer; en échange des jeûnes et des prières 
" ( l uc ,u as accomplis en mon nom. je te ferai assister au banquet des milliers 
" ^ années avec tous les justes; en échange des souffrances que tu as en- 
b durées en mon nom, je te ferai asseoir pour boire et manger A la table de 
b mon Royaume. Tu vois combien ce que je rends est supérieur à ce que tu 
b donnes. Que veux-tu encore? La récompense de ta virginité? Je te la 
b donnerai. En vérité, je te le dis. tu auras en partage ce qu’a l'assemblée 
b des premiers-nés du ciel (Cesse ici], parce que tu as supporté une foule 
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” de souffrances en mon nom. plus que tous les autres martyrsqui font pre- 
* cède'; mais moi aussi je ferai ion nom plus grand que celui de tous le* 

. autres, s, bien que. si quelqu’un veut combattre avec fermeté ce combat. 

» je lu. dira, pour le glorifier à I extrtme : . Je te glorifie comme le fil, de 
Kotnanos. [Reprends] Ne crains donc plus, mais prends courage; je serai 
avec toi pour te soutenir dot» toutes tes peines. Net afflige pas d'étro dans 
cette solitude, mais reconnais la grâce qui t a été accordée. Si je ne l avais 
pas voulu, je n aurais pas laissé Dioclétien te condamner dans ta ville; il ne 
t aurait pas envoyé en Egypte; sans moi. après que Ion t'eut amené d 
Alexandrie, et si je ne l avais pas voulu, je ne t'aurais pas laissé séparer 
d Armémos. mais j'ai fait tout cela pour que. par tes combats, tu rendes ton 
nom plus célèbre. J'ai été dans le sud de l'Egypte avec Marie, ma mère, et 
Joseph, mon père selon la chair; car tout lieu où seront les traces de tes pas 
sera un lieu élu d jamais; je ferai que l'on élève quelques chapelles en ton 
nom dans le pays d'Egypte et je ferai que le peuple et les chefs se rendent 



'• L " mo ‘» ,nl, « | J m trouvent A U m»r«e d «n. le 
entre le* mot. ümu. «t U mot W ..< pou.e.t «tra 
J. U. mou toulqrne*. d une eentur. 
mais qu'on peut encor» lire en partie : ûiaïÿ w»ï ( 
ÜT)*ici «pue... 
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trtooy Sn&p&n un mon* *.ru» pour nu» «Tgn gnujomc rrujofcf un gne\i- 
^ri< rrtg&n&iTCi Suoh gît omiOK gu na.pa.it 'pu'^ Dion na.*f‘ nrrna.Ku>T 
noTU&pTHpion gu nrnp^n gi-*u nitag* +naatoTq na.q gn lAunippo- a.ru> 
nrin-rpcoc ïKiqoon ngKTq Trnoy urrryamne fLuuHHUje *ma.o epa.TH nce- 
•frooY «kK ngKTq- «nu» nnrHunrxuxopr un ncnnoXm* ’+na.-rpe otuhhuj* 
^tooy na.H ngKTq- T*no*y s* cu>iu rpoï uitu rpon itntma.uju.itf unitta. 
na.ï- iiu|ATu\H\pi^f CnoTortr- goia.n tqujannoT-sf Bitfq'Vpo'T tnitag nq- 
na.a.q ffcoX ÜTrigr ga.n\ux- a.\\a. goia.n t yuja.mcoq Rrr^urgpo na.q- ntya.q- 
ûu«v| gn ntqa.oa.eon- rïxio £ïna.ï *t nrgicr üiahuioiiot aTOtr- 
rmr* nXnn Rna.p Tnpounr gn TtttpHtaia.- umu& imu.it «at ÜTnpounr Rna.ygn 
gnnoTÏ figicr mO na.pa.n- aAAa ^nK-y on Ta.+ «ou na.M gn nrnçtcr THpo*y- 
nTa-nint rnrunHTf ?*.thï- Ttno-y «e u*>pr nrngHT tu»h nrgTnoumr rpoï 
a.non nr te nm^po* 

n*ï -ae nTrpr »oo-y na.q ncunitp a.qna.gTq R»i ntunt OnnorTr a.ita. Aiht u»p- 
kqorwyiiT QncwTMp rq-xu. Ouoc *r a.non mu a.noir *r rirlïniu» nitftno? 
iiguoT lÏT^H'xooq* naï- ita.ioxp knnyàv Tangoï- antHyua-xf crXcu»ÀT &n- 

» à ccs lieux pour y glorifier mon nom et le tien. Tous ceux qui. affligés de 
» maladies differentes ou de peines, te supplieront en mon nom et avec la 
» foi. je leur donnerai le repos. A celui qui elevera une chapelle en ton nom 
» sur la terre, j’en construirai une autre dans mon Royaume, et cette tour 
» où tu es à présent, on ne pourra compter le nombre de gens qui viendront t’y 
» rendre hommage. En échange de ta fermeté et de ta vaillance, je ferai les 
> gens te rendre hommage ici. Maintenant, ecoutc-moi et je te dirai ce qui 
» arrivera dans la suite : on n’a pas coutume de louer le laboureur quand il 
■ jette son grain à la terre et le laisse là simplement, mais quand, apres l’avoir 
» couvert d'un fumier suffisant, il le serre parmi scs trésors. Je veux dire par là 
» que les souffrances que tu as endurées sont passées; tu resteras cette année 
» dans ce désert ; à la fin de cette année, tu supporteras quelques petites peines 
» en mon nom. mais je viendrai te fortifier dans toutes tes peines et t’em- 
» mènerai aux cieux avec moi. Maintenant donc, affermis ton cœur et attends- 
» moi patiemment; je suis le Christ, ton roi. » 

A ccs paroles du Sauveur, l'élu du Seigneur, Apa Victor, se prosterna et 
adora le Sauveur en disant : > Qui suis-je pour mériter ces grandes faveurs 
* que tu m'as dites? Tes paroles m'ont ranime, tes paroles m'ont console; la 
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,* ™ nila,Mi ° n dc «- proie, a eclain- mo n cœur =, m âme. bien que je 

. l " biC " PC ' i ' ! ' '° uiïrancc ' cn l °" ». 6 mon Sci- 

gneur. Ce n et pa, une grâce pour moi d’avoir accompli ce, chose, non 

■ seulement mot, ma,, tou, devraient agir ainu dan, tou, le, temp.de pcr*cu- 

! rr’" “ di,PCr “ ,0n ** ’° n MnR P>Ur toute >* «erre, il ml 

,Tr^“ , t pour ton saint nom. ma» jet. prie scule- 

» men ,0 mon Sa gneur.de me donner la force daccompl.r mon combat pour 

» que lu m emmènes avec loi à la ville sainte. » V 

U Sauveur répond,, : . O Victor, dit-il. nawu donc pa, entendu que j’ai 
il . Celui qui m attendra patû-mment jusqu J la fin. celui-là sera sam*? Ne 

- sais-lu pas non plus ce qu’a dil mon serviteur Paul : Cest quand je suis le 
° plus impuissant quej ai le plus de puissance, cl mon serviteur Jacques : Voici 

" l ° UOns CCUX onl Moment attendu? cl Paul encore : Que celui qui 

- a entrepris quelque chose de bien . lâché, e? Maintenant . ô Victor, patiente 
» jusqu a la fin et tu recevras la récompense du commencement cl de la fin. . 
ht ayant dit ces mois, le Sauveur disparut, cl le bienheureux Apa Victor 
resta seul dans le camp, tout joyeux de ce que Dieu s’était montré à lui. 
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Ncuiuin# \oinon ntcp# T«npo^autii. nT*.ncu»THp rtooc n^q 'xuik efcoX* in- 
itorr* 0T0ig è*fr «juion n*q *>tu inooneq eho\ ju n»uu fitfoïX«- #*iTq 
cgom èTc^çwp* ncrong- un n*»A notant nnrT#T^p*.ne- «TpeqDTon fiLuoq 
«fco\ gu neqgK#- àTw fiT#ig* kn»umf| gju»n# itoTcon eijxqei nsi nMI) c#fc*c- 
Ti^ncx ùft<ÿ|T nKAcrpon- kTio *rrkt*£*\« C mq n*q- uvui &qoum* EnfiH- 
u\ j*,tu nnkrtpon- àru> *qn«X«T« tTprr nwtj n*.q* n«*,q *» jnfjkï ne 
ÜTknppo TnnooTcoY rrp« üiiûtoï «tci*^** 

A'joTojujfc n-Ti &KA biHiuip «q-xu» Quix rte «.noK #m*.Ç> jl»atoï pe.pt.Tq 
ôorÇpo flkTUOf erfc* nt.» A^nuunu t.n flc*. nfpo HntiHOcttoc' pi» n*Hor- 
•xtï tu mtutttic* "fcoorn Quoi «rai Hcc ÜAnnun\ üuimf cpc nnonf pu» coq 
UUKT» mtA.npt.Tic #«OOf rte ai«i Suocf pu om ftffonc A. Tu» cnoru»** 
«oq npt.»**# icno-f 9e u iiHutuic un norf oT-kc pt.T np# SnptatM 

cfcoX pn TknkPHH OnuoY' q»u» nt.p CLuoc UT(l% rte un oirÇtpo waot- 
***» «t fi# Ttqno* «ïou- o rte ûun or-acocop# n^norpu pu umu*.i flT#q- 
iioutc Tcno-f 9e u^pcnuicu# cpon te ntçoey SSnrtoeic nw-f Hoc norprq- 
rtiove fiTcrpiH* ovgt.n Qu# ne nuoy u> iinuuk c6o\ rte ucqvipo ucq^poTC 

Il arriva donc que. quand le temps fixé par le Sauveur se fut accompli, 
Dieu voulut lui donner le repos et le retirer de ce séjour de passage pour 
I cmmcner à la contrée des vivants et au séjour des bienheureux, où il pût 
se reposer de ses souffrances. Et le hasard voulut qu'à ce moment le gouver- 
neur Sébastianus vint inspecter le camp et qu'on lui présentât Victor; le gou- 
verneur fit installer le tribunal en avant du camp, se fit amener le saint et 
lui dit : « Le roi a lancé un édit prescrivant aux soldats de sacrifier. » 

Apa Victor répondit : « Je suis le soldat d'un roi immortel, aussi n ’obéirai-jc 
» pas a un roi terrestre. Par ton salut, ô gouverneur, je sais que j’ai reçu soixante 

• annuités par jour; mais Dieu lui-méme (le) réprouvait (comme une) action 
» mauvaise, car je les recevais injustement et en dévorant le sang des hommes, 
i» Maintenant, ô comte, ni l'or, ni l'argent ne servent de rien pour préserver 
n I homme de la mort. Car David l'a dit : Aucun roi ne sera sauvé à cause 
d de la grandeur de son pouvoir, aucun puissant ne sera sauvé â cause de 

• i étendue de sa puissance. Combattons donc, car le jour du Seigneur vient 
» comme un voleur nocturne. La mort est un justicier intègre. 6 comte, car 
» elle n'attend point, et ne craint pas le roi à cause de son diadème; elle ne 
b respecte pas I évêque parce qu'il est dans la maison de Dieu et qu’il est à 
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» c e “rr^" r r ' UCU0 ficilbni "“'S* - cheveu, bleues, 
elle „ „ pilie n, du pelil enfant ni de I, jeunes*, elle ne recoi, d'argon. de 

» rSZîuT" ' " CCOmpli, * 0 ° <tuvre ,m P*riUleroen.. Pour nous, 
aufourd hu, nous mangeons e. nous nous usons des biens de la ,erre 

! “ "°““ UV ™»- * 'heure où nous * ro „, imerroges. Si dc „ ou , 

meur, un jour, les autre, di«n. : . L'homme» «s. rien .. et tu nous verra, 

tout troubles par ce mort, cherchant i l'ensevelir au plu, vile pour nous 

» réfugier dans de, occupations huiles, et consolant sa famille par des parole, 

" | td ? T “ lb<i : * NoU ' mour °ns tous, console, votre cœur, c'est une 
» 101 de fr, eu. s et ensuite nous retournons à nos affaires habituelles, comme 

. H nen ne s etait passe. Dieu a mis ( oubli dans notre cœur jusqu'au moment 
0 OU chacun dc nous mourra. ■ 

Le comte lui dit : « Tu es un grand bavard; n'es-tu pas diacre ou lecteur. 

* pour savoir où trouver tant de sagesse? » 

Apa Victor répondit : « Je ne suis pas digne d'une telle fonction, mais Dieu 
m a fait la grâce dc m'accorder le don de parler sagement quand l'occasion 
le comporte, lui qui a dit : « Je vous donnerai une bouche et un raisonne- 
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«TfHiujf qxt» Sitôt xt fnA'f nHTn norra>npo un orcoq»i* t*ï <Tnc<n&.<u)- 
5u^ou »n i-f- R (otuju ot£mc «t<»i oron ni»» rr^orfcc thttiv 

nrx* iihuuic nxq xf nwoom flnxi Tum- «egHHT« hcioth n*Ji ün***»^ 
flgorb «nung- 

»qoTu>igb Rïi xn«. fciHTiop* xt ntii*o-f iu.î orumg ha.i ne- h a. ta. 0» RiA.q- 
xooc iist xa.t*ix xe n-^n*juo*r »n xXX*. -fnxuing- t»xü> nntg&Htrt Snxotic 
xe oy uja. «ntg ne neqn*.- 1u»Xnt on xe nnen^ SnenneTova.»^ tttA.q- 2 iit*jio- 
guiu&ioc on xe nnen^ SntHntTOTA.*fi n»“f tmA.no- a.itu> xe n»»oq- flne- 
TOT»kft Snxotic T»etH*y GntqSTO tâo\- Ttnoq- St nru»o*y n*.i fioT»»o*y A.n 
ne- »\X» n^oron nu» ne neu»oq- n«.ï- n»»o*f xe CLuegcn^T eqnn cgpA.ï 
nnpcqyjSyjt ttxuAon »tn uu»ihx un »»nopnoc- erht n»i nem»09x\ï g»» 
neluoq- n*ï qn»orx»T en»»oq- H»»egcnx*f* 

nexe nnu>»»ic luq xe «.ïgict ei^eo epon- •Tcu.^e Xoinon- a.\oh eno RnofT 
mijAxt- nreoovn »n xe anoXrXococ ™P°T nt n *“ kTO ‘ fipa»n»»xi»>' 
*qoTu>gi6 n^i »n» fciHTup nex»q H»q xe u n»no»»oc- nrpjint »n fnxnoq- 
ILuoï xe h» nnorre nrun a»nncA. ntigtcr TMpoq-- epixe Om»pn» Oùuoq 



» ment tels que quiconque luttera contre vous ne pourra ni leur répondre ni 
» les confondre. » 

Le comte lui dit : e D‘où sais-tu cela? Voici que tu choisis pour toi la mort 
» de préférence à la vie. » 

Apa Victor répondit : • Cette mort est la vie pour moi, comme la dit Da- 
» vid : Je ne mourrai pas , mais je vivrai pour dire les actions du Seigneur, 

• car sa miséricorde est étemelle, et ceci encore : Ne laisse pas ton saint con- 
tt templer la corruption, et encore : La mort des saints du Seigneur est glo- 
» rieuse â ses yeux. Cette mort n'est donc pas une mort. Cette mort est celle 
» de tout le monde ; mais (il y a) une autre mort qui s’abat sur les idolâtres, 
» les mages et les débauchés; c'est pourquoi celui qui sera sauvé par la pre- 
» mière mort sera sauvé de la seconde. • 

Le comte lui dit : • J'ai supporté et souffert tes paroles. Sacrifie donc et 
» cesse ton bavardage. Ne sais-tu donc pas que les soldats d’Antioche sont 
» tous des bavards ? • 

Apa Victor répondit et lui dit : c O homme inique, n’as-tu pas honte de 

• me demander d'abandonner Dieu après tant de souffrances? Si je m'y 
» suis refusé en présence de mon père et du roi, dans ma maison et dans 
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» mon héritage, à plu. forte raison maintenant que j'ai parcouru ce chemin 
» et que j ai vaillamment soutenu ce glorieux combat. Je retournerais sur 
» me, pas comme la femme de Uth. qui aima le, habitants de Sodome 
» que Dieu détruisait A cause de leurs actes, plutôt qu'elle-mème et que 
» son propre salut avec son mari qui fuyait ver, Scgor! Que cette parole 
» soit donc pour loi un gage que je n abandonnerai pas mon Seigneur 
» Jésus-Christ pour le nom duquel j'ai combattu un combat dont mon 
» corps porte les marques. D'ailleurs, voici mon corps, il est entre tes 

* mams commc un cham P cn,rc '« mains d'un laboureur, moissonnc-lc 
" donc à ta guise. Dioclétien l a labour*. Arménie. y a semé le froment, 

. Eutychianœ l a arrosé et l a laissé jusqu'au temps de la moisson qui est 
' vcnu - Moissonne donc mon corps comme tu voudras et bats-le sur ton 

• aire (?). c est-û-dire inflige-lui tes supplices, que j'y sois trituré suivant 
» ton désir et suivant la volonté de Celui à cause de qui tu me fais tout 
i cela. Du reste, quand j'aurai subi tes menaces et tes supplices, trop 

aigus pour être supportés par mes reins, alors le Seigneur viendra, 
son van A la main, nettoyer son aire (?) et me ramassera dans sa grange 
comme du froment pur, et ainsi s'accomplira pour moi ce qui est écrit : 
Ceiix .jui sèment en pleurant moissonneront dans la joie, et encore : Il a 
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tho\ entai ne nemo e-rpixxe ccn&ugc gn ottcXkX- *tui on « «.qgtce tyx 
encg qn&biug uja. 6 o\ ne nqni.na.-f xn ini»xo uj& encg* 

iuiuuk ne &qnuug? eçpxï enn ntqi.noXot'i*.' *.tui *.qoytgc*pne i *$■ n*.q 
iigniux* ûkxcxnoc- krw i.qqi g^poo-f gn OT**nv*uxop< grm t&oâa Simone- 
iihuiuic ne on &qHOTq epoq nnc*q ni,q* ne ujxme oy Se iqione <h»*hu ffcoÀ 
gn TfiumcM nni^uo-p gn Tma*nTy|Hp« uih»»- 

^qoru.iu& fitfi *,ni, ftiHTtop eq-xu» üuo c *»# t eixtmcos Txï novtMnïcos xn 
T* • oirunickAt ngovb t«- riyja.nocn»* iWoq ncu»n nn*>Ç»co<y ÜT«Mg«- 

xrm ÜTkçBun» n*.\ooon fle« nn-iinoore- <f>oX ne nri&noore coiÏt ngovo 
*n fioTü>yjT Ruuoïnc nvi-x- üûmhcutQ ütoh ne necos Un h oc»» oc n« Atk- 
nnorr* cotiu>y ne externe nncxAeexe xvta ne xnon *.nf > cor este ne^c- 
n«» nHMUK n*.q ne ni»* n«nT*.q-x« n*ï* 
nr»« Mik fuHi u>p n*q ne n«.v\oc ne- 

n **« iikuiaiic n*q ne niu gio«>q n* nxrXoc- ornorrf n« *in ELuon- 
nnf ftiHTiop «uq ne w iuoht fRurm ne tnyontoe Rotuhhiq* 

nnon« unnnnorr* Sttxy. Rex nnorrc nn*.monp*.Tu>p un nequonocfnnc 

» souffert jusqu'au bout et il vivra éternellement, car il ne verra jamais la 
• corruption. b 

Le comte, tout trouble par les réponses du saint, ordonna de lui infliger de 
grands supplices que. grtee à Dieu, il supporta avec fermeté, et le comte, sc 
tournant vers lui. lui dit : a Jusqu'où persisteras-tu dans ta folie? Tu mourras 
» en pleine jeunesse, b 

Apa Victor répondit et dit : « Cette folie n'est pas de la folie, mais bien 
b plutôt de la sagesse. Si je t'obéissais, oui je serais fou comme toi et stupide 
b comme les animaux, et encore les animaux valent-ils mieux que les ado- 
b ratcurs d idoles. Ne sais-tu pas que ce sont les fous de ce monde que Dieu 
b a choisis pour humilier les sages, et que nous sommes fous â cause du 
» Christ ? a 

Le comte dit : « Qui a dit cela ? a 
Apa Victor dit : a C'est Paul, a 

Le comte lui dit : « Qui est ce Paul ? Est-ce un dieu ou non ? a 
Apa Victor lui dit : « O insensé qui pense que nous adorons une foule de 
b dieux; nous n'avons d'autres dieux que le Dieu tout-puissant et son Fils 
» unique Jésus-Christ, et 1 Esprit-Saint, trois personnes formant un Dieu 
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• unique, seigneur de. choses de la terre et du ciel ; c es, le Dieu auquel on 

‘ P °. U ' ° n C ° m P arcr nul au >™. qui ne se trouve pas dans un temple d'idole, 

- « qu. ne contraint personne a l'adorer par l'intermediaire de la force hu- 
» marne; ces. lu, qui a donne la vie a tous, lui qui d'un seul (homme) a 

• forme tous les peuples pour qu'ils vivent sur U terre. Nous ne devons donc 
» pas croire que Dieu est un morceau d'or ou d'argent ou toute autre cho* 

• sonie de la matn des hommes, mais nous devons toujours méditer cette 
» parole : Que le s dieux- q ui n onl pxx créé le ciel el la terre «uenl dUruih su, 

■ la lerre. Quant a ta demande : « Paul est-il Dieu? ., Paul n'est pas un 

’ rpr ma n U " pri!co P ,cur P 31 ' ac,ions « par paroles et le flambeau de 
’ ‘ L# . Dc m6me <ï uc lorsqu ’un mailrc architecte a pose la fondation 
' d un 6d,ficc * un au,rc ““•*« 'ient achever la construction, ainsi est Paul 
dont le nom et les leçons dureront à tout jamais dans l’Eglise. C’est lui 
qui a dit. ô comte : Que le pécheur continue à pécher et que le juste con- 
tinue à pratiquer la justice. Je tiens Jans ma main la récompense que je don- 
nerai à chacun suùant ses œuvres, assignant sa place au juste et sa place â 
l'impie. ■ 

Le comte parlait encore avec Apa Victor, quand une jeune fille, nommée 
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r*e ctc^mioy *ncnn* <Tor**fc ci egp*ï »u>c* *ncg*»o*r i&jof f^nnorrt 
otüiui cgorn *n»t|4ru»n fioT&*i rrco\c\ IInfi£*c*ioc' cqT*x*o 

B**oq g*» n*ï **c ui*gp*ï enotrcHCTf R*u»fc ^n\^; tooy n*n «6oX gnooToy 
ATiü T*TpcHigu>n< chtu&ciht ngoro cn*t* *xc Rtoh OTn*p©cnoc gui ncKumg 
nfc« n*ï 'tn&.cofrTf n*H nTCKojcXce-i SnniHoc gu nfK«u»R cboV *ru> RTcigc 
* fW W tbo\ cceiuonoy BnnnoTUÈ àiu fcmnop ec*io Cuoc *xc n*ï*nt Rtoh 
(O fclKTWp kTU) n*t*TC RtH*X*£H RT*CTU>OTn £*pOH* *f IlnfHH* I1KOCUOC 
<P£&X Buor* *XX* ^Mgtota r»£S n*xi*fco\oc un nrtjufrTr* rmaÎr Rtoh 
u> feiHiuip ~xe *H*noT*cc« £tnc kh ï un TtnnoXie üuoTnc n 5 «' Rn**>tTor 
gwo»q gn l'uni! *c ratuothp !*•** n*i*TH Rtoh u fciHTiop **€ *hujii g»c# 
un ncHvoctc* Rn**xi coo-j- on numq- nAi*i« Rtoh u> fciHTwp if *hiuot gu 
nrcT***ion rrn*noTq* atu *H*po RgHTq* cite n*ï qelruT n\n flui nntXou 
ni-kiN&iocTnH- n*ï Rt*ih*t epoq tenoy- fleneHOT**ï u n*A»ep»T flcon 
fcimup SU cifjiXou cn* T *111*7 cpooy epc or* -xocr co*** *ï*ooc gû 
n*gHT- *tu» gn oruf su nui n ne nno<T- nuiï guiun ne nenorï •** *non 
otcmctc fl«u>â* epune 1*1107 ’tn*»|cp£wâ <n*n*g* «t« n*cwu* ne* n*i 

Stéphanou, visitée par le Saint-Esprit, fut touchée par la grâce, car Dieu 
voulait l’engager à soutenir son glorieux combat afin de consoler le saint; et 
Dieu en informa celui-ci : « Jusque par les instruments les plus débiles je te 
» glorifierai et te rendrai plus vénéré encore que tu ne l’es, car tu es resté 
» vierge pendant ta vie. C est pourquoi je te choisirai une fiancée spirituelle 

• dans l’accomplissement de (ton combat). » Ainsi donc Stéphanou éleva 
la voix pour louer le saint Apa Victor et dit : • Heureux Victor, heureux 
» les flancs qui font porté, car tu ne t es pas laissé séduire par le monde, 
» mais tu as foulé aux pieds le diable et scs pensées. Heureux Victor, qui as 
» abandonné ta maison et ta ville terrestres pour les reporter dans les cicux 
. immatériels! Heureux Victor! Tu as souffert avec ton Seigneur et tu seras 

• glorifié avec lui. Heureux Victor, qui as parcouru la bonne carrière et fy es 
» montré ferme! Pour tout cela se prépare pour toi la couronne de justice et 
» je viens de la voir. Par ton salut. Victor, mon frère bien-aimé. j’ai vu 

• deux couronnes, l’une plus élevée que l’autre, et je me suis dit avec raison : 

» La grande est pour toi. la petite est pour moi. car je suis un instrument 
» débile. Si donc je suis capable de faire quelque chose pour mon pays, voici 
» mon corps qui retournera, comme il le doit, à la terre, suivant la condam- 



Google 



I jri O I f“ îl I 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 






Eloges du martyr victor 



»)• 



«T6, Tn.J^A.,,, „ TnBopn , n^„ T . J?i . 

^'rrr ^ *-* •“* -*■■■ — — 

,0 " «“ "—I — « +<o°rn », 

: r ,H ^- « =““‘2- — ■«— Jr H-.I B.. JZ 

por- .« .»» .*1 no,cn«p.*. *„ „W +coo»n .< »„„„„, 

-b- A. «AoX On.,».™ n,., fl TOOT w 

zrs t s, ‘ ,o " t,xH ^ =?* - "~%^x 

■Z IZ^ " " ,,pPp0 “ - w n "P»“"' B*“ t«T- .XX. 

! P *’““*“* n.nnon. n „ P(gu , n , - 

T 5 ' ‘ A, “ "“2“" «-Ht «~.< ,p, », Outhu ^ 

n«Pî«.- n„f,»OOC I10T£|IT „ 0,0,,,, fl.o.i — , 011 

h*,jtorn -..W.no, tk^. .XX. . p , „„,.„ „ +1 „ RM 

Bn.,„ T o„ ne. ^ ^ ^ ^ 

■..BK^JMX «son, «„.^« ,„„, n-o« », „ RU - *„„* aT.rroM,™ 

*“ “’*•«*•»»»!•»• nn.HT-.wc f^opn „ .c„.oo.x,,. 



. naüon prononce eon.re Adam 4 eu* de U dAoMwoo, d'Eve, notre 

• première mère. » 

Kn entendant ces paroles, Apa Victor fut rempli de joie et console sur le 
salut de cette jeune fille, et il lui dit : . je reconnais que je suis heureux 

• d avoir supporte toutes ces souffrances, car je serai dans la béatitude et 

• toutes les générations me glorifieront, parce que j’ai conquis le séjour de 
» Sion et dcjerusalcm. Je sais que Dieu m'a aide à accomplir la carrière 
» que , avais entrepris d’accomplir. Mais je désire que tu vives et qu’à ton àmc 
» poussent des ailes semblables à celles d’un ange et que tu t’envoles vers les 
» hauteurs, au séjour de la lumière où tu régneras avec le Christ. Ne sois pas 
» pusillanime, mais affermis ta force et attends patiemment le Seigneur notre 
» Dieu. Ne reste pas ainsi en repos, mais cours, toi aussi, à sa vigne, pour 
» recevoir la recompense de tes fatigues. Ne te dis pas : « Je suis un instru- 
» ment debile et je n’ai pas la force d’affronter tous ces supplices. . Souviens- 

* toi que Dieu recompense les ouvriers de la onzième heure comme ceux qui 
» ont travaille tout le jour. Vois la femme qui cria au Seigneur : « Heureux 

* les flancs qui t’ont porte et le sein qui t’a nourri ! » Il ne l’a pas aussitôt 
*> saluée bienheureuse parce qu elle lui avait adresse ces félicitations, mais il 
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nm>i«**.K*p»c»*oc- *W* itT^rj'sooc *e niiiio^ Bgovo nncTcu>Tu ènujÀOte 
ünnone eTeipe Huoq or-xe £âncqTi>*toc Rot nif^Hp* ÜT^cnom EXnXen- 
Ton cn*-f ènH*^0'Çr\*Hion- ne n*i ne niuiH RTecnpog*ip«cic* Tcno-y are 
guxoT< ujuine no-y rrcuiainc- un goorT o*p onr un cgiu? nopoi tho\ gu 
ne^c aXXi neTcipe nvxiM&tocTHH gn nem niu üneTeque Guoq* h*t* 
oe itT*q<xooc gn T*qr*npo Elue- oie nneipe Gnoroiq Ün^eiwT ngïï 
nuiiMTf nu ne n*con- itu Ticune- *rio 

n^ï -ue nTepeccwTQ epoo-j- *n«cgHT T*-xpo cnegoro* itw jirxoor gn 
orn*ppHc.* ou eKgHHTe *nc oüg&A XXmiocK u*.peeaiu>ne n*ï kmi n«K- 
fAOU 1 

M *‘ -ke ilTepeqciuTfl rpooq- n»i muuK »r|iwm fu* oe- &qne\ere 
eTpeorenTc n*q- nui nrx*q nw oie niu ne noTp*n- 

ütoc <*« nr**c n*q oie nfce oy nujiue tic* n*p*n- n*t oTjunMpe ne- nXim 
*^n*oiooq n*n v«no*y cit^noy ne n*p*n- ne neqoTugG ne ne*\ou- Xomon 
eKgHHTe imuoH cn*p*n un TeqgepuHnt** ütoh -*e guium jQnpH*Te^e 
UU01 iupmAoc n* tne epoi oien*c eieou nnrnXou eTe n*p*n ne- 

» a dit : « Heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu ». c'est-à-dire la 
» sienne, et il ne l'a pas louée comme il a fait de la veuve qui avait déposé 
» les deux oboles dans le tronc, c'est-à-dire tout ce qu elle pouvait faire. 
» Montrc-toi donc pareil à elle, car il n'y a pour le Christ nulle différence 
» entre I homme et la femme; il n'y a pour lui que ceux qui accomplissent la 
» justice suivant les prescriptions qu'il aime, comme il l’a dit de sa bouche 
» véridique : Quiconque fait la volonté de mon Pire qui est aux deux, est mon 
» frire, ma sœur et ma mire. » 

Ayant entendu ces paroles, le cœur de Stephanou s'affermit à l'extrême et 
elle dit avec entrainement : « Je suis la servante du Seigneur, qu’il m’arrive 
» ce que tu m'as dit. » 

Ces paroles enflammèrent le comte de colere; il se fit amener la jeune fille 
et il lui dit : « Quel est ton nom ? » 

Elle lui dit : • Pourquoi demandes-tu mon nom? Cela m'étonne, mais 
» je vais te le dire; mon nom est Stephanou. ce qui veut dire couronne. 

• Je t ai donc dit mon nom et ce qu'il signifie ; mais ne me retiens pas. 

» car les anges m'environnent pour que je reçoive la couronne que signifie 
» mon nom. Voici que je me suis avancée dans l'arène; pour toi. fais-moi 
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» achever le stade afin que j. recotvc la couronne impensable dan, le» 

Le gouverneur lui dit : . Quel est ton âge? » 

. SL™ "•• ■ ‘ P ° Un,U J 0i '' infcnner de I"" <** «°»l* « trompeurs ? 

gneur. Et s, tu m enlevés a ce monde, j'irai au séjour sans fin où les années 
’ durent éternellement, le lieu où le, jours ne sont plus compte, ni les années. 

■ Quand ,e vtvrats encore bien des années, il me faudrait toujours mourir 
» comme tout le monde; mais je préféré à présent cette mort bienheureuse 
» qui me vaudra les louanges du Seigneur. • 

U gouverneur lui dit : . Sacrifie sans plus de paroles; ne vis pas folle 
• comme ce Victor. » 

Stepbanou répondit : . je ne suis pas folle et Victor non plus, mais c'est toi 
» gui vraiment es un insensé, ainsi que tes rois stupides et tous ceux qui les 
» «coûtent. Qu'un mot te suffise : je ne sacrifierai pas ; délivre-moi, que 
» j aille recevoir cette couronne qui est mon nom. * 

Le gouverneur furieux ordonna de la foire périr de malemon, et ainsi 



Google 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 




U. BOURIANT 



&cj«u\ èn-xic* uj*. n«m*.cx»*prrq nr^f *,tu *>cx\ £>n*creq>«.noc fii*.p£OoX* 
pu nn&p nT(H\Hponoui&' en*. unnc» n*.ï iHpo*j- i^ufMuont^ pp&ï 
flgKTq fi«i n-xoTj eq-xw Suoc rtt *k£kht* «.iifiu&noc x» fcmuop *pg*»X 
HTccpuu »‘ao^ HftKiuf- *t«i< ikuoonti im nn«.H&.&q *pg*\ üuoi un 
pnnooTf uo^ nT«q*.rÇop*aH- *Tt*i ÜTeig* *.qoT«£c*.gn* «qi nTccji.ii*- *.q-xu>K 
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clic s'envola vers les hauteurs près de ce Christ qu elle avait aime, et reçut 
la couronne incorruptible dans la contrée de l'héritage. Apres cela, le gou- 
verneur réfléchit à part lui et se dit : • Ce magicien. Victor, a séduit cette 
» femme qui est morte misérablement. Allons, mcttons-lc à mort lui aussi. 
b et ne le laissons pas me séduire moi-môme et en séduire d'autres qui pour- 
b raient mourir par sa faute, b Et là-dessus il lui fit couper la tète, et Victor 
acheva son glorieux combat en rendant grâces à Dieu ; ce fut le premier martyr 
qui combattit pour son saint nom. Il acheva son combat béni en ce meme 
jour. 27 Pharmouti. où nous voici reunis dans sa chapelle sainte pour le fêter 
et le glorifier dans son sanctuaire vônôre. 

Jusqu ici nous avons parle pour vous montrer les combats merveilleux de 
ce bienheureux Apa Victor. Nous allons maintenant vous montrer une partie 
des prodiges et des miracles qui se sont produits dans sa vénérable chapelle 
d'Antioche, prodiges que nous avons vus de nos yeux et entendus de nos 
oreilles. Que Dieu soit glorifie dans ses saints! Autrefois il m'arriva de me 
trouver à Antioche avec mon père et mon maître Apa Dômetrios l'archevêque, 
moi, Jean ; c était avant le temps qu’on m eut amené ici pour me faire asseoir 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Elot.es ou var hr Victor 

I-SHSSSï 

khss^sss 

.. - n °" nT#p*np ncofcrr «f mnuniw * Tul 

iJTn "" ™ P **’ '«P» 1 nm^», 

— — -3 

zr:T _ z: 

11 ” *™ OT "** nnovrr On^nw, fc m ,o,o. kTW « f4k4lA k|1|UT4> 

:;: n ;'—' - ***-. 

“ HM "' °™"°T ““ ?" "™>T --“‘T « 0^ „,i f, t5 X, 

'"'-"‘T '"-’MW-n,- n™, n„^»„. f T <w,. », .„ 

rr — ‘ r "te*-"! *w ïr-i *= «i=-r -T-. 

“° X '' P ‘“ « t“ "»»" “T = n w „p, ^ 

Zr'TST! "'“U"" 8 ”'' ° r C ° mmC ‘ a fac dc Minl Vic,or tombait 

celle iinnOc-la le dimanche qui >uil la Rcumxtion. l archcvéquc aval, fai! 
une reunion dans la chapelle vénérable du ain, pour j célébrer l'office eaiho- 
nque (r). Car une fois la porvKu.ion finie, on avail eleve au a, ni une cha- 

** C SU,VOnl * on m * n,e - * , on **“« Peint sur le mur de la salle de l'autel le 
port (le ciel où le saint avait aborde) ainsi que le Sauveur et la Vierge, sa 
mûre. I archange Michel et Gabriel et d'autres saints martyrs. Bref, apres 
avoir achevé tous les préparatifs de la messe et avoir termine toutes les lec- 
tures. on arriva à l'Evangile ct tout le monde se leva pour le lire; à ce mo- 
ment le pied droit de saint Victor se brisa et laissa couler une huile parfumée 
telle que personne n avait jamais respire une huile semblable; aussitôt la 
foule se précipita, les uns pouvant les autres, pour voir ce qui arrivait et tous 
s triaient : . Tu es grand. 6 Dieu de saint Victor. . Et si nous n'avions ferme 
les portes du sanctuaire ct si quelques hommes vigoureux ne les avaient main- 
tenues. la foule les eût brisées. A ce moment-là même, un homme, aveugle 
des deux yeux, entendit ce qui se passait et dit à celui qui le conduisait : 

« Gonduis-moi là. » Et son guide l'ayant amené le frotta (d'huile) dans la cha- 
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nnoTTe *«ngAPioe ÊiKHup <KCUjAngTHK gApoï ahok neiTA^Aim»poc a avu> 
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eho\ gn otho« ücuk er\ tooy llnnorr» SnneTos a&Ji aiia femiwp trxi» 
ûuoc « ajinoTTf nuurf itAn norboHeoc nnnoXic- otHiio on iliepoir^ 
otkojï fln«g cgorn «T**j7Anpo gu nncg nuuA^ AqujA-xf haXuw:* guiu&ioc 
v on omX» rTcqorcpHTc nTrpoTcÿpAP^f üuoq gu nncg nuuAf aiiot* 
ta» T&go'| vkat nncnooY THpo-j- ota ota* ovon niu fiujoiif gn u)u>n*> 
niu gu iAaoo nT*.TTA.gco-|- Hn«g gu nncg huua^ gn omicnc atuat» 
ûiitaX^o* atui OncqAo cqigovo encan ujAnicncnncAei nTCnpoc^op*. ct- 
otaaJt atui nuAfin *TuuA-p unn «bo\ gu ncqTonoc ün«goor Sur qui a 
iy& cgom «noo-f flgo oy- orpuuu epc oruiuunion guouq gu n^Aoc cqu»yj 
*fto\ «q«u> ûuoc- *c u> fcimuip- QnrT«x u P*> Hmkuc p^yjTK ni ATcniopi^f 
Huon *pOC aXXa AK Cl on ^T«inoXlC AKAUUHCI Ouon" guAot pto ClimAAf 
igOTÈAH gu ntuiA w nncncncnoq nun ncum- omorn XZnenxu nAK cfcoX 
I(MHU«* a tu» Dncqpwyic cpon- ^wpR cpon nnpfcACAnrçc ttuoï- a\?Va haat 
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pelle, et l'aveugle s’écria : a Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
> Dieu de saint Victor, si tu as pitié de moi, je suis misérable. * Et â l'ins- 
tant il vit. Et la foule ayant vu le miracle qui venait de s'opérer, eleva la voix 
et glorifia le Dieu du saint Apa Victor, disant : a Dieu nous a envoyé un pro- 

* lecteur pour notre ville. • Un muet aussi, auquel on avait mis dans la 
bouche un peu de cette huile, se mit à parler couramment, et un boiteux 
fut guéri après qu on lui eut frotte les jambes de cette huile. Et. pour ne pas 
vous dire un à un chaque prodige, tous les gens du peuple atteints de quelque 
maladie obtenaient la guérison si. pleins de foi. ils sc frottaient de cette huile. 
Et 1 huile ne cessa de couler tant que dura la sainte messe. Et ce miracle sc 
reproduit dans la chapelle du saint au jour de sa lètc. jusqu'à présent. Un 
homme du peuple, possédé du démon, s'étant mis a crier : « O Victor, le 
» pays d'Egypte où I on t'avait exilé ne te suffit plus, et tu es venu dans cette 

• ville pour nous y persécuter. On ne t'a pas laisse tuer ici de peur que ton sang 
» ne retombe sur nous. Nous ne te laisserons donc pas l'Egypte qui ne te 
» suffit pas. Je t'en supplie, ne me persécute pas, mais laisse-moi aller là-bas. 
» car je connais ta puissance. • Et. disant ces mots, il renversa l'homme â 
terre et en sortit sous la forme d'un corbeau noir que tout le monde put voir. 
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nH T m,e P' T «*" unïou Euon rpuxpTrpoc ntt Tnxan-iffto6- xXXx 
uxpen-teoofJineme-ioTxxfc nut x^o»? "*T *» {o**-" «t®xn«$ojxt igngorre 
enxnoTOT* fl-rncwovg «ncyxtxpi-Hpion rroi-xxfc- nîïtofcpïn gioum <nenu*i>Mp 
ucXoc fTfigHKf ne- crHHKXgHf <yf>ipu>g- noTeocy xn Qnuxp-rrpoc ne eu*org 
ènequxpTHpton- neo to.u nreu» ener^pxne flu oh en«u> Huer *e n^foof 
UnuxpTTpoc epe negnne gioo-y DnenfeoX erîn tub enevgoop nxgpo* ergipQ 
nenpo nrnxnx'y xn- EoTeoc-y xn floruxprrpoc ne <pop«i ngügone fienene- 
nmo" nt'cuioTg «neq-ronoe en-xw Ourx -me * iÇ>u|x nxq- eno it-xxve giotuq ün 
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El A l'instant l'homme fut guéri par la puissance de Dieu et de son saint mar- 
tyr Apa Victor. Grands sont les prodiges qui sc sont accomplis dans sa sainte 
chapelle, et je ne puis vous les dire tous de peur que mon discours ne devienne 
trop long, mais ce que j'ai dit suffit pour vous donner une idée des autres. 
Vous avez donc vu combien est grande la gloire des martyrs, à mes bicn- 
aimés, eux qui ont versé leur sang pour le nom du Christ, et nous devons 
d'autant plus fêter saint Victor aujourd'hui. Maintenant.* mes frères chéris, 
que nous ne pouvons plus, faibles que nous sommes, subir le martyre, ren- 
dons gloire à ces saints. Ce ne sera pas les glorifier que de mettre de brillants 
habits pour nous réunir dans leurs chapelles, si nous oublions nos compa- 
gnons, qui sont les pauvres, ceux qui sont nus et misérables; ce n’est pas 
rendre gloire au martyr que de se réunir dans sa chapelle pour boire, manger 
et se réjouir en disant : « Je glorifie le martyr ». tandis que les pauvres restent 
en dehors semblables à des chiens qui sont à la porte et que l'on ne voit pas; 
ce n’est pas rendre gloire au martyr que de porter des vêtements pompeux 
et de venir â sa chapelle en disant : » Je fête le martyr ». alors que tu es en 
discorde avec ton frère, que ton corps est souillé par la débauche, que tu pra- 
tiques la magie ou la divination; ce n’est pas glorifier le martyr que de sc 
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RoT«oo*f kit ünMkpTTpoc ne cwng rTCHitXHcik cÇ>iyk iu.q- «KHkTkX«i (sic) fiek 
ucKcon gît T«tH\HC!k eti-MUi üuoc Ï* opojk ûnktkpTcpoc' «Kgu>T6 Onnifon 
ça* notXkc* krui kuj ne lutcptoft k-xic tpor ÔTki kit tc Ttfifippjk I3n**kp- 
Trpoc- kWk cutû TkTkuuTn imnÇ>pjk SnukpTrpoc 

cHitkitu>T inukpTwpu'it «TOTkkft ünukpTxpoc- u*p* n«KkfknH jjnt ntmipoc- 
r^opk uoo^f pk TajH «mû BEnukpTrpoc- kru> nukprrpoc nikmkk-y pu 
n«qpkit itkcoitcn ünnoTO «uh- nqTOoèor nkK Ç" •mjum^po pn otuhhuj« 
itKoifc- nnciuiü kit «iMit'xcxic •'j'xoi üuoc pn TttfTknpo finorr*' ne nrrnkTc# 
©Tk itniKOT'i AoTknoT £Luo-f nuiptg SukTf «npkti noTUkeHTMc pkunn 
iiuoc nmn ne nncqctopG Cncq^mH* krio kuj n« nHmuHTHf fick 
nntTkqnu>pT <fio\ üntqcnoq enSS iteqpkn «TOTkkfc- £ïhÇku>otç innï Hii- 
ukpTypoc ne ntnk'xi Aorcuo^ nm floyckço-f ûnÇ»*>ï ebo\ pu n«H»û 
Dnoo-f a 1 h nui Ou oc ne «uurr «nui HnukpTrpoc TkcnuN Ap mt(|* kru> 
AT<ipc «KnknuiT #pkiq an«qukpTNpton m-itk-y crcpiuf pipD npo itT«KH\H- 
Ok IUOHI ni«Mp# nrpiH* nnotbkX Acuk- nccun tooth nuukc uikn-return 
nrnnkooc «ooo-j- nuukc itTkï kit t« TVinÇ>yjk iinukpTTpoc’ «nuk «Tp* 

réunir à l'église pour le fêter et de médire de son frère dans l'église ; (ce n'est 
pas le glorifier) que de dire : • Je fête le martyr ». et de tuer son frère à coups 
de langue. « Mais, me direz-vous, que faut-il donc faire pour fêter le martyr? » 
Ecoutez -moi. et je vous apprendrai à célébrer la fête d'un martyr du Christ. 
En vous rendant à la chapelle vénérable du martyr, il faut que votre amour 
et vos dons vous précèdent A la maison du martyr, et le martyr au nom du- 
quel vous les offrez priera Dieu pour vous pour qu'il vous les rende au cen- 
tuple dans son royaume. N'cntcndcz-vous pas le Seigneur qui vous dit de sa 
bouche divine : « Celui qui désaltérera d'un seul verre d'eau fraiche un misé- 
» rable de ce monde au nom d'un (de mes) disciples, en vérité je vous le dis, 
» celui-là ne perdra pas sa récompense. » Que sera-ce alors pour un disciple 
qui aura versé son sang pour le saint nom (de Dieu)? Ne venez pas A la mai- 
son du martyr, car au lieu de la bénédiction vous en remporteriez la malé- 
diction. Ne sortez pas de votre maison aujourd’hui en disant : • Je vais à la 
» maison du martyr pour assistera l'office ». et. en vous y rendant, si vous 
voyez à la porte de l'église une femme aussi folle que vous, vous jetez les yeux 
sur elle, vous restez avec elle jusqu'à ce que vous soyez pris pour elle de désirs 
mauvais. Ce n'est pas ainsi qu'on fête un martyr. Au lieu de vous rendre à 
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(M chapelle), repentez-vous de vos ptthe. comme ce, homme, impur, qui 
comme vou, * , tonnent avec de, femme, débauchée; quelle fete en effet e, 
de quel martyr que celle dont le jour et venu! . Viens à moi de, avant le 
soir, |c viendrai 14 et nous irons coucher dan, tel lieu ., et. à cause de la 
fete, leurs parents ne Ira retiennent pas, et de la sorte l'impur va se coucher 
non pa, à cause de Dieu et de son martyr, mai, 4 cause de son désir e. pour 
■ tendre la folle débauché. 4 laquelle il a donne rendez-vous, e. tou. Ira deux 
attirent sur eux-mime, la réprobation de I Ap6tre qui dit : . Avez-vous ou 
» non une maison pour manger et pour boire, que vous nWpràcz l'egli* du 

• Seigneur? . Cela veut dire : Ne cherchez pas un lieu pour l'accomplisse- 
ment de vos désir, pervers dan, la sainte chapelle du saint. Non. mes bien- 
aimés, non. mes chers enfants, ne faisons pas de semblables choses de peur 
que les martyrs ne s'irritent contre vous et ne vous châtient. N'attire* pas sur 
vous les réprimandes de Notre Sauveur Jésus, qui a dit en d'autres circons- 
tances : « .Ma maison sera appelée la maison de la prière, mais vous en avez 

* fait une caverne de voleurs. . Mon désir est de vous parler assez sur ce 
sujet, mais je crois que la mesure est suffisante pour chacun et que le poids 
suffit pour chaque chose. Car. en vérité, tu nous as préparé aujourd'hui un 
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finfqtiHcrÎA un ncquAiiV eifce nAÎ AqiqTAi* fin Aiipo üuuotï ütor g«uu>H 
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grand banquet. 6 saint Victor, et le festin auquel tu nous as conviés n'est pas 
un banquet de pauvre, mais un banquet royal et tel que nous ne nous sommes 
jamais rassasiés à un pareil festin, tant les mets en sont excellents; par là 
j'entends les biens que tu as reçus pour le Christ et que j'abandonne à regret. 
Cependant il est juste qu'ils te soient rendus dans son royaume. Si je te com- 
pare au patriarche Abraham, (je vois) que Dieu a ôté ton hôte comme il a été 
le sien sous l'arbre de Mambré, et qu'il a fait alliance avec toi pour faire de 
toi le père des martyrs; si je te compare à Isaac. tu as offert ton corps véné- 
rable en sacrifice comme lui; si je te compare à Jacob que son frère voulut 
tuer, (je vois) que ton propre pcrc t a livré aussi à la mort; si je te compare 
à Joseph que scs propres frères ont vendu à l'Egypte, (je vois) que toi aussi 
tu as été exilé en Egypte ; si je te compare à Moïse, (je vois) que tu as été 
semblable à lui, car comme lui tu ne t'es pas prosterné devant la richesse, 
mais tu as préféré mourir pour ton Seigneur; si je te compare à Daniel, (je 
vois) que tu as ôté comme lui; Daniel, en effet, a méprisé l'ordre du roi. et. 
par I accomplissement de ses prières et de scs jeunes, a fermé la gueule des 
lions, et toi tu as accompli tes jeunes et tes prières dans la maison de ton père, 
c est pourquoi tu as foulé sous tes pieds la mort, ce diable néfaste ; si je te com- 



Google 



I Jri O I f“ îi I 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




ÉLOGES DU MARTYR VICTOR 



E~~ =£=--= == 

™7Ltr.;r. ~~z —--■=; - 

rrr* ■ — * *»—■ « — ». - ~r? 

1 T7T "^rjp« TW o*. n, nre. 1 » iu „. pTTp0f 

+?0 “° X0 "' "-1™ « 5 ‘ «* Rn~ 

- T an,{OOT ° n î‘" a “' «*■ «*« -npo nu» uthu „,oc„c 

-n T.»^«- «.« «..va,»»,, „„»pp„ C u „ „«« M+ ni- 

^ *'" <m *"+ **"“« S- — ‘ -XX». 

f “ "' + '“ nU °'|- «g-rt fixnocToXtx- SL 

pare aux trois vénérables saints Ananias. Aiarias et Misael, (je vois) que tu t es 
montré semblable à eux. car ceux-ci ont refusé d'adorer l image d'or de Na- 
uchodonosor qui les fit jeter dans une fournaise ardente d'où le Seigneur les 
»auva. et ,o, aussi tu as refusé d'adorer les idoles et l'on f. jeté dans la four- 
naise des bains d'Alexandrie, d'où le Seigneur fa sauvé par l'intermédiaire 
du même ange, et, pour ne pas allonger ce discoure, quel saint parmi les 
saints, si je te compare â lui, n'est à côté de toi méprisable! En vérité ta gloire 
est grande, ô guerrier béni, dont s'enorgueillissent tous les martyre. Grande 
est la gloire des martyrs, 6 mes bien-aimés; je vous confesse que nul parmi 
les saints n'est plus grand que le chœur des martyrs, et que nul parmi les 
saints ne peut se glorifier comme eux. Tous les saints sont grandement 
louables, mais les martyrs auront pour eux leur confession au jour du juge- 
ment, alors que toute bouche sera close quand le monde entier sera jugé par 
Dieu, comme il est écrit; mais les martyrs auront le cœur et l'âme fermes, 
eux qui pourront dire : « Seigneur, tu as versé ton sang pour nous, mais 
- nous aussi nous avons versé le nôtre pour toi ; . mais pour que vos cœurs 
soient persuadés de ce que je vous dis. (sachez que) le Seigneur a voulu que 
I on mit à mort nos pères les Apôtres après toutes les souffrances qu'ils ont 
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endurées après l'ascension du Seigneur, afin que les martyrs ne fussent pas 
placés au-dessus d'eux dans le ciel. Qui est plus grand que Jean-Baptiste, et 
celui-là aussi a fini sa vie par le martyre? Donc, mes bien-aimôs, glorifions 
tous les martyrs, car ils peuvent prier Dieu pour nous; allons porter notre 
offrande à leurs chapelles le jour de leur commémoration, afin qu'ils prient 
pour nous. Faisons la charité en leur nom pour qu’ils nous bénissent ; suivons 
assidûment leurs offices afin qu'ils prient pour nous; purifions notre corps 
au jour de leur fête afin qu'ils prient le Christ pour nous ; rendons-nous jour 
et nuit à leurs chapelles afin qu’ils ne nous oublient pas auprès de Dieu ; qu'il 
puisse nous dire ce jour-là : » J'avais faim et vous m'avez nourri, j'avais soif 
• et vous m’avez désaltéré, j'étais en prison et vous êtes venu à moi. » Ainsi 
le Dieu de l’Univers. Jésus-Christ nous a rendus dignes d'ôtre réunis dans ce 
saint lieu aujourd hui pour la commémoration du glorieux guerrier et martyr 
Apa Victor; qu il bénisse notre réunion, qu’il garde notre roi ami de Dieu 
afin qu’il accomplisse sa carrière sans trouble ni émeute; qu’il nous bénisse 
tous, petits ou grands, par la grâce et la charité de Notre-Seigneur et de notre 
Dieu et de Notre-Sauveur Jésus-Christ 
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Second Éloge prononce par notre Péri vénérable et glorieux de toites 

MANIÈRES A PA TllÉODOSIOS, ARCHEVÊQUE DE JÉRUSALEM, AU SUJET DU VAIL- 
LANT ATHLÈTE ET DU VAINQUEUR BÉNI. SAINT VlCTOR LE GUERRIER. POUR LE 



CÉLÉBRER AU JOUR DE SA SAINTE COMMÉMORATION. LE 2"] DU MOIS DE PlIAR- 
MOUTI, AVEC QUELQUES DETAILS SUR LES PRODIGES ET LES MIRACLES QUE DlEU 
A ACCOMPLIS PAR SON ENTREMISE DANS SA VÉNÉRADLE CHAPELLE; DANS LA 

paix de Dieu. Amen. 

J’entends les paroles de cette bouche qui parle toujours avec douceur, (de la 
bouche) de Notre-Seigncur Jésus-Chri*>t. le Fils unique du Dieu Tout-Puis- 
sant. qui s’écrie : Celui qui en mon nom j laissé sa maison, son frire, sa saur, 
son pire, sa mire, sa femme ou son fils les reirouivra en plus grand nombre et 
obtiendra la vie étemelle. Fn vérité, ccttc parole s’est accomplie pour toi, ô 
vainqueur que nous célébrons aujourd'hui, ô saint Victor I En vérité, mes 
frères et mes bien-aimés, grandes sont les souffrances des saints, et grand 
leur amour pour Dieu. Rassemblons-nous tous aujourd'hui pour glorifier 

K. Ix feuillet contenant k« deu* page* ajf-ijba ditparu; il contenait la fin du discours de Jean, mai* 
ce qui manque de ce discours doit être peu de chose: b pnèr* jwur l'a 'semblée et pour l'empereur semble 
indiquer que le discours était à peu pré* acheté avec la paçc ^44. 
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saint Victor le guerrier et nous écrier : • Tu as placé sur sa tète une couronne 
• de pierres précieuses. » En vérité, mes bicn-aimés, saint Victor nous offre 
aujourd hui un grand banquet et place devant nous la table spirituelle. O 
saint Victor le guerrier, qui peut t’étre comparé dans le combat que tu as 
combattu? Quelle langue, charnelle comme la mienne, peut te louer selon 
I étendue de tes millions de vertus? O grand parmi les martyrs, quelle gorge 
et quelle intelligence pourront découvrir le nombre de tes vertus? O homme 
animé par le Christ, qui peut t'étre comparé, ô jeune et bel enfant, grand par 
la sagesse, toi qui as offert ton propre corps comme une victime vivante, sainte 
et agréable à Dieu? Ton père ta livré, ô saint Victor, mais le Seigneur ta 
reçu, car il a dit de sa bouche véridique : Un père livrera son fils à la mort. 

I u as abandonné de grandes richesses. 6 vénérable saint Victor, mais tu as 
trouvé quelque chose qui vaut mieux que toute richesse, soit or. soit argent, 
soit pierres précieuses. Tu as donné tout ce que tu possédais à cause de l’amour 
que tu ressentais pour le Dieu Tout-Puissant; c’est pourquoi Dieu t’a aimé. 
Tu as abandonné la carrière militaire de ce monde, ô saint Victor, mais tu 
as été gratifié d’une dignité impérissable et que le temps ne peut détruire, qui 



Google 




UNIVERSITY OF MICHIGAN 





OT'Xt iuc^XXo' jwa« ficmoTTï «pou jn unHTt « nfop*.TrXkTHc 
nuua.p-rrpoc THponp &hhu> Acu>h RoTuniHuuic ;ixû iut».g u> ngxntoc 
iluAptipOf «totaaJi fciHTujp *.h-xi n*.H noTorpun mit oTn*.ngon\iA. «.ttpppo 
«*n ne^c ui*. «t«g* akku fieu»* flgngn*.*.*y ni* nrmocuoc rrn*.T*j«o u» 
ng*.«*ioc fciKiujp- ftJi-xi nnnünffciX na.-y cpoo-f- CnmAAa» caïuo^- 
ünoiaXf «gpa.ï «D ngHT npuuc n*î niannoru citnoio*f nno*»» n»«A.q- 
un ncTg*.p«g ineqirroXH- ah ko Acuh u ngAcux fc«HTiop ftorgonXon «ujAq- 
TkHO- ajoÿopci gunoq unimiuu f-rrAfiM-f ahÇjua «an ncioTAAÈ mpo^ gn 
aniHTe- &hhu> ne u) h u» ngAPioc 6iHTb>p AoyatiiMujc ngugaX flgooTT gi cgiur 
a.nnoTTe guu>q ku> ga.pa.-m Aot-aa^ic AfcAciXiwoiv a.qurpim fi»i nrjçc nciu>T 
□fiTHpq- Aqorongq *pon flgom «nna.cTpon cqx*> ILuoc »c A,non n t n»nÇ>po 
g au hu *t‘xu> ILuoc uah ~»t nna.^po nuuaï pja. cn<g* <mhak>c Aqyumc 
iwyunoXiTHt flnrjoYAAfc mpo-f* arof^knoY Ouoh gn unn« ga.gm ic 
ncKÇtpo- ayhaoicia ILuok RcTpa.-TTXa.THC fiuuAp-irpoc mpo-f* a.n*x c 
cutTHp ncnmq-aooc ■»* Ilnp^gorc gMTOf flnentAUOTon Dnmcuiua- caan- 
TO T 9 or '° ina.T «a.a.q nmn a.qa.gcpa.Tq ituuaN gn ncneXn^K THpo*f’ un 

ne se dissout pas dans la tombe et qui ne vieillit pas. si bien que Ion t'appelle 
dans le ciel ■ le chef des martyrs ». Tu as abandonne la dignité de comte sur 
la terre, ô saint et vénérable martyr Victor, mais tu as reçu des insignes et 
des armes pour régner avec le Christ éternellement. Tu as abandonne les 
armes périssables de ce monde, 6 saint Victor, pour recevoir celles que les 
yeux ne peuvent voir, que les oreilles ne peuvent comprendre et que l'imagi- 
nation humaine ne peut se figurer, celles que Dieu a destinées à ceux qui 
l’aiment et qui gardent ses commandements. Tu as abandonne l'arme péris- 
sable, 6 saint Victor, pour porter le vêtement glorieux et être fêté avec 
tous les saints du ciel. Tu as abandonné, ô saint Victor, une foule de ser- 
viteurs ou de servantes, mais Dieu t'a pourvu d'une cour royale, car le 
Christ, père de toutes choses, t'a chéri, il t'est apparu dans le camp et t'a dit : 
« Je suis ton roi; en vérité je te le dis. tu régneras avec moi éternellement. » 
Et en effet il est devenu le concitoyen de tous les saints; tu as ôté couronné 
dans lescieux auprès de Jésus ton roi. tu as été proclamé chef de tous les mar- 
tyrs. Le Christ. Notrc-Sauvcur. qui a dit : Ne craignez f>as ceux qui tuent wtre 
corps et ne peuvent rien vous faire de plus, t'a assiste dans tes tribulations et 
dans tes persécutions et t’a secouru. Quelles grandes souffrances tu as endu- 
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r«Jcs sur la terre, ô sa.nl Victor, mais quelle gloire tu as reçue dans les cicux ! 
U parole de l’Ecnture s es. accomplie pour toi : Us souffrances de ce moment 
ne sont nen auprès de la gloire qui nous attend. Et vraiment lu tes élevé cl as 
reçu plus de glo.rc que ceux qui revêtent une dignité royale. Quelle langue 
humaine, quel esprit intelligent pourrai, dire ta dignité et la gloire que Dieu 
• accord* dam la, deux? O aaln. Vic.or 1= guerrier, à qui .e comparcrai- 
|C parm, le. aa.nl» de I Anc.en ou du Nouveau Testament? Je n’en trouve pas 
qu. non seulement . égale, mais meme qui ne te soi, inferieur. Si je le com- 

•ue par son frere. e. ,0, ,u as ete livre par ton pàre aux tyrans, aux princes, 
aux gouverneurs, a cause de ton amour pour le Dieu Tout-Puissant: ,u as 

co mharo" . Pr ° PrC “ rP ’ cn ïic,in * "™.,e. «inte e, agréable a Dieu : ,u as 
' ' "“" Cn '- ,U 35 aCt0m P li 13 “mère en gardant ta foi ; c, 

"iuTinlT TT 1 " C " r6WrïC U C ° Ur0nnC d ° !“*■ V" '« Seigneur. 

"Si ITT " , ° Ur ' lâ - Si »• " com P arc * Noe qui construisit 
I arche grâce a laquelle ,1 survécut (seul) au monde, tu es aussi grand que lui : 

Noe en effet, d après fa témoignages, s es, trouve, comme toi le seul 
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juste en son temps; mais toi. ô saint Victor, tu t’es acquis une récompense 
impérissable par le sang que tu as versé au nom de Notrc-»Scigncur Jésus- 
Christ qui permit â celui-ci. je veux dire au juste Noé. de sauver huit âmes 
de la mort terrestre et de l'eau du Déluge. Et toi aussi, ô saint Victor, les 
âmes sauvées par toi pendant ta vie sont innombrables, et même après la fin 
de ton combat des milliers d ames encore ont été sauvées par ton martyre. 
O saint Victor, tu as conquis un nom célèbre depuis le jour de ta naissance, 
jour où I on t a donné le nom de Victor, cest-â-dirc le Victorieux; Noé a eu 
un nom vénéré à cause de l'arche, mais toi. ô saint, ton nom est célèbre dans 
le monde entier et l'on te glorifie dans toutes les églises. Tu es un nouvel 
Abraham, ô saint Victor, par ton hospitalité et ta dévotion, sans compter que 
tu as offert ton propre corps à Dieu. Isaac reçut de son propre père l'ordre de 
s offrir en victime â Dieu, il ne désobéit pas et ne tenta pas de s'échapper en 
voyant le couteau s’abaisser sur lui. Mais toi. ô saint Victor, par ta propre 
volonté et de ta propre résolution, tu as livré ton propre corps aux généraux, 
aux gouverneurs et aux rois pervers en disant : « Iminolez-moi comme vic- 
« time a Dieu. » Tu t es présenté en holocauste au Tout-Puissant, e Infligez- 
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*poo"f* ünruAMf coTuo-j- IInoT*\« fgp*.ï «15 ngHT üptuuf n*i ftnnonr 
cifcTwTO-f ""nur ELu&q* un n*rg*.p«g cn«qÜTo\H- <a n*.oXmtt nuir nga- 
puk 6ihtu»p* U» nkTtfwm gn Tftp^rrxH- u> nrmoop gu iwqgHT ègovo irionc 
ùs'k^uM- eu ncotÇoc gn T«qX*\u.' u> n-xrxAcn^Xoc gn T«qnpu>T<M.noXoPik- 
tu nnkTpi^pxHf gu n#qu* egovn «nnorr*- ta nepp&THc «r « u«q«i JO 1 ’ 1 *' 
*q<*pH Gnu» n«Xoo\« ûiuq-xocic' rrc neqctau*. ne AT*q«.*.q nîtage nKxor.- 
poc üniotic neqnoTTC* Rm oTÏuub un fiT*«niHA tb» p*.n efcoA Hu&q* Rtok 
'l* ta ng*noc fcinitap niteuutepTrpoc mpo^ **» TM» gi «^tiout. rboX gnu 
TfMnpOHOnH* UUApTTpOC P*p THpO"f fcTOOOTg fgOTIt kVnkgTOq* A«TOTiay|T 
HnnoTTe* c«ta Huot n< nvoetr nntppo rnovrgj SiMTtap npjHp* ngptautenoc 
üctP^ttA^thc «tan* *>Tta »nnonr mrf Huoo-f *qH*.e*irrt Guv| nerp*.- 
TrXkTHc «tao-f k»t» •< nixorptau* «mon ne epr neqSioc THpq yjoon jn 
Tue* 4*qn*T «Tgopou* gn unMre- rbo\ grm ic ne^çc nujityvr jOnnoTTr* 

» moi. disait-il, toutes les tortures que vous voudrez, pour que j’acquiCrc un 
» royaume éternel auprès de mon véritable roi. le Christ. » Et ainsi tu as 
obtenu les biens que les yeux ne peuvent voir, que les oreilles ne peuvent 
comprendre, que l’imagination humaine ne peut sc figurer, biens que Dieu a 
préparés pour ceux qui l'aiment et qui conservent scs commandements. O vé- 
ritable athlète, 6 saint Victor, ô héros à l'âme invincible, au cœur plus ferme 
que le diamant, au langage rempli de sagesse, toi qui t’es montre maître des 
la première parole et qui as égalé les patriarches par ton amour envers Dieu, 
ô artisan qui n’as point eu à te repentir de labourer la vigne de ton Seigneur, 
et qui de ton corps as fait un champ pur pour le Seigneur ton Dieu ! Tu es un 
Jacob, car si celui-ci a donne son nom à Israël, c'est de toi. ô saint Victor, et 
de tes succès que tous les martyrs tirent leur gloire et leur dignité. Car tous 
les martyrs reunis se sont prosternes en adoration devant le Seigneur et lui 
ont dit : • O Seigneur notre roi. nous voulons pour chef Victor, fils de Ro- 
» manus. ■ Et Dieu, accédant à leur demande, l’a institue leur chef. Ainsi l’a 
vu un homme de chez nous qui avait passe toute sa vie à pratiquer la justice 
et qui eut une vision du ciel grâce à Jesus-Christ. le Fils de Dieu ; cet homme 
nous a raconte bien d’autres prodiges qu'il avait vus dans les cieux, et. croycz- 
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moi. la bouche de ccl homme ignorait le mensonge. Saint Victor est encore 
un nouveau Daniel; celui-ci a passe vingt-cinq jours dans la fosse aux lions 
sans désirer manger ni boire. Toi aussi. 0 saint Victor, qui pourra compter 
les jeunes que tu as accomplis? Dans ta maison même tu étais un véritable 
martyr. Une fois tu es reste trente jours sans vouloir manger ni boire; une 
autre fois vingt jours, une troisième fois dix jours ayant faim et soif, expose 
a la chaleur, sans autre vêtement qu'un manteau pour te cacher, jeté sur 
les reins; il a été persécuté par les rois, torturé par les généraux, châtié par 
les exarques; aussi s’est-il acquis toutes ces gloires, tous ces honneurs, ces 
couronnes, ces richesses qui n’auront pas de fin. ce royaume véritable, ce lieu 
des fiançailles perpétuelles et de l'abondance, ce royaume dont personne ne 
peut s’emparer. En vérité, ô saint Victor, une heure seulement dans le Royaume 
des cicux vaut mieux que tout ce que tu as abandonné, car il est écrit : « Une 
• heure seulement dans ta cour vaut mieux que mille heures hors d’elle. • 
C est pourquoi tu as accompli ton combat avec vaillance; tu t'es envolé aux 
cieux vers Celui que tu avais aimé, le Christ, Père de toutes choses, et tu as 
tfté proclame grand parmi les martyrs à cause de ta constance et de ton amour 

i* 



Google 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 




U. BOHRIA NT 



jyo 



«gom fnnon* nn*moHp*Tu>p- umpiî^oc o*p TH po-f n i*T*fc*pTnp*« c*£E 
np*.n ünnoyxf orni^T üluy bothm A&thh gn iMinppo Ene^çc’ a.AAa. 
ner *n Bng&cioc fciHTwp- n*i nT^'jHio Sciurj fiTemo» Cumpiiuio f-royr 
Mit nngug&\ ngoorr un n<igautg*\ iûgiur «*n n<ino5 un 

nciHÏ* **n n<iAiio 0 THH- un nttovcu. «t« un tothw un TfiumpuuAO’ 
un TftunxXAjunpoc <Toyj- un n<i^u>picu^ Buinc niu* nfcf ntcju» *t« 
omTkqcfj cgorn tii*mA.'i«pyjopn ncpua.pTrpoc g*.pon nipit ic nr^c nrn- 
•aotie- kXneuc u> n&u «p*.Tr #igr*.n&*««Tr ebo\ <Tcino» flumpmuo itT*»- 
ng&rioc 6 ihtu>p "&4c nctoq* àqpunc gn innof IlunTgHHf un ntinotr 
n9pu>g uj&ïpu|iiHp* iZuoï CLum CLuoT un T*.ce#m*. nnMiobr un uiikeoc 
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gnnoor* «taaoctc* gom« n-x^ogHT- gmtoor* nfcxfc<pu»uc gomr H»im too~f 
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pour le Dieu Tout-Puissant; tous les martyrs qui ont souffert pour le nom 
de Dieu reçoivent une grande récompense dans le royaume du Christ, mais 
non pas comme saint Victor qui a délaissé ces richesses considérables, ces 
serviteurs et ces servantes, cette fortune immense, maison, magasin, et ccs 
biens innombrables, ccs richesses, cet éclat, ccs costumes de toutes sortes, ü 
cause de l’amour qu'il éprouvait pour Celui qui, le premier, a ete martyr 
pour nous, Jésus-Christ. Notrc-Scigneur. Vraiment, ô mes bicn-aimés, quand 
je pense aux grandes richesses que saint Victor a délaissées pour tomber «1 
ce degre de pauvreté et de misère, je suis étonné de mes péchés et des passions 
qui pèsent sur moi. 

Pour nous, ô peuple ami de Dieu, il y a encore assez aujourd'hui parmi 
nous de gens qui n’ont ni vivres ni vêtement, de pécheurs dont les uns se 
livrent à la débauché, les autres commettent l'adultère; les uns font de faux 
serments, les autres tuent; les uns calomnient leur prochain, les autres 
sont haineux; les uns sont orgueilleux, les autres vaniteux ; les uns aiment la 
gloire futile, les autres sont méfiants; les uns se disputent, les autres volent; 
les uns dérobent, les autres aiment les rixes; les uns aiment l'injustice, 
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les autres aiment le mal ; les uns aiment les querelles, les autres sont colères; 
les uns sont orgueilleux, les autres violent les lois, les uns par colère, les 
autres par profanation ; les uns sont déréglés, les autres envieux, sans parler 
des autres péchés que nous accomplissons. Pourquoi ne voulons-nous pas 
abandonner toutes ces misères de la chair périssable pour nous repentir de 
nos péchés avant de quitter ce lieu de passage et d’en arriver à maudire 
le jour où nous sommes nés? Rappelez- vous que c'est chose terrible que de 
tomber entre les mains du Dieu vivant, comme l'a dit la langue parfumée 
de notre maître l'apôtre Paul. Je vous certifie donc qu'il en est parmi vous 
qui sont pauvres et qui n’ont pas de nourriture aujourd'hui, et qui s'en vont 
forniquer avec des femmes qui ne sont pas les leurs. Quelle sera leur part 
à ceux-là auprès de celle de saint Victor dont nous célébrons la fctc aujour- 
d'hui? Saint Victor est mort affamé, altéré, brûlé de désirs; mais nous, 
nous ne consentons meme pas à jeûner deux fois de suite, mais nous man- 
geons quand nous voulons. Quelle sera donc notre part à côté de celle de saint 
Victor, auquel on a infligé tant de supplices ! Ni les dents des bètes féroces, 
ni le four des bains n’ont pu dompter saint Victor, mais nous, infortunés, si 
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îuixeXou Dngxcioc fciRTiup- 
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OTX&6- piujx-xp <poN ni oh u» ngxnioc 6mTu>p nujHp* U|hu ücxfiH' u nnxpep- 
no« n< qcu»U A xrio nmUm-f gu npqgKT- u nrmx'iHx-ix^ponpi Hnti- 
fcioc un TuivrpuuAO un nx^uuux eifce nrjur «govn in fx«* *.TUNpn 
iiotXxmu ngftooc p-*R t«h^iip u ngxrioc ftiHiutp rrfcp eouoXonx Bne^c’ 
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un chien nous montre les dents, s'il étend les pattes ou dresse la queue avec 
colère, notre imagination s'enflamme, nos pensées s'amollissent et nous per- 
dons notre fermeté. Ni les tribulations, ni les angoisses, ni les persécutions 
n'ont pu ravir saint Victor A son amour pour Dieu; mais nous, misérables, 
aucune de ces nécessités ne nous presse, et cependant nous abandonnons Dieu 
par le cœur et par nos actions perverses; mais c'est un peu trop nous étendre 
là-dessus, nous avons perdu de vue les combats de saint Victor. 

O bienheureux Victor, heureux mille fois! Quelle langue charnelle pourra 
dire tes louanges et la gloire dont Dieu t a revêtu dans les cicux? Vraiment, 
saint Victor le guerrier nous a conviés à un grand banquet aujourd'hui, en 
plaçant devant nous la table spirituelle au jour de sa fête. C'est à toi que je 
parle, 6 saint Victor, jeune et sage enfant au corps vierge, au cœur pur; toi 
qui as méprisé cette vie. la richesse et les dignités à cause de ton amour pour 
le Christ. On a couvert tes reins d'un lambeau d'étoffe parce que tu avais 
confessé le Christ. On t'a revêtu aussi d'un vêtement céleste, ô saint Victor, 
en présence du Christ ton roi. Tu as été placé bien des fois sur la sellette, ô 
saint Victor, et ta tète a été coupée par un bourreau barbare; mais aussi tu 
as ôté exalté comme le sont les martyrs dans la ville d'amour, dans le séjour 
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de la joie cl de l’alMgrme. Combien grande fui la constance de ce vaillant 
martyr qu'aucun péril n'a pu arracher à son amour pour le Seigneur! Et je 
n'ai pas parle de la durete de son père envers lui. ni de la manière dont il l a 
abandonne et l'a exile et envoyé en Egypte; ni de la 'fureur que montra 
contre lui le grand dignitaire pour lequel il avait parle à son père si bien qu’il 
le fit nommer gouverneur, je veux dire Armenios. gouverneur d'Alexandrie. 
C’est ce bienheureux dont nous célébrons aujourd’hui la fête, c’est saint Vic- 
tor, qui fut mis à mort au camp d’Hieracon(polis) par le gouverneur Arme- 
nios ; à sa mort I air fut tout imprégné de son parfum, parfum exquis comme un 
parfum de prix, qui s’étendit jusqu’à notre pays; nous avons éprouvé la dou- 
ceur de sa grandeur et de son amour pour tous ceux qui le prient de tout leur 
cœur; tous ceux qui souffrent d'un mal quelconque, il leur accorde la guéri- 
son, et s’ils se rendent à sa chapelle, leur cœur trouve le repos. En vérité, ô 
saint Victor, pour toi s'est accomplie la parole du psalmiste David : • Il a 
» souffert jusqu’au bout et il vivra éternellement. » Combien grande est la 
joie des martyrs qui tous sont rassemblés aujourd’hui autour de toi pour célé- 
brer ta sainte fête et qui t’entourent et se réjouissent avec toi! Tu as supporte 
de grandes souffrances sur la terre, ô saint Victor, mais tu as recueilli une 
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figic* gi*n OH»* U» ng*r.oc fciKTwp kXU *R*i ngnito^ neoc-p gn nuimrc- 
q* ni*» Tonun «pon w nympc u»h»* ni*qpoTHH& «poq ***v**q- **qT*\c 
n*qco>»** »£p*ï fioTgo\oH*T-ro»** £InnOTT« nn*moMp*Tu>p- «gp*ï «H 
n«q«TCkCTHpwn ero»**fc- n**»* n*p Hïï gn nctxÇoc THpoq- Hnh* ? 

*qn*«ui*n#no7 üuoh npoc ncKilnjB* **> ng*cioc à»TU>p- akku flcum fl*r*H- 
noXK u> ng*<*oc fmnu>p- «Juupf oru>g g** nuu***o rrfcf nnuif egorn £nnovT« 
nn*moHp*Tu»p- *r+ n»n neiAn»» fi-rn* thoXic Hniupn *vu> kH^mnoXi- 
thc Un nrTor**fc THpo-f- flion n « nâ**gqTO*rf g*» n*cn*c*»oc iîn^po Hnn*g- 
n *.{ *Tn*fcw\ *bo\ gn m»^of nqrajto- ütoh gu*um nv njuopn «noT rr« îu*tu>- 
nom;< BMqpui gn îumf po ünunMTr -a* nno5 g*» nex 0 ? 00 fine “ A P- 
iTpoc- Rt oh n* nian^poiOY yjn»«p< fi-«eqX*Xi* «igo\»- ütoh ne nT*nnu>*xie 
nXiictf n n T«qtfllgi*«« fl.çiXoco^inon- *n*Kfiu>T n*p*<xrki>T H**oh 3n**«rf to 
ngkoioc fciHTuip" knoinwT i»Xnomon rrc nno™ ne «jonn *poq gn ovp*pK- 
#w n*.» ***n *n»oo*r ui* ni*»* u» nX*oc n*»*ï n*x c * «P ü,Tn 

ngnnorï efco\ gît g*g gn ne«muj**ion Qng*cioc fctHTiop- ncio-r eT^oroem 
gît luMif nne*»*pTTpoc inpo-f- u*p*nmon Xoinon ran nqunnpe itTkq***^ 
nTnac gnnor» mm» tbo\ ngmtrf- «tvooy üanoTne EIng*n»oc feimiup- 

grande gloire dans les cieux. Qui peut t'étre compare, 6 jeune enfant qui as 
«te ton propre prêtre à toi seul, en offrant ton corps en sacrifice au Dieu Tout- 
Puissant sur son saint autel? En vérité, aucun des sages de la terre ne 
pourra te louer scion ton mérite. 6 saint Victor. Tu as abandonne la ville. 6 
saint Victor, préférant gagner la terre étrangère, à cause de ton amour pour 
le Dieu Tout-Puissant, et tu as obtenu la Jérusalem céleste, la ville d ’amour, 
devenant ainsi le concitoyen de tous les saints. Tu étais salue le quatrième 
par.lc roi terrestre qui sera dissous dans la tombe, et tu es aujourd’hui le pre- 
mier dont on prononce le nom dans le Royaume des deux. le plus grand 
parmi le chœur des martyrs. Les rois étaient émerveillés de la douceur de 
ton langage, les gouverneurs admiraient la justesse de ton raisonnement. Ton 
père t'a livré à la mort, ô saint Victor, mais ton vrai père, c’est-à-dire Dieu, 
t'a reçu avec joie. 

Ce que j'ai dit jusqu'à présent, ô assemblée amie du Christ, n’est qu'une 
faible partie des éloges que mérite saint Victor, cette étoile qui scintille au 
milieu des martyrs; passons maintenant aux miracles qu'il a opérés et dont 
je vous conterai quelques-uns. à la gloire du Dieu de saint Victor. 
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““*T *'ï** npa»g« fiAitgoXoMA eho\ jntoiin- *tu» Bnr neTpA.ni*. 

W->n* n»q‘ *»*X\on »» nT*q«t n«o en«gort>' (&xqu>bpi c*.p fncgooq* »*n 
tctujh *t 6« nno5 itgicr «igrauiq- a\Xa. n«p* n«q9rx *.\h^ gt*n T«q*.m< 
«qHu>T< gu neqMÏ cqouo Du oc ne n^noexc te n«x c &*>*<•«• *poi" np+ 



norofin <n*.fc*,\ ** +?hu| uu&tc- unptp« nkoro»m fcion inti kPk nw 
un n&igHp«' ni.» ne «q'rt.vo CEuooq* flff» npuiuc OiifXkkY fi«rp*.nv*. y|u>n« 
naq* *>ncqfc&\ *p9uiTg«u»Tg- Ttqcgiu* te ne ottuctm tu» non*’ 

ncv&c naq ne n\con apn-f Rn*.«iqiu»oTn iua-xi Quon cuuxpTTpion ünga.- 
pioc &iKiu»p* uciu&h üt* nrqni. T*.gon nq*V noroein iuh- ot*.p*.«*oc r*.p ne- 
kiui kïduiu ne pu»u« mu «qyjoon gn Tincyu»n* niu nuiknfcutK rn*qionoc 
u|a.tAo ilTCTnoq*' «.ru» flTevno-f nr**q nac ne iu»om Rt« coève nkn flçngo- 
\uiuk n^giu* «Tp^miiTo-f nuu»n ninfcton’ Tcqcgiur ne KriaugTC ÜT#q- 
&\n i.qbu>H ijotn «nukpi rpion Qng*.ctoc Amiiop* «.qnitoin ngniq* *tui 
« n«q^m*>c gn OTgtc« «qopr *q«u *q-*qo**>K ffcoX e*\nia Duor ne n*.*o«ic 



Il y avait d Jérusalem un homme dont les yeux, par suite d une inflamma- 
tion subite, furent pris d’un écoulement tel qu'il perdit la vue; il donna, une 
bonne somme d’argent aux médecins sans obtenir le moindre soulagement; 
au contraire, le mal ne fit que s’aggraver, d tel point qu'il ne pouvait dormir 
ni le jour ni la nuit, d cause des souffrances qu'il éprouvait ; la tetc dans les 
mains, il faisait le tour de sa maison en disant : « Mon Seigneur Jesus-Christ, 

• viens d mon aide; rends la lumière à mes yeux, car je souffre beaucoup; 

• ne laisse pas la lumière me fuir, pour que je puisse jouir encore de l'affcc- 
» tion de mes enfants. b Mais, malgré tous ces discours, l'homme n éprou- 
vait aucun soulagement et scs yeux se vidaient. Or sa femme, qui croyait en 
Dieu, lui dit : « O mon frère, peut-être que si nous nous levions et si je te 
» conduisais d la chapelle de saint Victor, la miséricorde de ce saint s'étendrait 
b sur toi et il te rendrait la lumière, car il est bon; et j’ai entendu dire que 
b tout homme atteint d'un mal quelconque, s'il se rend à sa chapelle, est 
o aussitôt guéri, b L'homme lui répondit sur-le-champ : « Allons, réunis ce 
» qu’il nous faut prendre d'argent pour le voyage, b La femme le prit par la 
main et il entra dans la chapelle de saint Victor, s'y coucha, et. comme la 
douleur était considérable, il se mit à crier ; « O mon seigneur saint Victor. 
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n^APioc fcmTujp CHfiycngiHH g*poT- bp+ jObiovoem nrtftJioX (sic) ■*« ^acmg 
kitOH üu&tc u> ii*»*>pTrpoc C'TOTA&ft ESne^c* «icjhhtc kcooth xe A-igic* • 
n\p\h&A«ï îîn*5^c rgpxï «oiï- nqXM^* *»*•» ünoïcxin cn^b^X* qong 
nefi nnoT-v* n*i itT&Hig«n ikijki THpo“f t-xO n*qp«.n mnr&«^' ne fng&n- 
tycngTHH ïgp*.ï gnurf nqX*“P l V Dnorocin «nA.bk.X- n-|TtA.cenT n*HTonoc 
«boX *.n ijja n*ço*yy iîn&u^ *i-^kj«on*i epoq- n&'xoric ngA.rioc bntiuip 
n*cTp*.TrX*.THc Dnnos nppo Sut ni^< ***>p* imimiikHi ujoï nv^ 
ünoTOtm in*b*X- *b oX ne om ornoff iteXttyic nuit* *poï- #t*i xe 
fin*.?- MinoTTi £Eng*.<MO< »n» biRTuip cutD «po-p /.-jiy<n£iH*| rpocp *kC{b>bpr 
*n* kkf'pobuj r*.p nn*goo-f «»n i*TigH- «Tb* linos iIimac figniwq- 
*T£opo»«x «TfTpiM- g UK ep* ng^noc tmiiup «.gfp*.-iq gi-xuirp gn otc^hu», 
RctPa.ttXb.thc- »'i»»Hp nR T*q^«* nortiAig Rnovb- *p* ornop'^TpA. üÇipo 
«rooXf îüu'p *p* n**|go borbo^ Se* GnoTexm SnpH *'in*.iyA.- ne** 
ng&cioc fi ih t uip ü il p u) tir g»» ngopokkA- *« S u> fnMia'f rpoo»f kTu» *.q- 
«h>Xn <boX Uiufjjo- *.qoT«g nr'piHHb* #*fi n*qbk.X ktjc^pkPi^ Euocrp 
RirrnoY B.TitB.*y *boX hb.Xuk- nnu ng*«*»oc bimiop nnpuik»*- ** aXmouk 
R ovnB.gp* roMioïc rncHb^X Gnoo-j-- kfw RcenAOTuig B.n *TOOTO-y lujum* 

» dit-il. prends pitié de moi. rends la lumière à mes yeux, car )c souffre bcau- 
» coup. O saint martyr du Christ, tu sais ce que j'ai souffert, implore le 
» Christ pour moi ; qu'il rende la lumière â mes yeux, le Dieu vivant pour 
» le saint nom duquel tu as enduré tant de souffrances! Si tu as pitié de moi. 
b il rendra la lumière à mes yeux et je ne quitterai plus ta chapelle jusqu'au 
b jour de ma mort, et j'y resterai à te servir, ô mon seigneur saint Victor. 
b guerrier du grand roi de vérité Jésus-Christ. Que ta miséricorde s'étende 
b sur moi; rends la lumière à mes yeux, car une grande affliction m’envi- 
b ronne ! b II parlait encore, et le Dieu de saint Victor l’entendit et en eut 
pitié. L'homme s'endormit, lui qui n'avait pu trouver le sommeil ni le jour ni 
la nuit à cause de scs grandes souffrances; il eut pendant la nuit un songe 
dans lequel il vit saint Victor se tenant devant lui sous la forme d'un général 
et ceint d une épée d'or; une pourpre royale l'enveloppait et son visage rayon- 
nait comme la lumière du soleil levant. Et dans ce songe le saint dit à 
l’homme : « Laisse-lcs-moi voir (tes yeux) b, et lui découvrant le visage il 
mit ses doigts sur ses yeux et les toucha, et aussitôt ils virent distinctement. 
Et le saint dit Â I homme : « En vérité, j'ai donné à tes yeux un excellent 
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» remède cl ils ne seront plus malades jusqu'au jour de ta mort. > L'homme 
dit 4 saint Victor, toujours en songe : . Qui es-tu, 6 mon seigneur, toi qu'en- 
» tourent une telle gloire et une telle terreur? Certes j’ai vu des rois, des 
” pa,nce# ‘ dcs ma g'*t r at». des generaux et des eparques. mais jamais je o ai 
» vu personnage revêtu de pareils insignes. • Le saint lui répondit : « Je suis 
» Victor, le general du grand et vrai roi. du Christ. Je viens de te rendre la 
» lumière. Garde-toi de tout mal et de tout crime, de peur que ce mal ne 
» reparaisse. » Et ayant dit ces paroles dans le songe, le saint s'éleva vers les 
cieux dans une grande gloire. L'homme s'éveilla de son rive et vit que ses 
yeux y voyaient parfaitement; il était tout à fait comme s'il n'avait jamais ete 
malade. Il éveilla sa femme et lui dit : « En vérité, saint Victor a rendu la 
lumière â mes yeux ». et il lui raconta tout ce que le saint lui avait dit dans 
le songe. Et I homme ne retourna plus à sa maison, mais il resta dans la 
chapelle de saint Victor et l'y servit jusqu'au jour de sa mort. 

Je vous raconterai encore, ô assemblée aimant Dieu, un autre grand miracle 
de saint Victor et qu’il ne convient pas de passer sous silence. Un jour on 
construisait un réfectoire sur la troisième face de la chapelle de saint Victor; 
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fciHTuip àii€KU>t «rjran v*o coonn efcoX fiTqïrr unfnHo n^uf 

nqigoroq f-*n v*o nqpgu»6- a.tu> ÜTrmo-f mwhuit g* grafi no «ifqiuoT 
*poc- £U« üu&g« fllKf u» ot^çi G**ine T€ i^o** RTA^jyume Gnn*.-f 

mûiAY 1 *j»gkci<x àiHTtop a tbo\ gn unHW ecpçopci fio«XHm ficTpk- 
TT^kTMC gît 0T«00*f (ttklllioq- kqiûXe*» CnCHMT GlIkTeqiUOg «Mikg UJk 
KuioaanT umgr Gn«qXo cqgH\ un n«Ku>T gi*itTeqTk\oq rafl t»o nqÇ- 
çu>6 ÜTeqg» T«qg*- 4Tio nirreye n*/i ui nkcnH-f <*« imkgepkT nnnvy 
nuiuT" &itu *ïe*u>p«ï nmtyimnc (sic) gn ttk&kV «ta Gnp^cfirrepoc Gn<- 
goo*y nuuif 

einà.i».vt *>ui gn nf5ou Aunuf u» npkctoc fcmTup m&Hk «.jg* ni*» c*kp 
lUTnafl.u n«um i\n<u|iiHp< niuuf gn TCMoXk* k\*«eu>c u> n\urpMJ 
nui^ngi toot erkToo"f TMpo-f Qnf otmï$u T«pq Gnkkgc n«.pu>u|( rpon *»n 
fTpwo<rp ni*» n»p np<u uin ugi n*rb ngin*noc ègoTgcT fl(» nwou 
nT*j««ip« OxiLOoy ivxtnr yjopu ty*gp*ï trenoy 10 ngt.c’toc bmiiap- n*.n 
**n fl-ro** G**oï üt*tooj ™P°T 8“ IU ^ AC n**P£* 't nfc,k,r * gnnorï üt*.- 
gu» *poï- 

ntvn orpu)**« •*« gn TnnoXic* n*i •*« n* ot^jotoc ne itp*q-V<ov**AoyAH 

le maçon monte sur le mur tendit la main pour recevoir le baquet de mortier 
qu’il devait vider sur le mur pour son travail, mais soudain le maçon tomba 
du mur sur lequel il travaillait d’une hauteur de quarante coudées. Oh! quel 
miracle se produisit à cet instant ! Saint Victor descendit du ciel vêtu en 
general et environne d’une gloire immense, il saisit le maçon â trois cou- 
dées du sol et vola en le tenant ainsi et le déposa sur le mur où il reprit son 
travail comme si rien ne s’etait passe. Et croyez-moi. ô mes frères, car j’étais 
là à ce moment, et j’ai vu de mes yeux ces prodiges; j’étais prêtre à ce 
moment-lâ. 

Quels miracles rapporterai-je, ô saint Victor, parmi tous ceux que tu as 
accomplis? Qui pourra dénombrer les prodiges que tu as accomplis dans cette 
ville? En vente, ô mes bicn-aimes. si je voulais vous les raconter tous, ma 
vie tout entière n’y suffirait pas. Quel homme se rencontrera qui sera capable 
d’examiner les miracles que tu as accomplis depuis le commencement jusqu’à 
présent, ô saint Victor? Mais si je ne puis les redire tous avec ma langue char- 
nelle. du moins j’en conterai quelques-uns dont j’ai été témoin. 

Il y avait, dans cette ville, un homme de qualité qui n’avait pensé pendant 
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toute sa vie qu’à boire et â manger, sans autre but ni d'autre occupation que 
manger et boire, et n'ayant pas un seul jour songé à sa fin. Or. un jour il 
arriva qu il resta â manger et boire chez un de scs amis. Au coucher du so- 
leil, il sc leva et partit pour sa maison afin de se coucher, et il marcha sur la 
terrasse de sa maison dans la direction du sud a la recherche de son lit; et il 
ne cessa de marcher vers le sud sur sa terrasse, par suite de la trop grande 
quantité de vin qu'il avait absorbée, et il ne savait plus où il allait ; bien des 
fois il s était attiré la colère de Dieu par ses passions maudites et sa gourman- 
dise hors de propos, car il est écrit : e Toute imprudence irréfléchie est en 
» abomination A Dieu. » A propos de ceux qui ne savent retenir leur langue. 
I* homme tomba de la terrasse dans la rue. d’une hauteur de trente coudées, 
car sa maison était très élevée; il tomba sur une jambe, et l'os de la jambe se 
cassa et se rompit en deux parties au-dessus du pied, et l’homme se trouva en 
danger de mort. On le releva, on le porta chez lui souffrant horriblement et on 
le coucha sur son lit où il sc mit â crier jour et nuit â cause des souffrances 
qu il éprouvait ; on lui amena quantité de médecins et de rebouteux qui lièrent 
la jambe de I homme, mais loin de lui procurer quelque repos, les souffrances 
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niugoor un TrrjflH lïnrqïÎTon **** nitxpi n«*o tnt fovo *.tu> 

#n«q«u> ILkioc- rte o toï nkï* St*>ï*î niom *n&ï ikgoï* oroï nikjumtfcimv 
&\houk -frn&ïu» «IU ivTkXe uj*« ncgooy ün/^tto-f- kTeqoTepHTc ufn «u> 
«(k(Mir s f Ou^rj Gnf goo-f un tctjuh- ffcoX gu nno« ngic* eignswq fcTtu 
kcf ouuour *>tü> uo(ïh «ï ui^poq DneqpkCT*- »m-f imo<» ûiiXjoh 
iïgOT* rrgnuoq- nr*k-f n*>q rtt eiuHTfi mtucuAii *6o\ nTCHorepHie T«n\voH 
n&nuT fpp*.ï gn Ttnor*pHTT nnçuu»nr gn otho 5 ngice nouo-f nifc*.^opun- 
nioq tt nex*q nk-f gn omo» nninkimoc rte rcyjknyjuinf npuio-y T»ncrj* 
gn T«n\roH n^nuiTHnn «n itwXn «&o\ nikOT^pm** kqn*.‘xo*f «fco\* 
k'j*u> «jinHOTK nT<rujM un n«goo*f* rqg* fckckttoc ûu»’ir mui Un* 
n<UTon uiu>n« n*q- «.cujumr te noTgooq* «.T-xikKonoc «nknukpTTpion 
üngkoioc (niiTup nr tï yjkpoq- <®n ncqy|in«' m «n* nrqyifcnp ne 

QuMf atui hma *>e nuraooc fliurt fgpü gn oràn^Hfc üotiot un- 
nevepHq- «t*i cto itujHpe yjnu fiiepe n^tuonor om nk-y innoï flgtce 
«Tgrall nfqvabnp kqUnkg flgm OuAîr atui kqpiuc egpkï «uq iioirno* 
nn^T «q*w XLuoc- rte oroï nk» nkcon- Runn fl-rion on nmw flgK e- Ann 

ne firent que s'accroître. Ayant passe bien des jours à souffrir ainsi et à crier jour 
et nuit, aucun soulagement ne s'était produit; au contraire, le mal ne faisait 
qu’empirer et le malade disait : ■ Malheur à moi! Où ai-je etc chercher ce 
• qui m'arrive ? Malheur â ma faiblesse ! Sans doute je resterai boiteux jusqu'au 
» jour de ma mort. » Et sa jambe continua à le martyriser jour et nuit par 
les grandes souffrances quelle lui faisait éprouver. La gangrène se mit dans la 
jambe; les médecins vinrent le voir le lendemain, examinèrent l’enormc et 
horrible plaie et lui dirent : « Si nous ne te coupons la jambe, la plaie va 
» s’étendre sur la jambe entière et tu seras en grand danger de mourir à 
» cause d’elle. > Mais le malade leur dit. maigre ce grand péril : « Quand je 
» devrais mourir de cette plaie, je ne vous laisserai pas me couper la jambe, n 
Il les renvoya donc et resta couche jour et nuit et souffrant horriblement et 
sans éprouver aucun soulagement. Or. il arriva qu’un jour un diacre appar- 
tenant à la chapelle de saint Victor vint le visiter sur sa prière. Peut-être n’é- 
tait-cc qu’un de ses amis et avaient-ils ètè. comme on dit, à l'école ensemble, 
alors qu ils étaient enfants. Dès que le diacre vit quelles horribles souffrances 
éprouvait son ami. il fut extrêmement affligé et pleura sur lui pendant une 
grande heure, disant : « Malheur à moi. mon frère! D'où te vient ce mal 
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TkgOH* «it*. nex».q na.q* rxe nacon tuttonc hiu.cu>1ju ncwï- Ttoorn Rtiwitm 
« nu&pTrpion Iln£a>«>voc fcimtop *to» qit*.eTp*.n<yf îîuoh g** n»B8|ujnr 
oïü-ro»« c«*.p üiumiioc nuu^f <©rp*jieT« nTCMOTepHic nnr npu>ue 
*Tyju>n« M*q- rxt u&poti nToorn u> n*con* »tiu nuttiiff ^nwmt Onpuuf 
r»fi at-xi üii»'| qom < mon oc ïlngkrvoc fcmTiop- &qnwoTM gn 

otho 5 nTvnt&c eqouj mii.Tr nicpc niu^ -xc Sim uhk uj<*>nc nn^ioycniq 
«itu&pT ypton Hng*.eioc fcwTiop- «Jlp üiu* «igjumc «ü» eqconc Ong&oioc 
ftiHTiup rrp#qTi»A*oq cq-Ku* Ouo c* *€ kOKTf èiniup* OT*©Aoq>opo*f • n*.p*.- 
HiXri flni^c »gp*>ï niai " C IX* , PS* "** DnnXw *.tui +nA.yjionc ni» 
noTgUg&X «qngoT uj& ncgoo-f Qii&juot* gocon -xr cpc nptoâtc ïiu fin*.ï- 
iiHOïi i\i.na.ui>Tcic ujuinc n*q' *qu>6pr arw n«t eqAHOTH tîc ng*.noc 
fciMTu>p kqeî ui* npuiur gn orgoponjo cq-^opo norrçHm ncTp*.TTX«.THc 
üt« ii^po- *p« ncqgo nn xti^n norocin «AoX- n«*f| £înpu.uc rpt neqgo 
itcnfi ficiofcc- ir y u» An cfcoA nycKorcpm* RT*JU.«f rpoc- &tu A.qeooTin cfcoA 
flT*qfT«- *q«u>Xn »bo\ ÜTfqoTrpMic gu ngopo m «.qTca^c epoq- xru» 
t.nga.otoc &«KTu>p fc*Xc tl o\ gu ngopou*. *qc>Çp*.prçc Du»c gu nrqTHHto* 
«.cXo fism iirynoT nuuif aru *ng*nux fcmiwp fcuin rho\ grrooTq 



• affreux?» Puis il continua : « Mon frère, si tu veux m'écouter. lève-toi, 
» nous te porterons â la chapelle de saint Victor qui guérira ton mal. Car ce 
» saint a le pouvoir de guérir ta jambe. » Le malade répondit : ■ Allons, mon 
» frère. • Et on mit le malade sur une litière et on le porta dans la chapelle 
de saint Victor où on le coucha souffrant toujours beaucoup et poussant de 
grands cris. Le malade avait été transporté à la chapelle de saint Victor après 
la dixième heure; il se mit à prier saint Victor de le guérir, disant : «O saint 
» Victor, 6 vainqueur, implore pour moi le Christ afin qu’il m’accorde la 
» guérison, et je serai ton serviteur fidèle jusqu'au jour de ma mort. * Et à 
mesure que le malade disait ces mots, il éprouvait un léger apaisement. Il 
s’endormit et pendant son sommeil saint Victor lui apparut en songe, portant 
les insignes de général du roi et le visage environné de rayons de lumière. Le 
saint, le visage souriant, lui dit : « Découvre ta jambe pour que je la voie. » 
Et l'homme, dans son rêve, étendit la main, découvrit sa jambe et la présenta 
au saint qui, dans le songe, la brisa et lui imposa les doigts. Des ce moment 
elle fut guérie, et saint Victor s’envola en regardant derrière lui. L’homme 
s'éveilla, tout surpris, et dit : « Peut-être ce que j'ai vu n'est-il qu'un rêve. » 
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ficuKi g»* ngopouA* Aqacgea a» «gp*» fi»i npuur eqw nignHp cgpài 
ttpHTq «q**u> üaoc ïr u«üjah oTpAco-f te taï ftTAÏnA-f vpAC* kïui Aq<Vuiu)T 
««fi T<qoT«pHT«- Aqg< «pAc acAo gu* cig*c jQnrcuium* rneg- atu üca6h\ if 
qtoorn gl* iwqgHT •*« aui norrpHic Tm*coTu*sn- fuuon ncorong ef»o\ Ait 
gutAoc if au) üuooy TnTicoruxfn- atio taï t* e< itTAnpu.*»e ot-xaï «m 
fnfgoo-r muiAf AqA^f cncqctu* Aqbu>K cncqHÏ gn OTaipmtH* Aqfcum -ac 
agorn #n**ApTTp»on UngAPioc fcmtwp- fimuHTf üncgoonp fiuu^ AqttATf 
HiitaX^o AqftutK «gpAÏ f ncqHÏ üiiAïf npM gurni Hiwigoof noTuiT- 
orcguM if on Agr-xponiKOc taï if Acp cauj-j. fipounf Siiccjuoouk 
nCCOTCpHTC TtfglUf If (TUtU'f ACAITn filtfCgGgAX ffï(U Su oc* if taXoï 
avrfcnM* -»i üuoï ^nuApTTpton SnjAfioc fcmiiop- ApH-y ht* itrqitA TAgoï 
n qX k P 1 V HAÏ SnTAX»0* ÜTCpOT-SITC If fgOTH ClUAApTTpiOlt ACitHOlK 
fcuoHg figHT fiUTf ftif ngic« aTgrxux* gn TiiAjyf “a* ntaTyjH AiigAoioc 
twTup orumg ffcoA ntfcguif gn orgopouA- nrxAq nAc* w Tfcgiuc aÇ»Ao 
nomoTÏ Snoo'f* AcoTuyl if n.-ri Tfrgtur if n*nt mu itrcigf nàiofK* fpf 
iinnoT fifoo-f Huiif rpoH* un nfinot fifooq* St^oboc* AqoTutujft fi-Ti ngAPioc 
bmiup iifiA’i n-ircgiur gu ngopouA* if a non ne fcimiop nnutT Suciionoc* 

Et ayant regardé sa jambe, il la trouva guérie comme si clic n’cùt jamais 
été malade, et s'il n'avait su pertinemment laquelle de scs jambes avait ôté 
brisée, il eût été incapable de distinguer laquelle des deux avait été malade. 
Voilà donc comment cet homme fut guéri dés ce moment; il monta sur son 
âne et retourna tranquillement chez lui. Il était venu à la chapelle de saint 
Victor vers la dixiéme heure, il fut guéri et rentra chez lui avant le coucher 
du soleil. 

Il y avait une femme hydropique qui. depuis sept ans. ne pouvait marcher 
ni faire usage de scs jambes. Cette femme appela ses esclaves et leur dit : 
« Mettez- mot sur une monture et conduisez-moi à la chapelle de saint Victor. 
» Peut-être sa miséricorde me touchcra-t-cllc et m'accordcra-t-il la guérison. » 
En arrivant à la chapelle elle se coucha, tout abattue par la souffrance. Vers 
le milieu de la nuit, saint Victor lui apparut en songe et lui dit : o O femme, 
• tu as été guérie en partie aujourd hui. » La femme répondit : a Qui es-tu, 
» mon seigneur, toi qu entoure une si grande gloire et qu’environne une 
» gloire si grande et si terrible? » Le saint répondit et dit à la femme, en 
songe : a Je suis Victor, patron de cette chapelle. Si tu veux que je te gué- 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Google 



ÉLOGES DU MARTYR VICTOR 



**“"* V»m. f n niTAR n„A+Xo. ACO,U, B l «», 

R». rr,g„A„ Ap« « 4 oX n: 

— n<m(yT **■"* *»» **"*« fc‘HTU>p OTCg T«p« «fi T«pt W 

n?0p °“^ ** 2*^c- *tu> *JÏÏkotï fi^Tg, îgutnr JH ncu>u& 

•tT«gu.,. nef fignce B-pme g,™ T<yoAJ1 nnnorre ^ „eeo£ 

Hng*pioc fciH,u,p. ^grX^e ,AoX “ „,* T g f ÆLu* r 

*cXo Rtt Tecguw *,„ Tenter r,«^ T kcfcwH * n «*ï ec^eooy Hnnorre 
nn&nTOHp&Tatp' „„ ne<,gng*X ng*Moc AutTtop necrp*TTÎU,Hc- 
eic h*i u»n imum? epiont u|* neus* u nXeux Ouàmonf 

niSMM ' 6 ° X flOTKOTÎ ' m P ,n ? u> *P°"_ 91 * nruui fixen* OnmoToV- fi™ T ,. 
‘ V “ n ' eroT^A ncum on necnoq Onenvocw « n^- n *ï 

eAoX gnoorq* ep <ooy n,ujipf„« n*q- «,„ neqnu> T nxoxooc ^ neHH 
flp*c| T *ngo HiiiHp'j *»« fipoftioorciutn- t,«ot A t U floroe.u, nu. 
W* *n«{ fiencg- gA..im- 
Page cnfc. 

« *pi wmh n^rtore ctov**A fiH\Mpt*<x oron nui nn.iog JH „eme- 
» <fc*A«on Rioiomr w \hX «O iwnuMnorTf ficon ÎUuuPknH' .tu 

» risse, je perce cette masse (?) avant de te guérir. • La femme répondit : « Mon 
» seigneur, fais comme il te plaira, mais que je sois guérie de cette maladie 
» et de ces grandes souffrances. » Alors saint Victor étendit la main sur la 
femme, en songe, et s’envola, et le corps de la femme sentit de petites piqûres 
semblables à celles que feraient les dents d’un peigne ; et par la puissance 
divine et les prières de saint Victor, elle fut débarrassée de ses impuretés grâce 
à ces piqûres. La femme dès ce moment fut guérie et retourna chez elle glori- 
fiant le Dieu Tout-Puissant et son serviteur, le général saint Victor. 

Je vous ai dit tout cela jusqu’à présent, à assemblée amie de Dieu, et j’ai 
allongé un peu mon discours. Contcntons-nous-cn donc et allons achever la 
sainte présentation du corps et du sang de Notrc-Seigneur Jésus-Christ. De 
lui toute gloire émane, et toute gloire revient à lui et à son Père excellent et à 
I Esprit-Saint, viviffcatcur de toutes choses et consubstantiel â eux. mainte- 
nant et toujours jusqu'à la consommation des siècles. Amen. 

Page 282. 

« Faites-moi la faveur, ô pères vénérables du clergé et vous tous qui lirez 
0 ce livre, de prier pour notre dévot, charitable et généreux frère le diacre 
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• ELu&ïnpux^op&- «iï n~i ujenorrf nujHpf £üiu*Jt&pioc n^iorium 

s jü n-rojo nïou* «« ÛToq n«TB.qqi ïïiicqpooTuj gn ncqgicc Hum Euorj 1 
d &qT&*q ejovn ct<hhXhci* IlnuonkCTHpion unenoun rror 

• pmorif GniooT «.ipauic g* noT-**.ï lrcqi|fVX H * ' xeKkC nitOTTe 

■ caaoj cpoq gu nriHOcuoc- un irqtgvu»- un ntqgHpf' un -reqcugjf 
a un n«qT6noo«- un nn*. mu «Tujoon n*.q- ntf nnon» cuoy epoq gu 
d n<cuo*f nui* un naio-f Hnn^g' mtHH cfcoV *,tw unîtes nrqnioume 
a tbo\ gu nrinocuoc- k*>ia> nrmH *fp\i npoiuf niu* ni* nnovre nuig 
a in*x , P 0, T A 'Ç on nn«qnoè<* ftqcgfci JDbwqp*tt innwuiuf Dniung 1 atu> ht* 
b nno« Cu\prrpor »ior*\6 ng*.<noc fcmiiop un neneitOT fios*Afr 

b { 0 <norre n*p&K*.X«i HnÇtpo n*X c «gp*T r-»u>q- nce-xi flrooTq HnrqnoTt 
b iv*u>pon net QnXtnTum nik-j *' T< X H P A ‘‘ " crT nk M nryiUliu HntqtpHT 
o niut ÛKuifc Gcon grnoiXnu fimt TnoXtc nnmNMor THpo*f j\uhii tet- 
B UjOlllt* TMk XP 0 " 0 * /fX X"V 

a *.tu> HTB.ntw^pnoc ujutnt gn ntgoo-f IZntnuB.morTt n-aotiV fitiuT 
a A*pxHu*n < fcpiTMc ctot^bJi a.ru» nopeo^onoc* *rui n?.rt*rHJkXb>e* atui 
b nnono6i^pxH< X* H ^ niu > T Dnoon^cTHpion Hnrneuoi Hnpo^HTHC 

a Schcnoutc. fils du bienheureux Khail, originaire de Touton, dans la pro- 
a vincc de Fayoum. car c'est lui qui a pris soin d’(écrirc ce livre) de ses propres 
a peines et qui l’a donné à l'église du monastère de notre vénérable Père abba 
d Schcnoute, situé dans la montagne d'Atripé; priez pour le salut de son âme 
» afin que Dieu le bénisse en ce monde ainsi que sa femme, scs enfants, son 
b champ, son bétail et tout ce qui lui appartient; que Dieu lui accorde scs 
b bénédictions célestes et terrestres pendant sa vie. et quand il aura été séparé 
b de ce monde comme il doit arriver à tous, que Dieu déchire le registre de 
b scs péchés et qu'il inscrive son nom sur le livre de vie; que le grand et 
b vénérable martyr saint Victor et notre vénérable Père abba Schenoutc 
» implorent le Christ roi pour lui ; qu'ils acceptent sa modeste offrande comme 
b les deux deniers de la veuve, et qu'ils lui rendent son offrande au centuple 
b dans la Jérusalem céleste, dans la cité de tous les justes. Amen. Ainsi soit-il. 
b — Ere des martyrs 657 (P. C. 941). 

b Ce fruit a mûri au temps de notre dévot seigneur et père, l'archiman- 
b dntc vénérable et orthodoxe, le maître et le directeur du couvent, abba 
b Khail. père du monastère de notre père le prophète abba Schenoute. Priez 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 




ÉLOGES DU MARTYR VICTOR 



*5 



. ^ a x„x nnOTT . TMpoq „ 4q ^ 

• I^PPMC I^c m.o< gnjtcqgooT- ? m Hn - «cjwone- 

• » «g- «l —o., g„ np. B< „„ nonioq ^ B „ H — „- 

• XHC “ ' ,0T ‘“ s™»— ««*» R»XHp,.« 

• *tu> ne yjt €n«cjju** i 



pour lu,, afin que D,eu I affcrrmac pendant de nombreuse, années et lui 
’ donne une duree paatble. «fin qu'il donne à son tour la tranquillité 4 son 
» vénérable monastère et que la franchise règne de son temps. Amen 
» Ainsi soit-il. 

- Vie! Rassasicz-le de la joie, de l'allégresse. de la paix et des délice, de 
» la sainte Egl.se de notre père Apa Schenoute. nos saints pères du cler K é 
b et les cent autres qui lui ont succédé. • 



U couvcr,urc du manuscrit, brochée avec le texte du volume, était faite do 
feuillets appartenant à une copie des livres du Nouveau Testament. La feuille 
finale reste encore et contient un fragment de l'Evangile de saint Matthieu 
s étendant de xi. a 7 . à x.i. «. Au bas du recto est écrite une ligne à l'encra 
rouge, ainsi conçue : rrb* no«tn ffTtnpooccic Ot**** orcuoy, des pains de 
proposition que mangea David. On distingue encore des traces d’un premier 
texte aujourd'hui illisible, qui a été gratté et par-dessus lequel les versets de 
saint Matthieu ont été tracés. U feuille ainsi couverte est paginée ^ et ^ 
et porte en haut du recto les syllabes e*.»oc, et en haut du verso la syllabe «*0, 
qui réunies forment le nom u*—*Xoe. 

Chap. XI, 2-J. . . *tui un eoovn StnujHpr clumtci nnwT orxt Zâi 

W T cooTn Hnrio^fuâHTr, nomp* un nrrq* n S Hp< n^cru»* n*q 

efcoA. — _28. Aumvn S s.po» oron mu rrgocf atuo rro-rn. *.ru» «.non ^n*^ 
ntonjiiiTn. — 29. q, DnMuji, *gp*T r*n THrn. flrrxn «uc ,ho\ hjht 
s.nn orpupAui *tu> na.çKT. T*percm ? « oDion nneTIT- 

, V T X H * — )0. r*p %o\* atu c*.cuxrj- n*i TMînu. 

Chap. XII. I . {u ncoTOfïgi (Tuu&y Aqn eho\ n*i k jrra uua craH-y 
unc&ftfr&Ton. nequAOHTHc *c *T£h o. a, tu» «.n&px« HtwX* nngH7 cortou. 

m 
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— 2. n*^pK*.»oc it mfponuf nex*-f nnq « «icgHHT* nnimeHrac 
c*«p* nn*T*o*yjjp« <*o.q g»* nc*A6*.Ton. — 3. itToq *** imq n**f •** 
GneTnûüïq ir flu^T«a Çk>T flT*p«qgKO on nmumq. — 4. nw ni^q- 
6 u>h (£orn <hhï Hnnorre. «.qovuo fino*in IÎT»npo*ffK n*.ï eronfyjgj* *poq 
ioyooof- on» nmuuuq. «iomt*i hothmê uiruy. — 5. R fineTnofliq 
gp«.T ÿu nnouoc it gp*.ï go nc&M&ion nonmft 6u>X *fcoX Qnc«.66*.Ton 
jo n^ne. «.tu on nofc* rpoo-f. — 6. +*w if Hooc nHTn »e nrro nnoff 
«n$n« Cnrui*. — 7. en» iiTàmnrior if •** oy n *. ^ot*js oïnk igoT* 
oTerciA. cn*T«Tn*.T<?*«io *.n n# nnrr ion nofc* *poo*f. — 8. n*»c «’&.p ün- 
c*Ji6*.Ton n* nujHp* Ilnpuo*. — 9. itqnuun* it *fcoX go iuu noo^. 
*.q*ï gp^t iTercrnknuK'H. — 10. *ru (icgmn* *ic orpuo* yjoy- 

uio*f- kninonj w rriiuntj mw Hooc »* tne^icrti i£n*.gp* *poq go 
nctM^Ton. «nu «»in*.THcop«i Hooq. — 11. nToq ir nruq n*.*p «r nio 
Rpioo* efcoX figHTTMrm nmo.Hu n*.q noTKOOf Rotwt Hti. nd g* go 
nc*fc£*.Ton evgi*tT. oh nqn*^o*gT« Ouo'| *.n nqrornocq. — 12. npuor 
a* ujofc* RovHp inccoo-f. guet* *^ict « go nc*Afc*.Ton ip nnmtfcnovq* — 
1 3 . tôt* nn»’| £Inpuo« « coorm *fcoX ÜTniïra. flioq it «.qcomonc 
«.cvoun* ccotos fie* Rth*ot*i. — 14. nr^*pic*/ioc ir xrt'i efcoX t.rai pioxn* 
«poq x*n*.c crioooTrq. — iç. km nT*p*q«io* ».q*i *fcoX go no*. *rô- 
o*.<r- *.Tor».go-f ncwq n-11 otuhhuj» htu *qpn*gp* rpoo-j* THpo^f. — 
16. *q«ii^o* nn-f ***** Rneroyongq *bo\. — 17. ***** *qi*w* *fcoX 
R«Ti n*nT*r*ooq gmt Haut n«npo<$HTH* *q*u> Hooc. — 18. ** «cgHHT* 
*k n*gnp« RTHioT^jaq. n*o*pvr flu^rçM OTwg gp*ï RgHTq. ^*hw 
nn »nn» *pp*ï **wq. nq*u» norupwic Rng**noc. — 19. nqn*.+Tum *n 
°™ nqn*uja *fcoX o on X***r iucwtu *r*q*on gn n* nX*^*. — 
20 . on*(y *qoroyjq nqn*ort> 9 nq *n «tu otc*X cqgioiuio nqn**«it*q 
k "‘ «*<>* Hn*qg*n gn or-xpo. — 2!. Rt* Rg*ono* g*Xnrç* 

«n*qp*n. 22. tôt* *tom n*q RoTfcXX* nOno. *p* orxMoonton giwuq. 
*ru *qÇm*gp* «poq. .. 
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Les textes qui précèdent ont été copiés, traduits et imprimés avec une 
telle rapidité et dans des circonstances telles qu’il ne m'a pas été permis d’y 
apporter tout le soin et toute l’attention désirables. Bon nombre de fautes 
s’y sont glissées qui ne se seraient pas produites dans un travail moins 
précipité. J'espère qu'on me les pardonnera; je tiens d'ailleurs à signaler 
les plus importantes, afin que ceux qui ne seraient pas versés dans la langue 
copte ne soient pas exposés à quelques méprises; quant à ceux pour lesquels 
le copte est familier, ils les reconnaîtront aisément et les corrigeront bien 
vite d'eux-mèmes : 
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Les monuments que les archéologues ont pris l’habitude de désigner sous 
le nom de cônes funéraires consistent en des blocs de terre cuite, générale- 
ment coniques, mais aiïectant parfois b forme d'une pyramide à base carrée 
ou rectangulaire. Leur hauteur varie de quinze à vingt centimètres, et leur 
largeur à la base de cinq à dix centimètres. On les rencontre en grand nombre 
dans les diverses parties de la nécropole thébainc', à Gournah. à Drah-Abou- 
l'Ncggah, à l’Assassif. etc., où ils étaient déposés devant l'entrée des tom- 
•beaux, en quantités parfois considérables, plusieurs centaines. L'intérêt de 
ces objets réside dans l'inscription qu'ils portent ordinairement sur leur base, 
imprimée en relief au moyen d'un cachet sur b terre avant sa cuisson, et 
énumérant les noms et titres du personnage dont ils accompagnent b tombe. 

La destination de ces objets est encore sujette à controverse, les textes 
égyptiens n'en faisant pas mention. .Mariette' y voyait des marques destinées 
A délimiter les sépultures ou à indiquer que le terrain sur lequel on les ren- 
contrait était déjà occupé par une tombe. Mais à Thèbes les caveaux funéraires 
sont creusés en majeure partie dans b colline, et leur entrée était précédée 

I. Oo n'a ligna l£ juiqul prêtant de eûnea que dan» In tombe» thcbaine. : fen ai trouvé, tant ina- 
cnption, il c« vrai, dant U nécropole du mojto empira de Ruagai (Crocod.lopoli»» « deu* hcurci au 
■ud d'Hcrmonthi». 

a. Maaiarra-BiT. Noiiee Je, -ww» de BnUf. p. 177 Murao, Guide du Wnlf n» 

au Muite de UouUj, p. 1 )8. 
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d'une petite esplanade, cultivée parfois en jardin ; or c’est sur cette esplanade 
qu'on trouve les cônes; leur emploi comme bornes aurait été peu utile, car 
à l'époque où on les employait sous la XVIII e et sous la XXVI e dynastie à 
l'Assassif. les tombes et leurs dépendances étaient bien visibles et l'espace ne 
faisait pas défaut. La seconde hypothèse émise est que le cône est un simu- 
lacre de pain offert au mort pour assurer la subsistance de son ka. La forme 
de ces monuments est en effet semblable à celle d’un pain d'offrande; mais 
s'il y en a qui sont recouverts d'une couche de blanc pouvant représenter 
de la farine, d'autres sont peints en rouge, d'autres en bleu ; il y en a qui 
sont enveloppés d'une couche de terre crue de deux à trois centimètres, ne 
laissant de visible que l'inscription. De plus on ne voit jamais représentée sur 
les cônes l'empreinte des doigts du consécratcur, telle que les pains la portent 
sur les monuments; enfin les aliments du mort auraient été déposés dans la 
chambre funéraire et non au dehors, à l'air libre. 

Je pense que les cônes sont l'équivalent des pierres que différents peuples 
avaient I habitude de déposer en amas à côté des tombeaux, comme marque 
de leur visite au défunt. En cherchant bien, peut-être trouverait-on dans 
certaines localités égyptiennes des tumuli en pierre; seulement à Thèbcs, 
â certaines époques, on aurait remplacé ccs fragments quelconques par des 
cônes. Je sais qu'une objection peut être présentée à cette hypothèse. Les 
cônes d'un même personnage paraissent être tous de même facture, comme 
s ils avaient été moulés et cuits en même temps. Il se peut que les matrices 
aient été déposées chez les gardiens de la nécropole, à qui on commandait 
la fabrication d'un certain nombre de cônes chaque fois que les fêtes des morts 
ramenaient la famille du défunt à son tombeau; des objets de cette nature 
faits dans le même moule doivent présenter peu de différences, même lors- 
qu ils sont exécutés à plusieurs époques. Je m'appuie aussi sur la rareté des 
sceaux servant à imprimer le texte; le Musée de Gizèh n'en possède qu’un 
seul exemplaire, celui de Neb-mehit (n* 243). Il est en schiste et une gre- 
nouille en forme la poignée. Cette rareté serait encore plus inexplicable si 
le cône dc.ait figurer un pain, auquel cas le cache, aurait été une des pièce, 
importantes du mobilier du mort, déposée dans son caveau, car elle lui per- 
mettait de s’assurer à perpétuité des offrandes personnelles. 

Généralement chaque personnage n'avait qu’un type de cône; quelques 
particuliers on. mis leur luxe à varier les inscriptions. Il y en a qui on. deux 
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ou «rois cônes différents, mais Meot-m-hat. le gouverneur de Thèbes sous 
1 aharqa, les dépasse tous : on trouvera ici une collection de onze cônes à 
son nom. et il > en a encore probablement d’autres à retrouver. 

A cause de leur aspect peu agréable, de leur volume encombrant, ces 
monuments n’ont guère attiré l’attention et les musées d’Europe se conten- 
tent d en exposer quelques échantillons. Le Musée de Gizéh en possède dès 
maintenant cent soixante-quinze, et sa collection s’accroît chaque année. Le 
Musée d’Orléans vient ensuite. U collection Desnoyer en comprenait quel- 

■ m ancien membre de la Mission archéo- 

logique française, fit don au musée de sa ville des cent un cônes qu’il avait 
recueillis pendant son séjour â Thèbcs. Je dois exprimer ici tous mes remer- 
ciements à son père. M. Auguste Baillet. qui a bien voulu m’envoyer copie 
de leurs inscriptions et m’autoriser A les publier. Le Louvre et la Bibliothèque 
Nationale possèdent chacun une petite collection de cônes ainsi que le Musée 
Guimet. Il y en a également dans les Musées de Lyon et de Marseille*. Les 
cônes épars dans les différentes collections publiques de l’Europe ont été 
publiés par M. Wicdcmann dans une brochure c Die altœgyptischen Grab- 
kegel > insérée dans le second volume de la sixième session du Congrès inter- 
national des Orientalistes A Leyde. 1884. Une autre monographie est duc â 
M. Flindcrs Pétrie, qui. dans son ouvrage « A Season in Egypl, 1887 t. 
reproduit cent six cônes des musées d'Angleterre ou rapportés par lui de 
Goumah. 

J ai, afin de faciliter les recherches, classé les cônes en quatre grandes 
divisions : 

f Ceux dont les inscriptions sont verticales; 
a* Ceux dont les inscriptions sont horizontales; 

3 * Ceux qui. outre les inscriptions, portent des dessins; 
y Ceux dont l’empreinte n'a pas une forme circulaire, mais ovale, 
carrée, etc. 

Dans chacune de ces divisions, le second classement a été fait d'après le 
nombre de lignes de texte, commençant par ceux qui en ont le plus, finissant 
par ceux qui en ont le moins. 



1. Le» ctac* de U Biblioih&jue Nationale «ont décria dan. * L*e»a... tgypùtn, de U 

BMiotMp., Nal.cnaU », p|. XCIII et .usante.. Crut du Muté* de Ljoo ont été reproduit, par Pierrw. 
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Les dernières distinctions sont faites par l'examen du texte. Parmi les 
cônes ayant le même nombre de lignes, on trouvera en premier ceux où 
les titres et noms du personnage sont énoncés sans préambule ; 2* ceux qui 
contiennent une prière* 1 ^, Q , etc.; y ceux commençant par jj -30- 

4* ceux qui débutent par la formule [~^p]: 5 * 1 ®* c^ncs dont le nom 

est incomplet, incertain ou détruit. 

Pour achever de grouper les types semblables, dans chacune de ces subdi- 
visions. j’ai placé en premier les cônes dont les lignes d’inscription ne sont 
pas séparées par des traits, puis ceux dont le texte est disposé de droite à 
gauche, contrairement à la majorité des cas. Ils sont enfin classés suivant 
l'ordre alphabétique conventionnel du nom de leur propriétaire. 

Ce grand nombre de divisions, qui peut paraître inutile au premier abord, 
facilitera au contraire les recherches. Souvent en effet, un cône ne suffit pas 
pour établir le texte dans son intégrité ; fréquemment une brèche a enlevé 
quelques signes, ou l’inscription mal imprimée a des caractères illisibles. 
Si le nom manque, l’examen des premières lignes du texte que ma classi- 
fication tend à mettre en relief, conduira le chercheur à un groupe de 
quelques cônes seulement entre lesquels l’hésitation ne sera pas longue. Si, 
au contraire, le préambule manque, la liste alphabétique des noms, qui suit 
le catalogue, permettra de retrouver bien vite le cône type. J'ai ajouté un 
relevé des titres et professions mentionnés : c'est encore une table au moyen 
de laquelle on pourra assimiler promptement les cônes incomplets du com- 
mencement et de la fin, outre que ce recueil de plus de deux cents titres 
thébains de la XVIII* dynastie ne sera peut-être pas sans intérêt en ce 
moment où l’attention est attirée sur l'étude des titres et fonctions. 

Par sa nature même, ce catalogue est forcément incomplet. Des cônes 
provenant de tombeaux ouverts depuis longtemps sont devenus introuvables 
en Egypte, et quelques échantillons s’en cachent, ignorés, dans de petites 
collections d'Europe; par contre, chaque année, les tombes nouvellement 
ouvertes fournissent quelques types inédits. C’est avec reconnaissance que 
je recevrai des savants communication des textes de cônes non décrits ou 
imparfaitement reproduits qu'ils pourront rencontrer : ce seront des maté- 
riaux précieux pour la publication de suppléments indispensables. 
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EXPLICATION DES CONES 

J ai restreint l'étendue de cette notice explicative en ne traduisant pas les 
textes des cônes, qui ne sont ou que des énoncés de titres et de noms, ou 
des formules n’offrant aucune difficulté d'interprétation, et en me bornant 
à présenter les noms ou généalogies. Les Musées où Ion peut voir les échan- 
tillons des cônes décrits, de même que leur numéro de classement dans les 
publications précédentes sont indiqués ensuite. ME. désigne le Musée Egyp- 
tien de Gizéh; ML., le Musée du Louvre; B.W. la Bibliothèque Nationale; 
MO., le Musée d Orléans. avec B. pour les cônes de la collection Baille! ; 
MG., le Musée Guimet. W. renvoie A Wicdcmann « Die aUxgyptischen 
Grabkegel ». et P. à Pétrie t A Season in EgypT. » 

Enfin j’ai ajouté quelques renseignements tels que le numéro du tombeau 
scion Champollion (dans scs Notices) et Wilkinson, et renvoyé A l’occasion 
d Licblcin ( Dictionnaire Je* Noms hiéroglyphiques) pour les généalogies. 

Les cônes sont presque tous du commencement de la XVIII* dynastie; 
l’usage son perd après Amcnhotcp IV. Par esprit d’archaïsme, quelque*! 
personnages de la XXII* et de la XXV*-XXVI* dynastie en font usage : pour 
ceux-ci, j'ai mentionné l’époque. 



ME. 



ME. — ML.. 4|6. — Lyon. — 
W.. IV. j. (XXV* dynastie.) 



'• M. Wiedcmann a clan* lu cône* en neuf Kfia : I. cônes ne donnant que Ica titrai et nom»; 
II. le texte commence par III, |« t„t, commence par ° J5; IV. cônes avec indico- 

l.on de parentes ; V. cône, avec .ndieatioo de* femmes; Vil. loeSule. d^.Non; VIII. répudiation. ; 
IX. blocs avec cacheta. M. Petrie a numéros tes cônes en une seule Mnc. en pliant d'abord ceux en 
colonnes verticales, puis ceux en ligne* horiioaulc* et dapri* U nombre de lignes. 
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*>-T 0 
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ME. — MO. B.. 719. 

ME. — MO. B.. 650. — P., 26. 
Voir les cônes 13 e! 166; tombeau 
à l’Assassif. Champollion, n* 36. 

"7-app-aîCZKX 

tfssttlS 

ME. Vôir le cône 20. 

ME. Wilkinson, tombeau n* 65? 



ME. — P.. 15. 



ME. Cf. Lieblcin. 947. Un ^jjj} 
ME. 

ME. — ML.. 435. — W., IV, 13; 
P.. .. 

MO.. 652. — P.. 3. 



ME. Voir cône 165. Cf. Lieblcin. 
664. 715 et 2048. Sa femme s'ap- 
pelle J — — j et sa fille 

^ Æ- 

MO. B.. 651. — P., 2. Voir cônes 
4 et 166. 

ME. 
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MO. B.. 6|7. 



Lepsius. Denk., III, 25 bis. — W., 

I. ji. 

Lcpsias. Del*., III. 25 bis. Cf. Lic- 
blein, 593 et 593. ou b généalogie 
est ainsi établie : 



# -fl 





— JW 

ME. - P.. 23. 


JO - ~É 


ME. — P.. 27. Voir cône 5. 


«• -v-sr 

L 


P., ai. 


G-- H* 




ME. — ML.. 397. — W.. I. 13. — 
P., ai. 


*»■ m 


P.. 18. 



ME. — P.. 22. — Wilkinson, tom- 
beau 33. Publié dans les Mémoires 
de h Mission, t. V, p. 311. 

ME. — MO.. 572. 576. — P., 19. 
Cf. Licblcin. 663. )»* O 

P.. 29 . 

P.. 25. Voir cône 4. 

ME. — Wilkinson, tombeau 1 18 (?) 
P-. 24. 
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ME. — MO.. 648. 649. — BN.. 


| 


,330. — MG. — W.. V. io. 


"•KH 1^- 


MO. B.. 696. 


35. Nom efface. 


ME. 


36- mu 


ML.. 395 . — W.. II. 4. — P.. 14. 


33 - 


P.. 16. 


,8. c=gp“ 


ME. — MO. B.. 569, 703. — Lcydc, 


39. m°î 


V. 9. — W.. I. 1. — p.. i 7 . 
Champollion. tombeau 59 R". Pu- 
blie dans les Mémoires de la Mis- 
sion, t. V, p. 198. 

ME. 


1» 1.1 


MO. B., 730. 


i'- 1 


P.. 11. 


n- Ik 


ME 


U- oki. h«-« 


ME. — W.. III, 14. Voir cône 141. 


«• 4 k 3 “ 


Champollion. tombeau n* 11. P. 
Wilkinson .31. Publie dans les Mé- 
moires de la Mission, t. V, p. 337. 
Cf. Licblcin. 3150. Il vivait sous 
Thotmes III. 

ME. 


i 5 - fl“k dii &j 


ME — MO. B . 633. 


1 6 - Ck-f-fl^ 


P., 13 . 


13 - 


ME. — MO. B.. 633. 


i«- !°r^ 


P.. 9 - 


13 - 


ME. 
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*'• 4 “ Hk 


MO. B.. 638. 




MO. B.. 700. 


53 - 


W..I. 33. -P.. ,0. 


«■ 


ME. -MO. B.. 674. — P., 8. * 


«•IS 


W.. V, 1. — Londres. 967a. — 


5 6 ' SM 


P.. 6. 
ME. 


57 ' J.'-* 


ME. 


f - ~ÎTZ 


P- 4 . 


59 - “^T 


ME. — MO. B.. 71 1. 


6o ' rrîTok 


MG. — Leyde. V. — W.,III. 7 


1 1 


-P.. 5. 


6 '- M SM 


ME. — MO. B.. 710. 


6j - 


ME-W.. 1 . 11. — P.. 17. 


6 *IMB 


MO. B.. 734. 


6.|. Nom effacé. 


ME. 


6 5 - »]JS 


Collection particulière. 


66. — fP(l) 


P.. 54. Voir cône ç. 


6 7 - Jk^ 

t 


P-. 5 Ç. 


«“£6 


«•O 


ME.— MO. B.. 642. 


6 9 ±ï: 


ME. — ML.. 410. — MO. B.. 658. 


1 

c- 


Voir cône suivant. 

W 
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7°‘ i— %■ 

I 

y JîM 

I 

A 

y- ks 

73 T 
74- T 





’9- ÎJ 

8i - -k« 

8a - Qüüks»— M- 
8 >- <)== 



ME. —MO. B.,628. — W..IV.8. 

P*. 51. 

MO. B.. 658. 

ME. —MO. B., 715, 716. Voir cône 
suivant. 

ME. — ML., 437. — MO., 649. 
B., 717. Champollion, tombeau 
50 G". Publie dans les Mémoires 
de la Mission, t. V. p. 362. Cf. 
Lieblcin, 1991. 

ME. — ML.. 412. — BN., 1335. — 
MO. B., 714. — W., I, 9. — 
P.. 52. Cf. Lieblcin, 632. 

MO. B.. 654. 

ME. -P.. 56. 

ME. — Cf. Champollion, tombeau 
1 3 R. d'un } o et de sa sœur, 
dont les noms sont détruits. Wil- 
kinson. tombeau 48. 

ME. 

MO. B.. 656. — W., I. 7. — P., 53. 

Voir cône 82 et 294. 

MO. B.. 655. 

ML.. 409. — MO., 648. — P., 39. 
ME. 
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.ME. 



ME. — P., 41. — Wilkinson, tom- 
beau 39. Cf. Licblcin. 638. le 
T fâtk dans ,a far "ille duquel il y 





^.u-hp— S siV 


®7- u: 

88. _J(] (Mal?) 


ME. -P.. 40. 

BN.. 1338. — MG — W.. I. 23. 


89. Nom eflaeû. 


ML.. 441. 


90. Nom illisible. 


ME 


9'- wk 


ME. 


9a. Nom effacé. 


MO. B.. 693. 


»• G 

94' l)“3 


ME. — ML.. 394. 
ML. 


95' 


ME. — MO. B.. 679. 


9‘-KHI 

97- GHÜ* 


ME — W . V. 12. 
ME.-BN . .356.-W.. H. 


9 ®' 


MO.. 681. — Collection particulière. 


99’ KV 01 — îki 


ME. — MO.. 647. — MG. — P., 38. 


IOO. 11“^ 
1 


ME. 


101 . 


Prisse. 


Q 

102. n 0 


ME. — W„ I, 34. Vivait sous Thot- 


■03. n 


mès III. 
ME. 
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104. j-»- 



ME. 



'°5- 1î 


ME. — P.. 49. 


106. 


| I 


BN.. 1340.— Florence.— W.. III, 3. 




• ■ 


— P.. 4 8. Cf. Licblein, 638. 


107. 


e— cs 


ME. — P.. 37. 


108 


c— <r: 


MO. B.. 627. -MG.. -P.. 3,. 


109 


^ — !*□ 


P.. 32 . 


1 10 


HZ 


MO. B.. 646. Voir cône 102. 


111 


GU 


ME. -P.. 34. 


112 




MO. B.. 646. Cf. Licblein. 2198. 


IIJ 


MP 


ME — ML.. 439. — BN., 1318.— 






W.. III, 1. Vivait sous Amcn- 


114 




hotcp III. 
MO. B.. 668. 


"5 


if? 


ME. — ML.. 418. — P., 36. — 






W.. 111 , 16. 


116 


rÉfl***Z 


ME. — P., 30. 


117 




ME. — MO. B.. 691. 


118 




ME. — P.. 3 ç. 


119 


kl 


ML.. 436. -W.. III. ,3. 


120 


JU-— 


ME. — W., V. 6. 


121 




ME. 


122 




ME. — ML.. 419. — W., VI. 8. 


123 


»k:, 


ME. 


,2 5 




ME. — MO. B.. 708. 


126 


G^ 


ME. 
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127. Nom effacé. 


MO. B., 675. 


-s. j— e- 


ME. — ML.. 399. — MO., 644. — 
P., 42. Voir cône 137. 


, 2 9 . -0-1 P 


Collection particulière. 


ek: 


ME. — MO. B.. 640. — W., I. 6. 
- P.. 60. 




ME. 


■ 3 J - G-*- 


ME. 


JIM 


ME. 




ME. — MO. B.. 673. 


« 35 - J 


ME. 


136. J-u 


ME. — ML.. 398. — BN.. 1319. — 
MO. B. . 682. — MG. — W., 1 , 24. 


■ 37 - 1— c- 


ME. — MO. B.. 646, 683. Voir 
cône 128. 


.38. U=dil|)J| 


ME. 


09 «Llf 


ME. - P.. 58. 


l 4 0. 


P.. Ç 7 - 


Ok±h^ 


ME. — W., I. 22. Voir cône 43. 


I 4 >- !“«=• 

1 — * O 


P.. 46. 




ME. — BN. — MO. — W.. I. 27. 




ME. Voircône suivant. Tombeau pu- 
blié dans les Mémoires de la Mis- 
sion, t. I. p. 23. 




ME. - MO. B.. 629. 


■< 6 - -LIS* 


ML.. 425. 427. — P.. 45. 


' 47 - Ù; 


P.. 44. Cf. Lieblein. 845. 
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.48. 




P- 43 - 


*49 


H 


BN., 1316. — W.,11,9. 


« 5 ° 


= 


ME. — ML.. 422. — W.. II. 3. 


1 5 1 


KH 


MO. B.. 694. 


15a 


fl — ^ 0 


ML.. 400. — W.. II. 10. 


«53 


Nom détruit. 


Lepsius. Denk ., 111 , 39. 


«54 




ME. Voir cône 1 58. XXVI* dynastie. 



P.. 99- — Collection particulière. 
XXVI* dynastie. 



'*• flZH\P->^flPf 



ME. -ML.. 443. - W.. IV, 16. 
XXVI* dynastie. 



BN. — MG. XXVI' dynastie. 



ME. Voir cône 154. 



ME. — Tombeau à l'Assas sif. Cha m- 
pollion 54 M-. La “j* est (^uT^T| 
femme de Psametik II. 



ME. — P., 96. Wilkinson, tombeau 
45. Voir cône suivant. 
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J” 



16: 






>8P 



162. o 

163. £ 

,6 «- 



w 



on 

oui 



IX 

a 



.65. |p^ 

J *î dft Pf 

,66. (t=-)V 

,67. _k ty) 

l68 - !«k£$ 

•69- L«* hiéroglyphes sont mal des- 
sinés et en désordre. 

,7 °- QôZô 
■ 7I - GZ? 

,7J - îk~ 

173. Nom détruit. 

*«• Z-k-f-ZU 



“P°î 



^TO-OJi 



ME. — MO. B.. 672. — W , I. 2o. 

— P.. 97 
P.. 98- 

ME. Voir cônes 174 et suivants. 

ME. Tombeau publié dans les Mé- 
moires delà Mission, t. V. p. 287. 

P.. 95. Voir cône 12. Cf. Licblein. 
7>5- 



MO. B., 722. Voir cône 53. 

ME. 

ME. — MO. B.. 689. — W.. I. 4. 

P.. 70. Champollion, tombeau n* 5. 

ME. — BN.. 1315. — W.. I. 14. 

ME. Voir cônes 221 et 22a. 

ME. 

ME. — ML.. 403. 407. — W. IV, 6. 
Contemporain de Taharqa, gou- 
verneur de Thébes sous les Assy- 
riens. Ses nombreux cônes établis- 
sent ainsi sa généalogie : 






~n 



•fit 
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' 75 - 

'7 6 “*=k-f 

'77 

'7 8 ' Ql> 

'79- “Ü 

Ci 

ék-f 

,8 ‘- ^ 

182. 

i'kîs 
,8 7' s-i»ac 
,a '- 

- 8 P 7 

■ 8 5- ^8P7 

,8 7- “k ra J'5ï> 

J L 

MUA® 



ME. — ML.. 404. — MO.. 663. — 
P.. 91. Voir cône 174. 

ML.. 402. — MO.. 661. — BN., 
1328. — W.. I. 1. 

ME. — W.. 14. 4. — P., 93. Tom- 
beau â l’Assassif. Champollion, 
56 O". Cf. Lieblcin. 1319. Aba 
vivait sous Psamctik 11 . 



ME. 

ME. — W.. IV. 9. Vivait sous Thot- 
mCs III. Champollion. tombeau 
n* 16 bis, V. Wilkinson, 123. 

ME. Voir cônes 191 et 281. 



ME. XXVI* dynastie. 



P.. 94 - 

ME. — MO. B.. 701. — P.. 82. 

ME. — W.. I. 10. 

ME. — MO. B.. 653. 

ME. Voir le cône suivant. 
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1 88 . xiMXtùi 0 

A 

I 




°A C~kiT k 

■’ j - k-f 






'95- t" “k“"k 

cm? 

%•* 



ME. Vivait sous Amasis. Tombeau 
à I Assassif. Cf. Lieblein, ioai. 
Livre des Rois. 666. 

ME. — P., 92. 

ME. 

ME. - ML.. 417. - W.. II. 6. 

Voir cône 181. 

M0..66o. — BN., 1329. — W.,l, a. 
Voir cône 174. 

MO., 664. Voir cône 174. 



ML. — W., II, 8. Champollion 
tombeau 28 I*. Il y est dit 






P.. 89. 



ML.. 4M — BN — MG. — W.. 
14. Voir cône 157. 



■97- T# 

■98- 

'99- 

,00. * m 

£>ji 

*“■ JÜ;Jt 



ME. — BN.. ij4j, — W., II, 12. 
P.. 88. 

ME. — P., 78. Cf. Lieblein. 604. 
Prisse. 

ME. — P., 85. Voir cône 174. 



¥> 
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**• Ckf 

m 5- 

j°6. J_||P 

^ kl-lT fr 

1P^-3lk« 
**• IM 

-9. 

Jl °- sk-f-jlü'J 

an. 

Ip'-f 

m 

a, 3- Ckf 

an- Q Qâ* 

J, 5- 14 

Jl6 - 

a. 7 . H=>H 

IP-f 

J ' 8 - «ÿqz-i 

2, 9- 



»y Google 



BN. t 1327. — W.. V, 5. Voir cône 
174. 

P.. 7a. 

ME. — MO. B., 639. Tombeau à 
Goumah, Champollion, 3 C. Wil- 
kinson. 102. 

ME. — MO.. 645. —P.. 84. 

ME. — W..IV. 1 1 . — P., 83. 

ME. -W.. III. 15. 

ME. 

ME. 

ML. 396. -W.. IV. la. -P.. 86. 
Cf. Licblcin. 1975. 

•MO. B.. 680. — P.. 87. 

ME. 

ME. — MO. B.. 677. — P. 69. 
ME. — MO. B.. 63a. — P. 69. 
ME. 

P.. 68. 

Rouen. — W.. IV. 2. 

ME. — MO.. 678. 
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VS 



»o. 


ME 


">■ ik~ 


ME. -MO. B., 721. — W., 1, 18 
Voir cOnes 222 el 172. 


- lk~ 


ME. Voir cônes 172 el 222. 


A . a 


H a 


MO. B., 631. 


“ 5 - KkBI“ 


P.. 80. 


” 6 ' SlkHk 


P.. 79 


” 7 - 1 J\ 


MO. B.. 697. 


228. ° *="0 
****** — — Æ 


ME. 


« 9 - oISUC 


ME. 


J 3 °- a^PT 


ME. Cf. Lieblein. 584 et 1951. 


3 3 '- kM* 


MO. B.. 707. 


» 3 >- ’ 5 E»^ 


P.. 81. 


3 33 - 


ML.. 393.- W.. |. 2I . 


* 34 - 


ME. — MO. B.. 705. 


2 35 - 


ME. — MO. B.. 669. — BN., 1 334. 
— W.. II. ,3. 


236. l)“ = lSîoûfl ME. 


3 37 - J TM 


Collection particulière. 


3 3 ®' “8-C 


ME. — MO.. 670. 


339. ^ 


ME. — MO. B., 671. — P., 76. 


24°- 


MO.. 71. — P.. 74. Cf. Liebl.. 870. 


3 -- =»:-r<w 


BN .1345.-W.. III. 5.-P..7,. 


242. -7- 


ME. — Prisse. — MO. B.. 688. — 
MG. — W.. III. 2. 
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3 43 



M4 3 



ME. — P„ 75. — W.. III, 10. 



2AA 


ioOO 


ME. — MO. B.. 686 — P 72 — 


»» 


W.. III. 12. 


2 *15 




P-. 77 - 






Prisse. — W.. III, 6. 


3 47 


-J^ 


ME. 


248 


Ckf 


W., I, 17. — P.. 65. 


3 49 


Ck.-*, 


ME. — P., «17. — Wilkinson, tom- 




MMW 


beau 54. 


2 5 o 


• 0 


MO. B.. 690. 


2 5 ' 


c^U 


ME. — ML. — MO. B.. 704. — 




-?*i 


W.. I. 28. 


2 5 2 


ME. — P., 59. 


2 53 


:« 


P.. 64. 


3 54 




MO. B.. 712. — P.. 66. 


3 55 


Illisible. 


Collection particulière. 


2 56 


fk 


ME. — W.. IV, 4. Voir cône 177. 








2 59 


.!A1V 


ME. Voir cône 218. 


260 


“*=V? 


MO. B.. 662. — ML.. 406. — MG. 


261 


«MM 
• % 


ME. — W., II. 5. 


262 


Illisible. 


ME. — MO. B., 712. 


263 


M 


MO. B.. 659. 


26, 


/lea-A. 


1 — ô u 


ME. — MO. B.. 636. Voir cônes 


265. 


P' -*■ 


265 et 266. 


1 — ô □ 


ME. — MO. B.. 637. 
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266. 

267. Nom effacé. 

268. Noms effacés. 

269. Sans nom. 

J 7°- □ 

271. 



17*. &f)~ 
*75. *74- 
*75- 

*■ :<k® 

*77- P J T 

**• 



’k°~ 



’ 8 °- Kïk- 
a8 '- ?&*-'< 
V* 



k^f 

kg 

A j c=r>^r 
1 O o 

—HT 

# 



ME. — MO. B.. 635. 

ML.. 44 ç. — W..VIII. 6. 

ME — MO. 

ML.. 432. — P. 63. 

W..I. 5. -P.. 62. 

ME — Wilkinson, tombeau 125. 

ME — ML.. 442. — MO. B., 707. 

-W.. V. 1 1. — P.. 103. 

ME. — BN.. 1 344. — MO.. 666. — 
W.. V. 7. -P.. ,0. 

MO. B.. 621. — P. t 106. 

P-, 105. 

ME. 

ME. — BN.. 9642. — W.. I, 12. 
Collection particulière. 



ME. Voir cônes 181 et 191. 

P., 101. Cf. Lieblcin, 1984. 
MO. B.. 624. 

ME. — P.. 102. 

ME. 

ME — MO. B.. 641. 

ME — W.. V. 12. 



DlgitizeG b) 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 



C. DARESSY 



».8 



288. \^U 

j8 9 - 

290. Effacé. 

> 9 .- «Tfl 

292. Sans nom. 

> 93 - ■<$-■<$ 

*ITI 

29Ç. Illisible. 

296. Illisible. 



ME. — MO. B., 687. — P., 104. 

ME. Champollion, tombeau 53 L". 
ME. 

ME. — MO. B., 698. — W., I. 16. 

ME.-W.. I. 26. -P., 6.. 

ML., 429. — MG. — Marseille. — 
W. f VIII. 8. 

BN.. 1317. — Marseille. — W., 
IV. 7 . 

ME. 

P., 100. 



39 bis - 

103 bis. 



a 9 ° b «- 



Supplément. 

ME. 

ME. Mém. de la Mis., t. V, p. 313. 
ME. 



Dans l'ouvrage de M. W.edemann son. indiquée quelques cônes don. 

c „ r P “. ivan% " Cm P la,ra « 9 “' je n'a, pu reproduire, ne 
sachant pas leur disposition. En voici le texte: 



a w.. 1, .9 

* M* 

' ?«iîiiE«ê«r«zni«-» 



e * 



W., I. 30. 
W.. Il, 14. 
W.. IV. 15. 
W.. VII. ,. 
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LISTE ALPHABETIQUE 



Dans la liste qui suit, les noms inscrits sur les cônes sont accompagnés 
de l'indication des principaux titres, afin de faciliter les recherches quand 
un personnage a plusieurs cônes, ou que le nom est porte par plusieurs 
individus. Une colonne donne la disposition du texte. V. désigne les ins- 
criptions verticales; H, celles qui sont horizontales; D, les dessins; O. un 
cachet ovale; C. un sceau carré; le chiffre indique le nombre de lignes. 
Ainsi H 5 est un cône à cinq lignes horizontales d'écriture ; CV 4 . un cône 
dont l'empreinte carrée renferme quatre lignes de texte vertical. 

Le numéro du cône est fourni par la dernière colonne. 



fl 


A dit Aaa 


fléfl,r 


Aaa 


-iip 


Aâhmès 


~ap 


Aahmcs 




Aahmes 




Aâhmcs 




Aah hotep 


^0 □ 


Aâh hotep 


fl^flfl 


Ai 


ia%- 


Aba 


«VAJfl 


Aba 


AJE3 


Ab| (Ka m râ dit-) 


t" 


Abt 


fl^Sflfl 


Apii 





H) 


ai 4 




Vj 


'5 


^7T 


vs 


5 


ÎZTiMIT 


v 4 


ao 


m: 


V'4 


'9 


(t 


Va 


129 


TM 


V5 


5 




v 4 


20 


n-aai 


Ot 


a 75 


«c. 


h 4 


•77 


asi: 


D 


256 


si 


Va 


138 




h 4 


*95 


nn“kQfl“ 


h 4 


•94 
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Amunt'eh 


0^»^ ' - l i*— a Amuni' eh 


ik“c 


Amma amen 




Amcn artis 


C-AI> 


Amen artis 


1-56 


Amen-ur-ken 


OH 


Amen user 


1“%-“ 


Amcn baq n 


dK di, s&i Amcn m a p 


ek: 


Amen m apt 


en 


Amen m apt 


en°- 


Amen m apt 


l]“e=(|£? 


Amcn m ânt 


^ — c== ^l *s* 


Amen m ûnt 


Amcn m ânt 


l°kf 


Amcn m hât 


ek-f 


Amcn m hât 


Ckf 


Amcn m hat 


ek-f 


Amcn m hât 


Ck-f 


Amcn m hât 


Ok-f 


Amcn m hat 


1-kf 


Amen m hat 


1-kf 


Amcn m hat 
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n-nAiu 


V 4 43 


U°n 


V 2 i 4 , 




V 4 44 


[k=sm: 


H 7 154 


VJ 


H 5 158 


n 


V 3 67 


n:,&; 


V? 1 




V 4 33 


WffHksa 


V 4 45 


ïlh 


O 

fA 

** 

> 




Va 14a 


Il 1 1 


V 3 94 




V 5 *57 




V 4 194 




H? *34 

V 4 46 


*n*Rksvi: 


H7 154 


mu: 


V 5 ,58 


«Gve 


H 4 180 




H 3 313 


nve 


H 4 304 


1ITIT 


Ha 348 


»s:i ü 


Ha 349 
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ï»i 


ek-f 


Amen m hât 




C4 


a8a 




Amen m heb 


^ 0 \ 6 


Va 


'43 


eks 


Amen m heb neb 


M 


c 5 


a8 3 


Ck*» 


Amen m ka 


HÏ-IssîJ 


V 3 


8a 


O 


Amen mes 




V 3 


68 


OP 


Amen mes 


irŒüÿ) 


V 3 


93 


<\°m 


Amen (mis?) 




V 3 


94 


OP 


Amen mès 


rtM» 


Va 


I 3 ! 


OP 


Amen mes 


11 » 


h 3 


178 


OP 


Amen mes 




Ca 


386 


c- 


Amen neb 


»o^E 


v 4 


47 


e= 


Amen neb taui 


ai: 


v 3 


83 


Gnu 


Amen nakht 


uae 


v 4 


48 




Amen nakht 






C 


e- 


Amen hotep 




v 5 


6 


e- 


Amen hotep 


PTUttraïS 


v 4 


21 


O- *SS 


Amen hotep 


RS- 1 Ü 


v 4 


49 


e- 


Amen hotep 


»-e 


• v 4 


5° 


( 1 =^. 


Amen hotep 


nre 


v 3 


69 


e- 


Amen hotep 




v 3 


70 




Amen hotep 


+jâOXÏ 


' v 3 


100 




Amen hotep 


»TZ 


v 3 


101 


e- 


Amen hotep 


RoWJ= 


v 3 

4« 


107 
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Amen hotep 




Amen hotep 


c- 


Amen hotep 




Amen hotep 




Amen hotep 




Amen hotep 




Amen hotep 




Amen hotep 


e- 


Amen hotep 


crs 


Amen hotep 


^ 0 


Amen hotep 


fl“rs 


Amen hotep 


ers 


Amen hotep 
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Préposé aux écritures. 257. 
Entrepôt, magasin gardé. 



n- 

n-ira 

Akhentu. 

Ua. Bateau. 



Préposé à 1 * — . 57, 141, 179. 
Préposé à I' — royal. 43, 64. 

Domestiques ? 

Préposé aux — . 18, 19. 







Préposé aux bateaux; commandant de 
la flotte. 97. 

Officier du bateau « Amen meri ». 4. 

Porte-enseigne du bateau « Amen-meri ». 
166. 



Porte-enseigne du bateau royal « Kha 
mâ ». 87. 

(*!' Prêtre, purificateur. 

— 3, 129, 131, 211. 



m 



rikcj: 

-kf, 




— de celui qui est dans Ap (Ammon). 1 . 

— en chef. 251. 

— d'Ammon. 121, 132, 204, 217. 

— d’Ammon de première classe. 184. 

— du temple d'Ammon. 84. 

— d'avant. 3. 

— de devant Ammon. 195. 

Grand — d'Ammon. 115, 149. 
Purificateur des mains. 8, 98. 
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-v- 

f\ J Ub. Artiste, ouvrier. 

^-s 



Prêtre du roi. 16. 
Prêtre en chef. 246. 
Chef des prêtres. 288. 



Àl 



— royal. 8, 98. 

Préposé à tout travail pour Ammon. 
M 4 . M 5 - 

Préposé aux travaux de Men et d'Isis. 284. 

Grand directeur de l'œuvre dans An (titre 
sacerdotal en rapport avec le culte de 
Ptah). 208. 

nourriture. 

Scribe de la — . 231. 

Scribe de la — du roi. 41,71, 162. 

Scribe de la — d'Ammon. 264, 265, 266. 

Scribe de la — du temple d'Ammon. 175. 

Scribe de la — du premier prophète 
d’Ammon. A. 

û Uaâa. Officier. 

— du bateau a Amen meri ». 4. 

Unnut. Astrologue. 

— — Q — d'Ammon. 271. 

1 AANAAA 9 

Ben, bent. Dattes. 

^ — Gardien des — . 1 1 5. 

— ,vw ~f) C 3 =l Gardien des — d'Ammon. 11, 58. 
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Pa. Maison, demeure. 
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n — ï: 
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n — io 



c — *'•**"* C**? 

Z-IM 



r ^n i 

$ w ci 

Z=>ç=i I 



iiïvq 



r~~~» * Pa ur. Palais. 

n)-i: 






o 8U 
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Préposé à une — ; administrateur. 78, 
138, 171, 227, 277, 278. 

Préposé à la — du dieu bon (du roi). 263. 

Préposé à la — de la divine épouse (de la 
reine). 16, 18, 65, 134. 

Préposé à la — de la gouvernante des 
deux terres. 133. 

Préposé à la — de la reine. 83. 

Préposé à la — de la princesse. 16, 17. 

Préposé à la — d’Ammon. 17, 78, 1 17, 
160. 

Préposé à la — du premier prophète 
d'Ammon. 22. 

Préposé à la — de Mentou. 172, 222. 

Grand de la — de la princesse de Naha- 
rain. 237. 

Lieutenant de la maison d’Ammon. 

Gouverneur de la maison du premier 
prophète d'Ammon. A. 

(Préposé) au — de la divine épouse (de la 
reine). 16. 

Préposé au — de Râ ââ Xeper ka (Thot- 
mès I-). 15. 

Préposé au — de la divine adoratrice. 
159. ' 77 . '81,187, 188,218,256,259. 
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f ; n|n Pa het*. Trésor. 

m- Scribe royal du — . 269. 

Pà Scribe du — du maître des deux terres. 99. 

^ Scribe du — de la divine épouse. 86. 

Y fl Scribe du — d'Ammon. 21 1, 239. 

~ Préposé au — . 146. 148, 335. 348. 

Perti het', perti nub. Dépôt de lor et de l'argent. 

fl “ Préposé au — d'Ammon. 160. 

w i a , Pet. Corps d’archers. 

F=> — Chef du — . 85, 142, 252. 

iÇl Mâkha. Peseur. 

“kQO —dans le temple d'Ammon. 236. 

liîîl -f] Mil Mâchauach. Garde ly bien ne. 

(^ | — Grand chef de la — . 155. 

Mataiu; Mâtni; Mat'uu. Police. 
Chef de la — . 106, 226. 

Maître de la — .4, 13, 59. 

Lieutenant de — .245. 



$ 






v; 



W 



Mena, Menâi. Nourricier. 



— fliill 



Menfi. Infanterie. 

^ — — 

AWM -ZI 

w- ' 



— des enfants du roi. 125. 
Père — . 19. 



Lieutenant d’ — . 143. 
Scribe d’ — .91, 216. 



Digitlzed by Google 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




142 



G. DARESSY 




Scribe de 1 ’ — du maître des deux 
terres. 150. 



*#3 Menmen. Bestiaux, troupeaux. 

Préposé aux — . 19, 167. 



sc-n- 

\ (ojBuj 

C ^ (j ^ ^ 

V 1 AWM 

1 0 ^ d= 

l i — 



Préposé aux — de Thotmôs I er . 17 1. 

Préposé aux — d’Ammon. 7, 14, 33, 53, 
79, 147, 160, 161. 

Boucher de l’intendance des — d’Am- 
mon. 42. 



"1 — [S 
fàiL ||“ 



Préposé aux — d'Hathor. 88. 

Préposé comptable des — du Midi et du 
Nord. 178. 

Scribe comptable des — d'Ammon. 10, 



a Meru, Mertu. 




^cr^i Mera. Entrepôt. 



28, 107, 172, 221. 

Serfs. 

Préposé aux — . 275. 

Préposé aux — d’Ammon. 273. 
Chef des — . 5, 20. A. 

Chef des — d’Aahmôs, 20, 66. 
Chef des — d'Ammon. 26. 



*1- 

I VAW I 

I O 

Nubi. Fondeur 




oT° ^ ut - Ville, place. 



Préposé à 1 ’ — . 68. 

Préposé à I' — de la divine épouse. 247. 



— d’Ammon. 285. 
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E/v/ï 



Ncnuu. Convois. 



Préposé à une — ; gouverneur, i, 1 12, 
130, 270. 

Commandant de — . 78, 79, 127, 175, 
176, 196, 276. 

Commandant de Thinis. 74. 
Commandant de Uti. 73. 

Scribe de — . 62. 






Préposé aux — . 142. 



1 1 ^ w ! 2 N ulcr atef> Di vin P 01 ’ 6 » titrc sacerdotal . 

— 1 57- 

QÜÜf — d’Ammon. 1. 

— — — de Maut. 3. 

C \\ Nuter mer. Divin ami, titre sacerdotal. 

“ 159, 181, 191, 281. 

1 Dn ; 0 Nuter hat. Temple, bâtiment sacré. 



ft — Il 

ft-Hfü 

R-VI 

Nuter hon. Prophète. 
“ ww (j 

I WW 

***** |J 

O I WWA 
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Scribe du — de la divine épouse. 186. 
Scribe du — d'Ammon. 192. 

Scribe du — d'Anubis. 242. 

156, 196, 258. 

17. 77. 109- *5 6 - *74. *75* 2S| - 
Quatrième — d’Ammon. 80, 128, 136, 

137» i6 3* ! 74* *75- I 7 6 * ! 9 2 ’ *93» 

201, 202, 203, 254, 260, 294. 
Troisième — d'Ammon. 156, 215. 
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' R. *> 

ww 

-kSI 

IJ! Nuterhonu. Prophètes. 

n-°!f 






“1 — A 




Deuxième — d'Ammon. 89, 135, 205. 

Premier — d'Ammon. 38, 75, 160, 161, 
230, 233, 282. 

Premier — d’Ammon-Men. 75. 

Deuxième — d’Ament. 72. 

Troisième — d'Ament. 215. 

Premier — d'Aâh. 32. 

Premier — d'Hathor dans Thèbes. 6. 

Premier — de Maut, maîtresse d'A- 
cher. 173. 

Premier — d'Amen ment. 72. 

Premier — de Thotmès I er . 93, 261. 

— d'Amen hotep II. 55. 

— de Sheshanq II. 77.. 

Deuxième — de Thotmès III. 82, 294. 

— d'Aahmès. 233. 

— de Mentou. 77, 290. 

— du temple de Ptah. 208. 

Directeur des — du Midi et du Nord. 
160, 16 1 . 

Directeur des — des dieux du Midi. 181, 
191, 281. 

Directeur des — d’Anhour. 74. 
Directeur des — d’Osiris. 73. 
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Instructeur des — . 163, 192. 
lo □ ^ utcr Divines offrandes; revenus sacrés. 

Pi Scribe des — d’Ammon. 261. 

W Scribe des — de Maut. 3 . 

H) Porteur des — . 197. 

Chef des mesureurs des — d' Ammon . 1 68. 
Nuteraput? Archives sacrées. 

PÈ Scribes des — de Maut. 3 . 

Nutersekhet? Chancelier sacré. 



^ Rpâ. Prince. 






Hâ. Temple. 



(O) 

n 



“ Hâ. Gouverneur. 



3 >- 

Grand — . 263 

— gouverneur. 35. 38, 53. 77, 159, ,63, 
167, 172, 176, 177, 187, 188, 192,201, 
208, 209, 210, 218, 222, 223, 230, 242, 
281, 282. 



Préposé au — d'Ammon dans l'horizon 
de paix. 23. 

Peseur dans le — d'Ammon. 236. 
Préposé au jardin du — d'Ammon. 194. 



— 31, 71, 260. 

a —de ville. 78, 79.127, 175, 176, 196, 276. 

Hââu. Jeunes gens, recrues? 

*1 
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V_ ^ — Maître des — . 214. 

Heb. Calculateur? 

^ “ Scribe — d'Ammon. 165. 

Hon-kaï. Attaché au tombeau. 

— — du dieu bon. 162. 

^ Hes-ka. Pourvoyeur? du tombeau. 



O ; Heseb. Comptabilité. 

Pè- 

II. w- 

Voir ’SBJ; a et .^=> 

ŒEm Heseptu. Vignes. 

—if 

Kha. Salle. 

jp 

| LJ) Kha. Mesureur. 

I I <W*AA Q 1 ^ 

iiwwoe 



1 57. >96. 2 5 8 - 



Scribe de la — . 14. 

Scribedela — delamaisond'Ammon. 222 
Scribe royal de la — .33. 



Arpenteur(?)des — duMidietduNord. io. 



Préposé à la — de ... 83. 

/) Kha. Mesureur. 

crzi — Chef — d’Ammon. 1^2. 

Chcf des mes ureurs des revenus d'Am- 
mon. 168. 

Khent-ur. Le grand palais ? 

q 

o Gouverneur du — . 31. 

(dh™ Khentech. Jardin. 

Préposé au jardin du temple d’Am- 



mon. 
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£r Khentu. Harems. 



Chef des — . 65. 

^ M m"? Khenitu. Bateliers. 

1=3 1 î Chef des — du premier prophète d'Am- 

mon. 5.J. 

S KJ Kher heb. Taricheutc. 

— 156. 

— — — de Maut. 3 • 

^!L!?fl™ Sa te P n amcn ' Fils ainô d'Ammon. Titre sacerdotal. 

— 263. 

8°î c£"^ Khet? Sceau, cachet. 



n- 

n-* 

n-Tk?fl 




Préposé au — . 240. 

Préposé aux grands sceaux. 231. 

Préposé au — royal. 2. 

Préposé à tous les sceaux de la demeure 
d’Ammon. 170. 

Chancelier royal. 38, 75, 80, 176, 177, 
223, 230, 282, 294. 

^ j^] — Scribe-chancelier sacré. 1 . 

— Scelleur de tout ce qui est dans le palais. 

160. 

Sab. Juge. 

— 15,99,207. 

P Sam. Titre de prêtre. 

^ loi — dans tcm P* c de Ptah. 208. 

P ^ Semer. Ami, compagnon. Titre honorifique. 

” o \\ — uni que. 31, 176, 177, 223, 282. 
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Grand — . 2. 



, , , Sat-u. Pays étrangers. 

— AM ~ A d Préposé aux — .63. 

— fcw)îo Préposéaux — àl’ouestdeThèbes.4, 166. 

*~\ — Préposéaux — de Syrie. 228. 

m^\ Sekhettiu. Cultivateurs. 

Q” Préposé aux — d'Ammon. 40. 

. Sutennu. Boucher, sacrificateur. 

Boucher de l’intendance des troupeaux 
d’Ammon. 42. 

} 0 / Suten uahem. Héraut royal. 



1 10. 



— □ Premier— . 14 1. 

— ® r> • 

Premier — du maître des deux terres. 
57, 126, 198. 

-PH“ — devant Ammon. 48. * 

1 -9 ^ 

+ Suten sa n Qouchi. Fils royal d'Éthiopie. 

MJ- 

® i Suten re l<h. Familier du roi. 

‘ 74 . 177 . < 93 - 

+ ° © “ Suten rekht. Familière du roi. 



Secheta. Secrétaire. 



202, 203. 



258. 






— du temple. 157, 186, 196. 
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Sesemt. Chevaux. 

Préposé aux — . 7. 

^ 1 ~( fl™) Préposéaux — (d'Ammon). 33, 167. 

^"1 } Préposé aux — du roi des deux terres, 

Midi et Nord. 37. 

*~1 I Préposé aux — de . . . 39. 

S 0161 " âch. Domestique. Titre sacerdotal. 

QÜÜ —d’Ammon. 1 18. 

^ ^ Chepset. Harem. 

n~ ffi - Préposé au — d'Aahmès. ç. 



n a ^* v ' ***** 

I m 



„ w ûûû 



Cheps. Princesse. 

Grand de la maison de la — de Naha- 
rain. 237. 

cQÛl» \\ ' — 1 ’» tOdCsOa Ghent; chenti. Greniers. 

Préposé aux — . 8, 21, 76. 

Préposé aux — du Midi et du Nord. 25, 
29. 185. 

Préposé aux — d'Ammon. 18, 160, 
161 , 170. 

Préposé aux — de la divine épouse. 21. 
Scribe des — à pains. 225, 231. 



“ 1 - 

"1 il 

"1 — Qü: 



n — 1! 

» — 

P Ches. Serviteur. 



— fidèle du magasin. 120. 



j) P \ Chesu. Suivants, gardes. 
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Cheta. Secrétaire. 



ft- 

B- 

»- 



n n 
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« û VV 

[i^j Chuti. Commerçant. 

^ — ( — q =) 



Kemat. Prêtresse. 

— — (J 

1 ww 

^ ( Kat. Ouvrier. 

^ at * T ravaux - 



U'.U 

! t 

o I o 



n- 
^ — 

^ — 
BS- 



ïGHîtt 



! 1^1 I A Kat'ana. Écuyer. 




Chef des — .85. 

Scribe — du Pharaon. 77. 

Scribe — de la divine épouse. 190. 
Scribe — du premier prophète. 49. 

Préposé aux — (d'Ammon). 53, 167. 
Chef — . 272. 



— d’Ammon. 32, 179, 195. 

Préposé aux — (d'Ammon). 53, 167. 

Préposé aux — . 148. 

Préposé aux — d'Ammon. 56, 69, 70. 

Préposé aux — de Mentou. 219. 

Scribe des — du temple d’Amen hotep III 
à l’occident de Thèbes. 206. 

— de Sa Majesté. 228. 

Embaumeurs (?) 

Préposé aux — . 220. 

Dessinateurs (?) 

Préposé aux — . 238. 
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Kah. Porteur? 



— A 



— d'Ammon. 84. 



1 1 1 



Tau. Pains. 



là — e 

»£ — w 



Tai? Ciseleur, forgeron 

ft — h 
iï-ZZ 

*4 o^U Teni. Tennu. 

L — ü ***** M 
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Scribe des — d’Ammon. 52. 

Scribe comptable des — du Midi et du 
Nord. 8, 249. 

% 

Chef — . 108. 

Scribe des — du roi. 226. 

Scribe des — du maitre des deux terres. 
240. 

Lieutenant. 

Premier — ... 91. 

Premier — de la maison de Sa Majesté. 
280. 

— dans la demeure d’Ammon. 195. 

— d'infanterie. 143. 



T’at. Comte. 



Tasent. 





-WM J 

_$Û I 0 I 

I À ***** I *Lew_ 

-m: 



— . i, 1 1 2, 130, 270. 

Porte-chasse-mouches; porte-enseigne 

— . 124, 286. 

— du vaisseau royal Kha-m-mâ. 87. 

— du vaisseau « Amen meri ». 166. 

— à la droite du roi. 199. 

— pour protéger Sa Majesté. 4. 

— Qfl de Thèbes. 164. 



Digitized by Google 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




G. DARESSY 



352 




Ta-khau. 




Rsûl 

T’aï. Porteur. 






1 1 1 



Blés; récoltes. 



Porteur d'armes, servant. 

— de Thotmès I er . 36. 

Préposé aux — des ... d’Ammon. 263. 



Ho-vea 

W — 4 “ 

n -^ e p. 



Scribe comptable des — d’Ammon. 234. 
Scribe des — d'Ammon. 45. 

Gardien du sanctuaire. 



— — . 6, 8, 85, 90, 1 16, 183, 292, 39 bis. 

... Prêtre du dieu ithyphallique. 



-•n 



— de Coptos. 157, 196, 258. 



j • • * Confiseurs; fabricants de miel. 



^ ■ ■ ■' WW Ij 



Préposé aux — d’Ammon. 44, 212. 
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